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ADVERTJSSEMhM. 




E Monde cfl plein de belles 
paroles . On trouve par tout 
de la rhétorique ^ du haut 
Ityle. Le bien dire & le bien 
efcrire font chofc.s aujourd'- 
huyaulii communes, ou elles elWent ra- 
res au temps pafTé. Mais de ces belles p.uo- 
es, dont le Monde eft plein, il ne fc recueil- 
Je d ordinaire que pcudefens. Noftre rhé- 
torique fait fouvent effort à monftrerquc 
flous fommes foibles , & noftrc haut ftyîe 
dclcouvre noftre petitellè , en nous ellevant. 
le ne voy prefque peifonnc qui s'expli- 
que mal, prefque perfonne qui pcnfe 
bien. * 

Cette dernière qualité , moins vulo'jif c 
que la première, appartient, fans courre- 
dit , a l'Autheur des Lettres quei ay 
C n u i s I E s. Et quov qu'il ne ùilk point 
chercher ailleurs que dans le choix queiW 
fait, la pureté, la deiicatcffe , l'harmonie 

^ 2- d e 
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Advertissement. 

\:h langue ^ue nous parlons , ce n eft pas 
ncantmoins par là que je vous veux faire 
valoir mon prelent. Les Tons agréables s'ar- 
rcftent dans les oreilles : Mais les fentimens 
excelkns paiTent plus avant , & pénètrent 
julqualaplus fecrcte partie deTame. La 
raifon fe nourrit de la raifon > & ce ne font 
pas les mulîques ni les tableaux , où le vray 
homme trouve fon véritable plaifir. le luy 
prefente donc des objets folides , Se des vo- 
luptez dignes de luy. H y a icy du fang , 
de la vie, &de l'cfprit; au lieu que dans 
pluficurs ouvrages que le Peuple a efti- 
mcz , il n'y a voit que des couleurs , de Tap- 
parcnce , & je ne fçay quel mouvement 
f»rcc, quilefaifoit parrelforts, &venoic 
de loin. le vous donne un corps naturel , 
fain vigoureux ; une beauté animée 
pleine de fuc, une Hélène fille de lupiter. 
Se non p.as une Hélène de la main d'un 
Peintre. 

Rien ne fent icy le Charlatan ; Tout y 
cft marqué ducaradere d'iionneik- hom- 
me , bien que ce foit quelque- fois un hon- 
nefte-homme chagrin , trcs-mal-fatisfait 
de fa pcrfonne , plus noir que les Nuits dont 
il r laint. Mais cette vapeur noire^n'em- 
pef ifcpas Ton cfprit de luire: Il commu- 



A D VF R T I s s î 'v! '* ^' ^. 

nique Ca. vertu d,u choCcs cju u Luu^ac, ^ ac 
prend pas leurs défauts ; Il dore les iiuagcb- 
qu'il ne veut pas dilfiper. Unefemme lUu - 
ftre m'a dit autre- fois de luy , qu'il donnoit 
de l'agréement aux objets ks plus vilains 
5c les plus diigracicz, parce que les Grâ- 
ces , 5: luy , ne Ce quittoycnt point , 
qu'il n'y avoit pas moyen qu'il fe peuft dé- 
faire d'elle<;. Eiledifoit vray ; Les Grâces 
habitent dans les papiers : Quoy qu'il puif- 
fc elcrire, il ne Içauroit les chaflcr de ce 
qu'il cfcrit : fa mauvaife hume ■ fmecft 
teinte de leur impreflion , ^: il piailicn lè 
fa fc h an t. 

Que ne fait- il point quand il a dclïcin de 
plaire r Vous avez vu ibn Difcours de la 
Converfàtion des Romains, c'cftàdireh 
plus parfaite Idée qui fepuilTe voir. Si je 
ne me trompe, vous ven ez maintenant cet- 
te idée mife en pratique. Vous verrez quelle 
cft la noble Se l'innocente raillerie , celle 
qui chatouille Hms choquer i,i mordre ; 
dont l'un tient du ruftiquc, & l'autre du 
malicieux. Vous verrez beaucoup d'autres 
chofes , defquelles je ne vous advertis point, 
qui vous furprcndront avec plailîr : Et je 
ne puis pas m'imaginer qu'il vait rien eu 
ni déplus honnefle , ni de plus IpiritucI , ni 

* 3 de 
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Advertissement. 

de plus aalint d^ns les Converfations de 
LxJius ,"de Voiumnius , de Papirius Pxtus, 
(jiie dans les Lettres que j'ay recueillies. Ce- 
luy cjui les a cfcritcs , y garde un i\ jufte 
tempérament d'efprit 5: de Ityle ; Il s'y cflc- 
vcavec tant de douceur ; Il s'y abaiiTe avec 
tant de dignité: Sa familiarité y eftlîdif- 
crcte : Ses^rerpcds y lont ii peu fervilcs . que 
je ne doute point que cette manière ne del- 
gouftc pour jamais le Monde , des excès de 
terrains Dcclamatcurs,qui ne peuvent louer 
fans lafcheté, ni blafmcr fans calomnie ; qui 
ne connoiiTent point de milieu entre le Phe- 
bus de la vieille Cour , & le langage du me- 
nu Peuple i qui croyent que pour ne pas 
tomber dans la bouè ilfe £iut perdre dans 
les nues. 

La plus-part des Lettres font des Con- 
vcrîàtions par efcrit : Et par confcquent 
comme il n'cft pas permis de prêcher à l'o- 
reille 5c en liabit court , il me (emble qu'on 
doit éviter la mefme indécence dans ce gen- 
re d'elcrirc pailible, & qui ne fouffre pas vo- 
lontiers une éloquence qui fait du bruit. Il 
faut faire différence entre les tempeftesdu 
Barreau le calme du Cabinet: Il ne faut 
pas employer le caractère fublime , où l'on 
n'a befoin que du médiocre . Mais qu'on ne 
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A D V E R T I s SEMENT. 

A, S y trompe pas ; celiiy-cy n'eft pas le moins 
difficile, ni le moins loiiable; 5: je m'afTeiire 
que les experts du meftier m'avoueront que 
tel compliment leur a plus coufte que telle 
harangue. 

Les grandes matières contribuent & 
fournirent à l'efprit : Elles luy donnent * 
fouvent autant qu'elles reçoivent de luy. 
Le^ petites , au contraire , ne fc fouftien- 

I nent que de ce qui leur eft prcftc, & de- 
meurent viles & chetives , fî on ne les met 
en honneur , en les tirant de leur pauvreté. 
Prier le Maire d'une ville, défaire r'abillei 
un mauvais chemin ; recommander un 
procès à un Preiident ; demandera un In- 
tendant de lufticc la décharge d'un Aifc , ou 
la diminution des tailler d'une Paroiflè ; 

f remercier un Amy d'une faveur qu'il a fiite, 
ou ou'il a voulu faire , ne Tout n^j matières- 

quifoicnt gucrcs capables des belles forme s , 
ni qui puillent reullir en toutes fortes de 
mains. C'tft pourtant en ces petites matiè- 
res où l'elprit paroift véritablement grand, 
plus grand , lans comparaifon , qu'il ne 
fait ailleurs , parce que c'eft d'une grandeur 
propre & non empruntce;.^: qu'à faire beau- 
coup de pre(c]ue rien, il y a une efpece d'imi- 
tation de la puifTance de celuy qui crce. 

* 4 le 

î 
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Ad VERTISSEMENT. 

le ne parle donc point de la Force de Ce 
grand elprit , quand elle s'exerce fur des 
Uijets qui luy font proportionnez , & qu'il 
la defployeen toute fon eflenduc dans les 
vaftes carrières de la Politique Se de la Mo- 
rale, le ne le confiderc point , quand il ju- 
ge des Autheurs & des Livres li finement; 
quand il débite des opinions fi fubtilesSc û 
délicates, & tout enfcmblc fi folides Si fi fai- 
nes ; quand il traite de l'Antiquité du Chri- 
ftianifme,dela Gloire, del'Authoritc , de 
la Vertu Romaine, de la Cour d'Augufte, 
&dela faveur de Mccen.is ; quand ilcon- 
fole le Cardinal de ta Valette, ou qu'il fc 
confole luv-mcfme. Il y aune infinité de 
pareils endroits dans fes Oeuvres diverfes; 
& dans quelques-unes de fes Lettres, où 
Ion peut voir jufqu'oii peut aller la force de 
l'efprit humain. Mais c'eft une force ouver- 
te , déclarée & entreprenante que celle-là : 
l'cftime encore plus fa force adoucie , rete- 
nue &: dilTmiulée ; qui n'agit pas moins , & 
qui ne fe remue pas tant: l'eftime plus fes 
mains toutes feules, que fes mains & fes ma- 
chinev 

Il ne m'cft pas défendu de publier ma 
bonne fortune : Il y a trente cinq ans pour 
le moins que j'ay l'honneur de fa confiden- 
ce. 
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Advertissement. 
ce. le Icftudie, 6c je l'admire depuis ce 
temps-U. Mais en confcience, je nel'avois 
point tant admiré cjue dans l'Inventaire de 
lès papiers négligez, qu'il me permit de 
faire l'anne'e paffee. l'ay mis à part quan- 
tité de Lettres & de billets , &: comme 
vous tefmoignc le titre du Livi. , j'ay 
choifi ce que je vous donne. Un autre eut 
choili , peut-eftre , ce que j'ay lailTc. Car 
il eft certain qu'iUferoit bien difficile de 
trouver de l'inégalité dans Ces efcrits. Tout 
y eft abfolument bon , quoy que ce foit 
d'une différente forte de bonté. Un bou- 
quet , une paire de gans , une a'iairc d'un 
efcu , ne luy fourniflint pas moins dequoy 
plaire , que toute la gloire & toute la gran- 
deur des Romains. Il donne de la nou- 
veauté Se comme une fleur de jeuneffe , i 
des matières fleftries parl'ufàge, corrum- 
puës par le Galimatias , aulTi vieilles & 
<:aduqucsque le Monde, qui s'eft tous- 
jours plaint , qui a tou^jours prié , Se 
tousjours remercié . Dans le fonds des 
Complimens , efpuirc par les Ancieos <5c 
par les Modernes , je puis dire qu'il a del- 
couvert des veines cachées , 5c une ferti- 
lité inconnue. Et pour conclulîon de mon 
difcours, je puis dire de Ton efprit , quand 

* 5 ilfc 



Advertissement. 

il fc relafclie , & cîe Ton ftylc quand il fè fa- 
miliarife, ce qu'un Poète a dit d'une Prin- 
ceflè, qui s'iubillaen Bergère : 
Non copre habito vil U nobil luce^ 
JE quant 0 e in let d'altero e digentile-, 
£ fuor la maeftà regia traluce 
Tergli atti ancer de lejfercitio humiU* 



A MES- 
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A MESSIEURS 

LES 

E L Z E V I E R S, . 

Marcluns Libraires &: Impri- 
meurs a L E Y D E. 

ESSIEU RS, 

le 'V0U4 fuis obligé , o pc:iC-eflre pltn que 
vous ne penfés. Le droit de Bcurgecijie Ko- 
maine eftoit quelque chofe de moins que U 
faveur que vou6 mavés faite . Car que 
croies vom que ce foit que dcftre mis au nom- 
bre de vos Auteurs ? C efi avoir rang parmy 
les Confuls ô* Sénateurs de Ro?ne : C ejl 
efire méfié par mj les Cicei'O'ns les Sallufies. 
(Quelle gloire de pouvoir dire , le fiis partie 
de cette Republique immortelle j l'ayeftére- 
ceu dans cette Société de Demidieux ! En 
effet nom hi^hitons tom a Leyde fous vn mef~ 
me Toit. De voftre grâce te fuis tantcfi vis 
à vis de F line , tantofl k ccfté de Seneque , 
quelquefois au dejjus de Tacite ^^-^ 
Live : Et quoy que t'y tienne peu de place , 
^hJ: bien qu eux , ie 'ne laijfe pas dyeflre à 
mon aife ^ ^ de me plaire en fi bonne com- 
pagnie : Pour le moins t'y fuis tout entier , 

* 6 encore 
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e)^i:o/-£ quj / y Jots k t efîroit. Homère nofire 
patriarche 4 bien efiéplus preffé que moy ; it 
celuy qui le logea dans une Coque de Noix^ 
ejiait c/icore meilleur tnefnager que "vous , de 
la matière dont il bajîiffoit. L' Art seftend 
[e rejferre a"jec égale louange de t Artifa'a, 
Jly aeu des Ouvriers que les Vyrarhiiles les 
Colojfes ont mis en réputation ; il y en a eu qui 
fe font rendus célèbres par des Bagues 0» par 
des Cachets. L'Hiftoire ne parle-t-elle pets 
Avec eftime d'va Charriot à quatre che- 
*vaux^ quune Moufchc cêuvrêit de fes Aifles? 
Puis que cela efl , ^ que la perfeclion des 
Ouvrages fe trouve plufloji dans le bon ufage 
de l'efiflffe que dans fa profufion , je n'ay gar- 
de de me plaindre de ce que vous mavts mis 
en petit Volume ; pour n'ejire p£i4 in Folioy 
je nen fuis pa-i moins ^ 

MESSIEURS, 

Vojlre bienhumble o* ohligt 
ferviteur 



B A L Z A* C» 
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E T T R E s 

CHOISIES 
D V 

DE BALZAC. 



LIVRE PREMIER. 



A Monjieur de Chartres , Cor/fer dit 
Roy au Gra/id Confeil. 



Lettre I. 



ONSIE VR, 

le ne fçay pourquoy vous- 
DUS obfliinez :i m'aymer. Mes incivilitez vous 
.vroycnc avoir rebuté , & je ne vpy point de 
ifon , qui vous oblige à rechercher le moins 
eiable&le plus inutile de tous les hommes. Il 
uc que ce foie vue inclination bien forte & 
en desincereflcc , qui vous attaché à un fajet fi 
|ni attrayant , & qui vous face porter vos foins 
u'cv difpofition à les 

...wi'vUc pom .es icconnoiftre. le 
A ne 



pce 
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r..: • 



r i . o i^. H o I S I r: s 
la lerrre donc il s'aiî.. 



nicmcnr > fi Tavanc 

oc U elle me 
iTîcns, d'où' 




mï. 



ncs iiy- 



auprès d'elle le, bel c(p) : 





<]U"> ' r'T 

s'j; 
ique j. 
f.ius t 

eluyque vous délirez me 
iciiùic auprcs de Muiiiiei: cmier Commis. 
II y adeux ans qu'on ne i> ^.c iouvenu de moy 
(-• -•' M^n^î-'^r vf-i '^re ^ & fi depuis ce tcni*^'; 

s Refcriprions d. 
Jpargi i fait tort 

mauvauc chcic. aulïî ari- 

de que roue ce ( ' & 

qn'i^rerrrc: 1 le i- 
ih 

Epigrumme dê Mai ue non 

trefois cnlcmblc : voir 

Rabins de ma 
ftrcra encore par la ga 



que je n'en fuis plus par n 
cjîicrc-rcmps , dont les K 
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t . c c , fiins que je le dciifle trouver mauvais- Si 
on me paye , j'auray obligation au Payeur j & ne 
fçauray mauvais gré à perfonne , quand on ne me 
payera pa i ouvc icy de folides confolations 
âdcs difgiaccs mille fois plus grandes - &jefe- 
rois ingrat envers la Philofophie , li ayant reccu 
d'elle beaucoup plus de bien que ne m'en a refufé 
la Fortune , je me plaignois en cet eftat-Idde qui 
quecefoit. C'cftdc vous, Monfieur, qtiejeme 
loue e^^émetiient , &faites-moy aufli la faveur 
de croire que je fuisSc feniy touliours avec une 
extrême partion, 

yoJlre.Scc. 

T.c î 8. lanvier 1^39. 



ji Monfienr de Boii-Robert Met cl, 

L t: T T R H IL 



M 




Onsievk, 

le me plains de vos fcrupules , Se vous offen- 
fcz. mon affection, de me dire que vous ne la 
cultivez pas, comme vous devriez,. Elle a de 
trop bonnes racines, pour avoir bcfoin d'un en- 
r crenefnent fi curieux : penfez-vous qu'elle foie 
; plantes délicates, qui fe fleftrifl'enc fi ou 
manque un jour à les arroufcr ? Les chofes fortes 
cicmandent des foins moins afTidus , & c'eft leur 
propre fermeté qui les affeure , & non pas la di- 
ligence d'autruy. le ne veux point vous donner 
de peine à me garder • Laiflez-mo mafoy^ 
JUS ne me perdrez jamais. Il ùuHc qi: 

A 2 fça^iiC 
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4- LettresChoisies 

lyv ... - . vousm^aymcz, &je vous avoue que 

j'îiy de li folidcs preuves de cette vérité , qu'il ne 

1: pas permis d'en douter. ÎSTc vous fouciez 
i reftc , qui n'eft point eflcntiel. Les pa- 
.. .l s iiC'font plus les marques des intentions. Il 
y a un commerce de tumce, quis'exerce par let- 
tres , aulfi bien que de vive voix , & le plus hon- 
nefte homme que j'aye vu en Italie, nedécache- 
toic pas feulement celles qu'on luy apportoïc aux 
bomies Fcjles. (vous fçavez la couftume de ce païs- 
li.j C'ciluJt connoiitre le julle prix des bagatelles, 
& leseftimcrce qu'elles valent : C'eft rendre ju- 
llicc aux Complimens, de ne les pas lire quand on 
les reçoit , puis qu'on n'y fonge pas quand on les 
cfcrit. Et pourmoy, je tais fi peu d'ellat de ces 
aiFcctions en peinture , que s'il efloit poffible de 
rien ajoufter à la bonne opinion que i'ay de vollre 
generofitc , fy aurois pris plus de confiance , de- 
puis qu'elle me traire avec moins de cerempnie & 
moins de difcours. Il cfc honteux d'avoir vicilly 
dans une parfaite union de volonrez , & d'en cftrc 
encore aux proreftations, c'efl: i dire aux premiers 
clemcns de l'Amitié, Laiflons-les à ceux qui 
prennent plaifir à redire les mefmes chofes , ou 
qui ont affaire à des amis incrédules & difficiles 
dperfuader. Cela cflfaicil y a long temps entre 
vous &moy; Et puis que nous avons obtenu la 
fin, pourquoy nous tourmenter toufiours après 
ics moyens , & ne laificr jamais en paix no- 
^vc rhétorique? Croyez-moy , nous-nous en 

veron3 bien : 11 faut pofcr ces communs 
:ois pour toutes, & ne les remuer 
S ^ c necetrué : Le premier , que vos 

anaii^^ ci.iroyent befoin de plus de vint-quatrc 
h-^-c^pour jour, &: que mon oyfiveté en vcu- 
< iicore davantage : L'autre -, que vous 
. & ferez, mon amy dans vollre cceur-j fans 
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dvS^deBalzac. 7 
en prendre afte inutilemcnc par des civilité?- in- 
commodes , comme je fuis & feray de la mefme 
forte, 



MONSIEV R, 

Le 23. Aoiill i6'4o. 



A Monjîeur du Tuy , Conf iller du Koy 
en [es Conseils , ér^ Biliiothecaire 
de fa Majejîé. 



Lettre III. 



M 



Onsie V R, 

Eftimant infiniment l'honneur que j'ay d'eftrc 
aymé devons, je fuis bien glericiîx des belles 
marques qiril vous a pieu de m'en envoyer : Et 
quoy que pour l'efientiel de la chofc , voftre pro- 
bité m'en afleure aflez la pofleffion , je fuis bien- 
aife pour l'ornement de mon cabinet , que voftre 
courtoifie m'en donne des titres. le les ay receus 
avec le tcfmoi^nage avantageux que vous ave/, 
rendu de mon Livre , & je fais bouclier de ce 
tefmoignagc contre tous les Arrefts & toute 
l'iniquité des mauvais luges , dont vous me par- 
lez, le ne vife point à l'approbation univerfelle : 
Les Héros mefmes ont mal reUnience deflein, 
La gloire la plus jufte & la mieux acquife , a efté 
conteflée & mifc en difpute. l'ay vu dans les 
Tragédies d'Euripide un galant homme , qui 
accufe Hercule d'eftre poltron : C'eft à dire que 
parmy les hommes il y a eu un homme qui n'a 
pas efté de l'advis du genre humain , & qui a 
donné un dcfmcnty à toute la Terre. Le P o v r 

A 3 & 
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4 



8c \< T R E font venus au Monde avec h? 

'^c la Railbn n'eft pas plu: 
ancienne que i Anti- railbn. Les laines opiniou5' 
n'onr jamais eftc en paix : La Malice & Tlgnoran- 
cc fe font toufiours armées pour les attaquer : Ec 
encore aujourfl'huy combien de Schifmes , de Se- 
ules & d'Hereûcs , qui font la guerre à la pauvre 
Vérité ? Celle qui a pour objet la fainteté de la Re- 
ligion & de fesMyfteres, cftbiende plus grande 
^ ^^^orrauce que celle qui ne regarde que lecara- 
j de la Comjedie & la pureté du ftyle, ^E: 
neantmoins, pour un bicn-perfuadé ^ 
cent Mefcreans , & tout cil contredit fous le Lici ; 
voire mefiv :'je Dieuadit. 11 faut chercher 
ailleurs l'u; . . > fentimens:Icyncfe trouve que 
la diverfité & la bigarrure , & tant qu'il y aura des 
telles & des pallions , il y aura des difputes & des 
procès. le tiens tous les miens gaignez , puisque 
vous me faites l'honneur d'en appuyer le bon 
droit, Se que c'eft chez. Monfieur de Thou, & non 
pas chez Monfieur de * * * que s'aflemble le vray 
&le légitime Sénat, qui a droit déjuger de nos 
affaires de Livres. Au pisaller, jeneprcnspasics 
ch^fcs fi à cœur que vous pourriez, vous imaginer. 
Lij.ivant moins pour les aunes queponr moy, 
qui ay befoin de piquer par là mon repos , de peur 
qu'il ne devienne léthargie , ce me fera aflez que 
vollrcb ' " ' • , me vne re- 
cette qu. V ^ ... ... ,.:.decins , & 

n''c vo'n Pie ! ./cur de croire qu'il n'cft 

:re parfaitement éloquent, pour 
citrcparicticeaient, comme je fuis, 

M 

Fojire, Sec. 

Le 20- 06lobre i^if. 



AMon^ 
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DVS''DEBALiAC. 7 

..ionfieur aArgenfon , Conseiller di^ 
Roy e?î fes Conjeils , Intendant de la lu- 

Jrice.VcV'ce çy* Vinar^-- '"^ 

L . T R E IV. 

i%i O N SIE V R, 

ais pas fi obfcur que je penfois , puis 
j du Roy me traite d'IlUinrre, &Jeci ^i-> 
quelque chofe , puis que du haut 
....... . . ..idance vous faites dcfccndic vos 

• n- i ufc^ues dans les vallons de mon Hermuage. 
ous rendre conte particulier de ce que j'y faiS/ 
. elt ce que je-n*oferois-entrepreudre : & la Rela- 
on feroit peu digne de la curiofué d'un homme, 
. li connoift toutes les Cours & tous les Eftats. H 
xàiit pourtant vous obeïr, & vous dire un petit 
mot , ou de ce que j e fais , ou de ce que je ne fais 
; is. Ma vie , Monficur , eft un morue aflouf 
i -npu neantmoins parq 

lions allez, 'es. le n'ayme point ... ^ ^ , 

comme la ^ . , .t de mes voifms : le n'entends 
point l'Agricukure , comme noftre Monficur 
d'Andilly : le n'ay point de Nymphe domelUque, 
pour me defennuyer avec elle , comme le bon- 
homme Numa&: le bon-homme des Yvetc 
le ne fçay ni le ' ' ni la Prime , nile Tric; . - - . 
Si bien qu'il m . . .ace de méditer quelques fors 
•Tur les livres , pour ne pas touûours languir dans 
l'oyfiveté. Mais il faut de plus que vous fçachiez, 
que tout ce que je médite , ne fe perd pas , en le 
méditant : l'employé du papier & un copifte.: 
l'envoyé de temps en temps à mes bons Scignc-n's 
'&ami3, dcûuoy jiuhticr mon loilir, oupc' 

A 4» moins 
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S ---Le ttresChotsies^ 
moins de quoy l'excufer. Puis que vous devc 
cftre à Poitiers le quinziefme de ce mois , vous 
recevrez un prcfent de cette nature : Et fi mo 
carroflc n'eftoi: boiteux parla perte que j'ay fai: 
de deux chevaux, je ferois moy mefme le porte 
de ma marchandife, & vous aflcurerois en pcrfc^ 
ne , que je fuis avec autant de chaleur que je t 
jamais, 



M o K s I I. 



Le I. Aouil: i ^45. 



Vûfire, Sec 



A Mo7ifîcHY l Ahbé Trlo?7. 



1. 



T T R E 



M 



O N s I F. V R, 

Si Monfieur de * * ne m'aflcuroic de voftre in- 
dulgence , je n'oferois me prcfenter devant vous, 
après une parefTe de tant de fiecles. Vous voyezi 
comme le remors d'avoir failly me fait conter le 
temps qu'a duré ma fau:e. Elle feroit irremifliblc 
dans la régularité ^cs complimens de delà les 
Monts , 2c dans la Morale d'Italie. Mais je veux 
croire que vous donnez, quelque chofe à la liberté 
Françoife : Vous fçavcx qu'en Italie mefme il y a 
^i^anrhomme, qui compofi un 
H '' "irejjcy &qui fit gloire d'eftre 

le Preltre de cette Dcenc. le n'ay pas une fi mau- 
vaife ambition que luy , & ne luy veux point dif- 
puter fon Bénéfice. Mon chagrin eft un peu moins 
extravagant. Et quoy que ce Temple inacceflible 
à toutes fortes de Courriers & deMcOagers, de 
Nouvelles & de Lettres , me femble fouvent une 
belle chofe , j'avoue qu'il ne fçauroit fubfifter que 

fur 
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DvS^ DE Balzac. 9 
\il\xï les ruines de la Société & de la Police. le re- 
icconnois mon devoir , encore que je ne le face pas. 
) Il eft vray que j.c fuis quelquefois enchante des 
f années entières , & que je n'ay pas plus de corn- 
umunication avec mes plus chers anus & mes plus 
«proches voifins , qu'avec nos ennemis dTfpagne 
u & les Peuples feparez de nous de toute Tellendue 
de la Mer. Mais il ell: vray auiH , que dans mon 
plus grand aflbupiflcment je prens phifirque Ton 
me refveille par lefouvenirde ceux que j'honno- 
rc & que j'eftimc infiniment, comme vous. Il eft 
encore plus vray, Monficur , que je ne manquera/ 
jamais areflentiel de rAmitié>&:que je feray tous 
jours avec beaucoup de chaleur , quoy que ce foi: 
avec peu d'efclat, 

^ ' ^} 5c c. 

Le 14. luillet i6'40. - 



Mo77/ieur de la Nau've , Zn feig7ie de 
la Compag'fiie des Gen-d armes 
de U Reine. 

LETTRE VI. 

M O N S I E V R mon cher Couiin, 

A quoy bon des complimens fi eftudicL , & une 
fi grande profufion de belles paroles > Il ne vous 
en faudroit pas davantage pour tromper une Mai- 
ftrefle desfiante, ou un enuemy crédule. Il paroift 
bien que vous avez rcfpirérair de Florence , que 
vous-vous elles coloré au Soleil de Rome j que 
vous venez nouvellement du pa's natal de la 
Rhétorique. Mais quoy que vous veniez de ce 
pa'is-H > il me fcmblc que vou:^ ne deviez pas vous 

icrvi;- 
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10 Lf. tTREsCnOISTES 

feivw cic vollre ftyle d'Icalie, agiflant avec v 
vieux Gaulois. Ces civilircz, qui obligeroyenc ' 
autre quemoy, me font en quelque façon inj 
rieufes , & vous faites tore à ma paflîon , de croi: 
qu'elle air befoin de voftre éloquence > pour Te 
trerenemenr de fa chaleur. Sans faire le vain , 
puis dire que je fuis un fort bon homme , comir 
fans vous flacer, je disque vouseftes cxtrém. 
ment généreux. Et cela efl:ant,nofl:re amitié pei 
elle courir fortune dans noftre filcncePdepend-clic 
d'une douzaine de lignes par mois ? eft-elle eft i- 
bliefur un fondement de papier, c'eft à diref :. 
une des plus foibles & des plus légères chofes de 
la Nature? le ne fuis pas de cet ad vis •& bien q 
je pu (le accufer ma parefle & vos affaires , de U 
difcontinuarion de noftre commerce , yaywr 
mieux la rapporter à la confiance d'une parhi: 
affe6lion , qui vous afleurant de moy , & moy 
vous, nous difpenfc Tun & l'autre des petites le 
que fe fait le Monde. Si le Parefleux a le bon-hc 
de voir rOccupc , il efpcre de luy faire gonfler le^ 
maximes, luy faifant manger de fes mufcats, & de 
le régaler à la villageoife , avec ce mot de Virgile 
pour tout compliment , Mon hojte , ayez, le cotiragt 
demejprifcr les richejfcs. l'attends au mois de Se- 
ptembre Teffet de voftre parole > & fuis toufiou ; 
de toute mon ame, 



Monfieur mon cher Coufin, 



Lc4.Iuini<^4.7. 



Vofirey &c. 
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DV S^DE BALZ 



A Mo'/ifieur t^e Gomberiulle, 



L r. 



T R E 



VII. 



M 



O N S î 

Quand je n'aurois pas rcceu voftre lettre , je ne 
fcrois pas moins perliiade que jc (bis , de lacon- 
ftance de volbe atFe£lion. On rçavoit aymcr& 
eftre fidèle, avant que reicriture tut en uf^ge : Ec 
depuis qu'on a fçeu efcrivejon a menti> on a trom- 
pé , on a tait des tau fie tez par e{< i a mefmc 
cmpoifonné dans des lettres , & \x hiainc a eftc in- 
genieufe jufqu'ale taire des armes de ces mar ' ' 

d'amitié- le ne veux pas dire par \i , qu'il ne r 

jamais fc fier 1 une fi dangereufe communication; 
le dis feulement qu'il ne taut pas toufiours s'amu- 
ferà.des figues fi douteux, & qui peuvent aulïï 
fouvent corrompre la vérité que la déclarer. C'cft 
noftre cœur, qui nous rend tefmoignage de noftre 
amour, & qui nous aflcure l'un de l'autre, Quo/ 
que nous n'ayons paseftc dans l'agitation du com- 
merce, noftre repos n'a pas eftc (ans chaleur, & fe 
t; l pas oublier. Si le hience n'a de la vertu, 

il apuur le moinsdel innocence , & ne touche 
pointa la pureté delà tb/ promife. Bien c^r"^-^ 
rage • Il confc-rv? nMclquefois mcmoi: i 
renfermant i-t-ilpas que > 

ou vieux ou moderne , qui nomme ce bien-iieu- 
reuxfilence ta nourriture de l'ame & de 
le prétends donc que dix ans durant 
eftcs entretenu de moyavec vous-m 

• inva^cmais beaucoup mieux peinte, 

^leur Mairtre que celle que vous a Fcrdu 

• nand , n'a point parti de devant vos ytux. Afleu- 

• rcment tant que vous ne me parliez, point , voua 
memcdiuc . llacomme je rcn':^.i; -'V.^: " 1 vf- 

A 6 
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Il LettuesChoisies 
ftrc amitié. Ne voulez-vous pas traittcr la micnr 
de mefme façon ? Et fije ne vous faifois lire fur c 
papier, que je vous chante fans ceflc dans la Pro- 
vince : que je dis merveilles à noftre Monde, de x 
gencrofitc de vollre ame, & de la grandeur de yo- 
Are efprit: que quand je veux faire fe(Hn au mie' 
& le régaler magnihquemeni c meine a ^ 
Cour duRoyPolexandre : ignoreriez- vous pour 
cela de fi certaines , de fi confiantes , dcfihiftoi i- 
ques veritcz:^ Me connoiflant au point que voi:. 
iaites , .il me femble que je n'ay pas befoin de me 
définir tous les jours à vous. Sçachant aulTi que ^ 
vous connois , vous ne pouvez pas douter que je 
ne fois de la bonne forte, ou comme parlent les 
j;ens qui reviennent de Paris^que je ne fois effcdti- 
vement, 



M o N s I I 



Le n . Février 16^6. 



Vofire, &:c. 



A Monfieur de Bcîleioye. 

L?TTRE VIII. 

O K ^ T r V R, 

Qaoy - /ous foyez d'opinion contraire, 
vollre ami a raifon de maudire fon meflier. Il 
vaut bien mieux eftre Partifan que Poète , & ha-' 
buer des Palais dorez , que chanter le Siècle 
d^or, & eftre logé à THofpital. TorquatoTaOb 
a porte de mauvaifeschaufles, & a eu befoin de 
charité. Il demande un cfcuparauraofne , dans 

une 
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D V D F. B A L Z A C. i . 

une lettre qui fe lie encore. Et tel ignare que je 
vouspourrois nommer, conte fes richcfles par 
millions, a picic delà pauvreté d'un Sénateur de 
Venifc • a dequoyacherer une Souveraineté , s'il 
y en avoit à vendre. Que veut donc direMon- 
fieur TAdvocat du Roy, des'amufcr à faire des 
livres ? C'eft un contre-temps qui ne fe peut ex- 
cufer. Cela me fait croire que les affaires du Pa- 
lais luy laiffent un peu trop de loifir , & qu'on fc 
morfond dans Ton Parquet. Mais de plus, que 
veut-il que je face de la première race de nos 
Rois, &dc fon Latin liirlaLoy Salique? Quand 
il m'envoyeroit le Contrat de mariage de Pha- 
ramond, & le Teftament de Meroce^ le mon- 
te plus haut 5 quand il me fcroit prcfent de l'Ori- 
ginal des douze Tables ; de TAutographe des 
Loix de Solon , des Manufcrits de Lycurgue &c 
de Charondas • tant de belles & de rares chofes 
ne feroyent pas capables de refvciller ma curio- 
fuë afîbupie, ne medonneroyent pas la moindre 
tentation da monde, de devenir plus fçavant 
que je ne fuis. Fay Tame fidefgoutée du Grave 
& du Sérieux , qu'il n'y a que le Gay Se le Plai- 
fant qui puifle la remettre en appétit , & en l'hu- 
meur où je fuis: je baillerois Themis & Dicc . 
toute la lurifprudence , toute l'Ethique , & toute 
la Politique pour une chanfon d boire. Il n'y a 
plus moyen d'y fournir : On veut trop fouvenc 
quej'efcrive des lettres dorées. Et je viens d'e- 
ftre accablé d'une fi grande foule de complimens 
en diverfes langues , que pluftoft que de me re- 
foudre à payer mes dcbres , j'ayme mieux faire 
banqueroute , & renoncer folennellcment au 
-Grec 3 au Latin , & au François : l'ayme mieux 
me faire naturalifer en bafle Breta gne , &ache- 
teruneftatd'Efleuen la ville de Quinpercoren- 
lin. Il yaplus de quatre nuits que je n'ay ferme 

A 7 les 
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14 Lettres Choisies 

les yeux. Ayez picié, Monfieur , s'il vous plaift, 

vous & Monfieur 1' Advocat du Roy, de 

Vope, Sec. 

Le 19. Mau 104.0. 



A Monfieur de Clairuilie. 
Lettre IX. 



M 



O N s lEVR 



l'eftois en peine de la fluxion de Monfieur de 
«•* , & voftrc lecrrc ne m'en tire pas . Quel- 
que beau qu'il paroifiê à vos yeux , l' incarnat de 
fes joues me fut fufpea, des le premier jour que 
je Te vis. Il y a de trompeufes apparence; de fin^ 
té , & des rofes de mauvais prefa cft 
pas feul qui farde & qui falfif: i>Jature s en 

mefle quelquefois ; & je ne ju^c pas toufioui-s 
bien de ces vifages fi fleuris & fi colorez. Ne 
foires pourtant point de peur à un homme qui a 
tié-jal* aliarme. Dites luy feulement de ma parc 
qu'il fe mette V efprit en repos, & que je luy de- 
fens l'eft omme la Puis qu'il 

vous a aiiv. qu'il mevc- ^ , je hiy or- 
donne de ne plus faire de Préfaces, ni de Para- 
phrafes ; voire mefme de ne plus rien faire du 
tout, ni en Profe, ni en Vers , ni en qualité d' Au- 
teur, ni en qualité de Traducteur. Et cela fur 
peine d'encourir l' indignation de cette Mufe 
muette , que je luy defcouvris dernièrement , & 
qu'un Grec a adioiillv'e aux neuf autres. Elle fe 
comentr j qu'il dit , du fecret de fes pen- 
fées , & de ia pofleflion tranquille de fon efprit. 
-O la f - ' • ife , & fans comparaifon plus habile 
. r - o h bonne chofe que le filcnce i 

OU 



3- < 
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Dv Dr. Ba 1 . _ ir 
o ',1 mauvaife chofe que les paroles oilives ! Nous 
: ifons aflez, d'autres maux fans celuy-là , & il n'y 
iroit rien fiaifc que de nous en corriger. Mais 
: ..usaymons mieux acquérir des fluxions &de$ 
c-uanhes , & nous diftiller goutte à goutte le cer- 
veau , 8c devenir hectiques 5c pulmoniquesfur 
nos papiers, que de'ne pas faire de Préfaces & de 
|paraphrafes. Fefpere de meilleures nouvelles de 
Monfier de *** , & demeure , 



M o N s 1 E V R , 

î.c T ^.lanvier 1538. 



Vcjïre, Sec. 



pi 

^^^^ 

r 



A Mo77fieur de Bûii - Robert Metel , 
Abbé de Chaftillon. 

Lettre X. 



Avec voftre pcrmilïïon je commenceray ma 
crrre par où vous commencez, toutes les vô- 
tres , & vous diray que je fuis accablé aulTi biciV 
lie vous, encore que ce ne fuit pas d'un fi beau 
ndeau. le fais proteflion d'eftre fugitif du Mon- 
',z 3c deferteur de la Société civile. le le crie à 
lute voix; & neancmoins, ce Monde & cette 
.^ocieté font femblant de ne m'entendrc pas. Ou 
veut ignorer un ferment , que j 'ay fait imprimer 
exprcsafin qu'on le fceuft. Mon filence eft trow 
blé tous les jours par Tcloquenee d'autruy, &il 
faut que pour mes péchez je fois le Tenant contre 
tous les complimensde France. Ne fçaurois-jc me 
dcrairc de ce mal-heureux mcftier de faifcurric 
lettres , qui attire d'une infinité de lieux la perfc- 

cutioa 



.1 
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ï6 Lettre sChoisies 

cucion fur moy ? N'y auroit-il point moyen de 
le refigner à quelqu'un de nos Confrères de l'Aca- 
démie , qui aymaft plus Temploy & les nouvelles 
connoiflances que je ne fais ? C'eft une moquerie 
de n'avoir point d^afFaires , & d'efcrire autant qi:f 
douie Banquiers; d'cftre unOifif roufioursocci 
pé , & un Pareflcux à qui on ne permet pas mcl - 
me de chaumer les Feftes. le voudrois bien me 
refcrver pour le petit nombre , & entretenir coi - 
refpondance avec quelques perfonnes choifies. 
Mais quelle apparence de rcfpondre poinûuelle- 
ment aux queftions qui me viendront de Roue - 
gue , & de Givaudan ? de faire TEloge d'un livr 
qui m'aura efté envoyé de Caftelnau d'An) 
de donner mon approbation à du Latin de Bar- 
barie , & à du François de bafle Bretagne ? de 
tromper les uns par ma complaifance , &d'or 
fenfer les autres par ma franchife. Pardonnera 
la mauvaife humeur où je fuis : le ne croyois pas 
qu'elle dcuft aller fi loin: Cefont trois gros pa- 
quets qui l'ont irritée , & qui m'ont prefque fait 
oublier ce que jedevois à la courtoifie de vofl 
ami. leluyferay un long & ample remerciment: 
Mais ce ne f^'auroir eftre que parle Courrier de 
la femaine prochaine. l'ay betbin de huit jours 
entiers, pour me remettre l'efprit , & pour adou- 
cir l'aigreur de ma Rhétorique. lefuis touûours 
paflionnémenc, 



1 



4 

I 



i 



MONSIEVR, 



Le 7. Avril Kî^-i. 



Vojlrf, Sec. 
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A Monfieur de Bols - Robert Metel t 

AbbédeCh^flillon. 

L E T T R I 
Al O N S I E V R , 

le ne fonge plus à rEloquencC;beaucoup moins 
àla Fortune. le fuis dans une telle langueur, qu# 
je n'ay prcfque pas la force de dire que je languis , 
ni le courage de defu'cr le bven qui me manque. 
Vous me rendez, de très-bons otfices , maisj'ay 
perdu le goull des meilleures chofes.Ie me trouve 
au mcfme eftac que cet homme du pats des Epi- 
grammes, qui demandoit de lafoif à celuy qui 
vouloitluy donner du vin. Ce n'eft pas que je fois 
fobre ; c'ell , Monfieur , que je n'ay plus d'appe- 
tit, La Fortune, qui peut contenter T Ambition , 
inefçauroitfatisfaire le Chagrin. Laloyemefme 
iiroit bien de la peine à me rejouT : fi ce n'eft 
peut-eftre cette fainte loye, qui eft d'ordinaire 
dans le Ciel ; & nedefcenci en terre que rarement; 
qui fe cache dans le cœur des Révérends Percs , & 
paroift furie vifagc des jeunes Novices : 
Léztitiam , eju^^ Ccelicolum per limuiafcmper 
Difcw fxt , rarocjue imoA petit hofpita terrai , 
Curnrî4mque expersy lacrymnCquc exofa vtnxgo 
Exultât , totocjne ixbigit fuf. îvia Cœb. 
Hnnc foli hic mvercj Dco gois plena^ fodales , 
Jgnati cr Francifce tui , ^ ijms carcerc cLiufi 
In fontes Brmio , Bcrriardicfue optima pr$!a , 
Innuptum éttcrmnncjue omuesgenHS. 
Mais il faut icy dilhngiier, & faire dittcrcncc 
entre moy& mon chagrui. le ne laide pas d'a- 
voir de la reconnoidance des faveurs receues, 
quoyquejc n>n aye point de plaifir fc ifiblc , & 
dans raffoupillement de mes pa{fions maraifon 
agit aflcz, pour m'empcfchcr d'eftre ingrat des 

nou- 
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l2 Lettres Choisies 

nouvelles obligarions • que je vousay. 
moy , s'il vous l'honiieur de h t 

ne douter jamais de ma conftanie fiaci 
mourray comme j'ay vefcu , 



Le 10. Aouft i(>+r. 



Vojhâ, 8cc. 



A Monjîenr de Bor?ai}\ 



L E T T 



X I r. 



M r 

Voui ne rçaiiiici croire le dcipiauir que.j 
delà peine q ' ' ' nu" de ** * a voulupr^ 
dre : Ce n e . ^ .:itcr la penûon de fon a: 
C'cft faire la quefte ; c'eft demander Taum - 
ne pour un miferable: Et quand je me fig 
les fupplications pathétiques , où il a falu c 
fcendre pour tirer une refponfe telle quelle, 
j'ongis a dix* journées du lieu de ma honte, & iri 
tftois-tnrcs In nièce ioii?e. Pardonnez-moy n: 
infiri: nauvai^^ gueux de Fr 

ce, & ne Içay ni mendier,ni me réjouir d'une grâ- 
ce mendiée. ■ ^ y** efttr' ' ' '^eant , 
des'ellreabi: . . i en ma cw . .uion , 
& de n'avoir rien cru indigne de luy,pourveu qu'il 
me pull faire du bien. le luy en demande beaucoup 
moins une autre fois. I ayme mieux fes bonnes 
grâces tonrcs pures & fans fuite>que des bien fairs 
qui viennent avec tant de force, & qu onravic 
pluftoft qa on n'obtient: Taymerois autant qu'on 
roc jet taft du puin à la telte , & que ce pain fuft 
plus fait de pieiTC que de farine. le fuis, 
M o N s I F ' 

Le I4-. Février 1^59. 

, 4 Mon-^ 
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Dv S' DE Baliaç. 

A Moljïe: Bonair, 



T R 



O N' <; T E V K , 



y il r pas à vous qiitje ne me loue de ..i 

\oï c'eftoic une ennemie qui tuft recon.- 

;ili vous feiiei le médiateur qui nous mec- 
tîei bica enfemble . Mais fans doute elle ne 
féus croira pas : Et d'autre paît , je m'ayderay fi 
be-i , 0 '"'radifficile que vos bonnes intentions 
kl.: ïïr. Qopy qu'il arrive , je yous fuis 

I. ornent obligé , & ne monte poinc 

W ■ I caufe de la gratifîcarioa 

Luevoiuuc^iCL que le reçoive, le ne lailllray 
Sas neantmoins , de faire civilité à la perfonne 
juc voii^ fcnvez , de luy tef-noigncr ma recon- 
hoiiVùn :c.p 'is que vous me l'ordonnez ainfi.Mais 
Il faut attendre pOur cela une bonne heure , & le 
compliment fera encore pluftoft d Paris , que l'ar- 
|cnt ne fera en An ' . Vous luy baillerez: 

Cependant la - ;onlîcur'c V^ircfchal 

d'Emit, qi! "-tînt d'envie de > Se que 

rous trouverez dai verraqu' - 

tutresfoisonfçavoi .',cr, en des lieux 

iiiron fe moque aujoui\x .n ) defûbligeant, & 
Bue la raillerie, qui accc; - ■ loit les grâces & 
Ks faveurs , etloitbicn pl. ..ftc que celle qui 
brave la pudeur & la pauvreté.Ic fuis avec paflion. 



MON'SÏEVR, 

Lc4..Ianvier 1^4.0. 



Vajîre, 8cc. 




Early European Bocks, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

235 A 16 



.-I 



Lettres Choisies 

^ Monfieur Chariot , Terwier Ge- 
neral des Gabelles. 

0ns ie vr , 




ïe n'eujjè jamais poife^ qu'a vbus ijui faites f>\ 
fefion de gcverofité , // euft falu recommander l i\ 
tereft des Mufcs. Monjîeur de Balz/ic , quieflhoi 
fwréd un chacun , fe plaint que vous ne luy vou 
pardonner le contentcpjent tjn ils efloit promis de voi 
fire cour toi fie. Encore iju' outre la juftice de fa de< 
mande , fes rares qualitex, femùlenr mériter (juel< 
que crédit auprès de vofire bel efprit ; ncantrno 
je V0U4 ay voulu efcrire ce mot , pour vous ajjèui 
rer que je tiens a, injure le refus que vom lu^ avei [ ' 
fait , comme au contraire je prcndray part a l oblk » 
Ration qu'il vous aura , fi voué luy donnez, pronu 
pie fatufacîion . le veux croire que vous n'y man< 
qnerez pas , je demcureray , 



MONSIEVR, 

Vojlre tres.affecîionrc ^c) vifeur , 



5. 



d' E F F I A ri 



A Paris le 14 . Mars 1^19. 
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D V S' DE B A L Z, A C. t1 

A Monfcigr.eiir BouthilUer , Surin* 
tendant des Finances, 

Lettre XIV. 

Onseignevr, 

Vous penfei ne m'avoir fait qu'une faveur , & 
Croy en avoir icceu deux : Car à mon conte, 
ft un fécond bien de n'avoir pas defiré que je 
us aye demande le premier , & je n'eilime 
ères davantage ce que vous me donnez, , que 
que vous m'avez efpargné . Vn homme qui 
*c en tremblant; qui fe rend au moindre refus ; 
i a toutes les qualitez, qui Ibnc nccefl'aires 
ur cftre mauvais Courtifan , vous eft bien 
lige, Monfcigncur, de luy avoir fair grâce de 
t de craintes & d'inquiétudes qu'il euft eues 
vous abordaht , & de n'avoir pas eu moins 
foin de fa pudeur , que vous avez eu d'efgard 
à pauvreté. Ces bontcz ne font point denoftre 
ecle, ni mefmc d'un meilleur que le nortre^ Ec 
ntiquitc s'cft plainte avant nous, d'un cer- 
inartdedisîiculté, que les Grands exercent en 
ifant du bien , pour le faire valoir davantage, 
voudroyent de leurs Suppliants , non feule- 
cnt des prières & des foliicitationsj mais s'ils 
ôyent , ils en voudroyent des Hymnes & des 
crificcs. Vous agificz, Monfcigneur , par un 
"ncipe plus humain , &: tout enfemble plus 
ble, & l'obligation que je vous ay, vient fi 
mediatcment de vous, queje n'y ay pa^ meC 
e contribué mes defirs , que vous avez voulu 
venir. Ce que je penfe vous devoir dire, pour 
/cher de reconnoiftre cette obligation, c'eft, 
îonfcigneur , que je la comprens en routes fes 
confiances, & quelle n'a point d'cadroir, par • ) 

oùjo \ 
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Il 



Lkttres II oisifs 
o.. ic ne r»j-adie la regarder. le fçay c] . 
d'hûy les Philofophes font peu neceUaircs à TE- 
ftat : le n'ignore pas que les Abfcns ont grand< 
raifon n efpercr de la Cour : le voy qu 

les Grâces ic c; ' nt avec b. p de rete- 
nue ; Et les A: es m'ont il . " "il y s 

une funelle co. .on dans le L lir les 

pcnfious les mieux méritées. Cesconfider î i n 
m'avoyent refolu à ne rien avoir, ..-i 
defirer; Etjeloiiois mefoie le bon iiic.. . ,^ de 
celuy qui m'avoit donné de iv 'V '-, papiers. 
Mais, Monfcigneur , vn-jsavcz, - la mali- 

gnité de rinlîuenc avczadoucy les Aftrcs 
pour l'amour de moy. Vous n'aveî pas voulu 
que fous voftre Direction ie fentiffe le mal-heur 
du temps, &que j'eu'^' ^art des pertes publi- 
ques. QiiC diray-je ■ - ,c ? Vous avez fauve 
une Mourante , ou reflufcitc une Morte. Car en 
cfFctjecommençois à la conter au nomb 
chofes qui avoyent cfté , & i l'appeller n 
fiond'heureufe mémoire. Apres av 
&: admiré tout cela, tout ceque jepi t 
de publier le Miraclejc'eft de bénir lamam qui i a 
fait; c'eft de vous protefter avec le zelc &la devo- 
lion d'une ame fcnfiblement obligée , que je fuis, 

M O N s E I G N E V R , 



A Mo?}[eign e ur Bo nthillier , Surinteii - 
dmt des Finances, 



M 



O N 3 1 u N ^ . A , 

Vc ■ r-^ -i ^î:p-^;.Tin: dç fi bonne ^race: &1 

manie- 
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D V s*" D I \ C. IZ 

anîcrc avec laquelle vous m'avez donné, eftu 
eu commune, que fi je ne Teftimois quelque 
rhofe de plus que leprefent mefme , je ne fçau- 
ois pas t-airc dîft'cieucc entre les chofes ordinal- 
es & les choies rares, le vous dois un remerci- 
Mic tout nouveau, pourunefaveur toute nou- 
velle , & je le vous rendrois , Monfeigneur^fi ma 
reconnoiflancc pouvoir eftre aufli ingenieufe 
que voftre bonté , & Il j'avois le don d'embellir 
les belles paroles , comme vous avez, la vertu de 
rendre l'or plus riche qu'il n'eft. Il efh précieux 
de fa nature , mais il reçoit un bien plus haut prix 
de voftre civilité , & m'eftanc venu de vos pro- 
pres mains, je vous avoue que j'y trouve des at- 
traits que je n'culTe point apperceus , û j'eulle 
eftc payé par un Threlbrier . Vous- vous eftcs 
avifé de ce moyen , pour me plus donner , en ne 
me donnant pas davantage ; & c'eft une illufioa 
de voftre façon , qui me multiplie quatre mille 
livres juiqu'aTinfiny* l'explique ainfi la pcnféc 
que vous avez., eue , en m'obligeant parune voye 
extraordinaire • Et puis qu il y adeTefprit, &de 
la fubtiîité en vos bien-faits , il ne faut pas les re- 
cevoir fi grofllerement , que s'ils partoyentd*ua 
pouvoir aueuglé, ôc qui agift fans intelligence, 
La forme en doit eftre eftimée , aulîi bien que la 
matière ; Et non feulement comme obligé , 8c 
reconnoilTant d'une grâce faite , mais aulîi com- 
me railbnnable , & curieux des chofes nouvelles, 
je dois eftre , 



M O N s E I G N E \^ R , 

Le 20. p^s» iV-^A V ^ 



Vojîre, 5CC* 
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Ifit- 



L E T T n ^ r ■ r o I s I F 5 

A Madame de yillefaum* 



XVI. 



^'1 A D A M E , 

Si vous eftimcîlcschofespar la rareté , vous 
devez, faire grand cas de mes lettres. Elles n", 
rivent pas plus fouvent que les feftcs anniver: 
res , &quoyque vous m'cbligici tous les jo; 
au lieu où vous eflrcs , il faut douze mois te 
entiers pour faire partir d'icy un rcmcrcime; 
Ce n'eft pas que je vi:cïlle commencer à mefi 
gcr mes paroles , après en avoir perdu de plci 
volumes, & que je fois devenu avare duft t 
bien dont on croit qn.e je fois riche. Mais, M 
dame, ce bien n'cltanc que la figure d'un f. ■ 
qui fore de la bouche , & le refte d'un petit mc- 
vemcntdel'cfprit, j'ay honte de n'avoir rien 
vous rendre qui puiflc proprement eftre appc 
quelque chofe, & il me fafche d'employer toi 
jours mon zcle à vous faire fçavoir qu'il x 
inutile. A quoy bon vouloir débiter des protc- 
ftations , & pcnfer trafiquer de fes fouhaits ? Q ^ 
fert-il d ellaler ce qui nous manque , enex ' 
rant ce que nous defircrious avoir , & de ft 
tre fur le haut ftyle , pour donner reputatio: 
pauvreté? Il vaut encore mieux ne rien dire c ' 
fc taifanc , que ne rien dire avec beaucoup de p; - 
rôles ; Et je m'affeure , Madame , que vous cil 
mcz davantage un inf 'Ivrib'e de bonne foy , r 
l'avoue , fans le i'-.u qu'un qui afleml 

tour ce qu'il y a de creux & de vain dans la RhL 
torique, pour ne former qu'une image de rc- 
connciflance. le ne fuis pas d'avis de prendre 
une peine fi ingrate , & qui me rciifTiroit fi mal. 
Ce feroit devoir de nouveau , après avoir voulu 

5'ac- 
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DvS^deBalzac* if 
L'acquitter , & j 'au rois fait effort , fans cflre parti 
be la mcfme place. le veux faire le contraire, s'il 
^ous plaill , 8c ne me prefenter devant vous une 
pis Tan, que pour vous déclarer que je ne pre- 
tcns jamais dxlbe quitte , & que je demeure 
pousjoiirs. 

Madame, 

Vojlre y ôcc. 

Le 9. Mciis 1 f^4.c. 



A Madame de ViUefavin. 



Lettre XVII. 



M 



AD AME j 

Ni moy ni mes affaires ne valons pas les foins 
hue vous en prenez,. Quand il cft qucflion de 
[m'obligcr , vous ne trouvez rien indigne de 
[vous. Vous faites des excès, vous qui elles la 
pcrfonnc du monde la plus modérée. Vous for- 
ft*Z des termes de la bienfeance , vous qui \z 
jgardczfi religieufement tn toute autre chofc. Et 
[qui fut jamais 1? furpris qucmoy, lorsqucj'ay 
Ifceu que vous aviez, vifitc Monfieur le * * * , ôc 
Ique j'eftois caufe de vollre vifite ? le ne puis 
[comprendre , Madame , comme cet homme a 
)û recevoir cet honneur , fans cftre tombé de fon 
laut , & fans vous avoir demande grâce , en me 
inant à l'heure mefme contentement . C'efl 
[qu'il y a des ames , dont ladureté eft àl'cfprcu- 
rve de toutes les belles perfuafions : Il y a une 
[colonie de Sauvages qui fe font habituez à Pa- 
Iris , & qui ne connoifl'ent ni Beau , ni Honneftc; 
mi Hilloires , ni Harangues , ni Mufes , ni Apol- 
lon. Les complimcns n'ont point de force con- 

B ucs 
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;tRESCH0ISIES 

:es gens-Li; Ils relîlleroycnc à la violencc|||^^ 
des çxorcifmcs ^ & je ne conclus pas de leur b.: 
baiic, que vous manquiez, de crcdir, maisj'ap- ^ 
prens que le crédit de la Vertu ne s'exerce que|| 
dans le Monde civiiiCé. Vous pouvez, Mada- '1 
nie , tout ce que vous me promettez , pour hi 
reiilïîr mon affaire par une autre voye . Voitre g 
bonté eft ingcnieulc , . cft adroite , cil: puifl'antc 1 
à m'obligcr . le vous ay desja pourtant la plus 
grande obligation que je vous fçaurois jamais 
avoir: & il ell certain que de me donner de Par- 
gent , fera quelque chofe de beaucoup moins,quc 
de m'avoir donné voftre patience , & d'avoir 
receu des refr^ """^^r Tamorr de mor. le ne fçay 
pas mefme pareil l'eftomac 

auffi bon que vous , & fi j'en pourrois faire au-» 
tant pour voftre fcrvice , quoy que je fois de tou 
te mon amc , 



M A D A .\î n 



Le 



O 



a:- 

L i: T T 



le de Bonnict. 



Ma. 



ac tant qu on voui 
de douceur c 



le ae cetie À 



que . 

clîeucL « . . ..^ - ... .le , 

rc , en compaiaifon : Les parfums d'Elpagne L 
cfpi : blelîénc plutoft qu'ils ne chacomU 

1. cy tout purs & tout innocens , pene- 

violence jufqu'à la plus ' • • * - 
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dvS^deBalzac 
rhomme : Ils vont rcjouïr Tcipiic , 
voir flatté le cerveau & fortifie le coeur. On 
ipourroic les nommer un chef-d'œuvre de Deli- 
.catefle , & de Medicinc toucenfemble. le pour- 
bis dire que de voftre grâce il ne rcfle rien à 
defcouvrir dans l'honneile & fçavante Volupté, 
le pourrois dire encore , Madame, que lî vou^ 
«^icz Reine de TArabic iicuicufc , ou des Iflcs 
ortunccs , vous n'agiriez pas pu meiaire un pre- 
fcnt 5 qui fuft pi .^e ces beaux Royaumes. 

Ccft véritablement la Nature , qui travail!^ la 
première à la produ^lion des bonnes ode; 
Mais c'eftvousen fuire qui cultivez, Tafecondiu , 
& qui mettez, fes biens à profit. Quoy que Tanv- 
bre, lejafmin, & la fleur d'oran|;c foyenr ■ ."^ 
chofes excellente?. d'elles mefmçs, vous 
tes pafler dans un eftat qui relevé la nobleiiedc 
leureftre: Ces chofcs excellences trouvent leur 
perfection entre vos mains : Vous les purgez de 
fous les défauts delà miricre , & leur donnez ce 
qu'elles ne reçorven: . du Soleil. De forte 
^que quand il s'gpprocheroir de hous, d Cpy 
combien- de degrcz , & qu'il aurpit a^Saintcs ] i 
mefme vertu qu'il a d Memphis, il auroit toul- 
joursbcfoln de voftre fcience. Si vous ne le fé- 
condiez, il ne fçauroit cuire dans le jufte tem- 
pérament qu'il faut , ces riches & precieufcs va- 
peurs , donc vous cfl:es Tunique œconome. Mais 
ne vous imaginez pas , Madame , que je vous 
loue d'une fcicrlce vulgàirê , Se que j'aye defîci u 
par là dp réduire voftre mérite au bx)iu de vos 
doits. le fçay qîîc vous valez benucoun . 8r il eft 
ce 

Vultic pcrîOim. 

vier. Cela fe du a u.ic uuac lui^ p. -i^ au 
plus d propos. Vous me permettrez de voi.. ....c 

cependant, que ce n'cft pas peu d'enrrcr en fori':- 

B . 
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ag Lettres Choisies 

té avec le Soleil, pour conduire Tes ouvrages . 
leur fin , de fçavoir Tare de faire durer les fleurs ; 
de baftirdcs prifons aux plus fubrils , & aux pl 
dcliezelprits qui habitent Tair. Vous les arreftc 
de telle forte , 8c voftre flrufture eft fi mervei.- 
Icufc, qu'ils en forcent tousjours , & ne laiflcnt 
pas d'y eftre cousjours enfermez. Cette moyenne 
fuje6lion les empefche feulement de fe perdre dairs 
la pleine liberté , & s'ils euflent efté moins refler- 
rez , je courois fortune de ne recevoir que la nou- 
vcll^dc leur faire, Se celle de voftre bien-fair. 
A caufe que ma bonne parente me l'a procuré,elIc 
penfe i' avoir receu aulTi bien que moy , & defirc 
de vous en tefmoigncr le gré qu'elle doit. Trou- 
vez bon qu'elle vienne à mon fecours , & qu'elle 
fe charge de la conclufion de mon compliment, 
ie luy en cède, tromme à la plus éloquente, la plus 
difficile partie , & Juy laiflc tout le lieu de la re- 
connoiflancc à traiter , pour vous afleurer Ample- 
ment en cet endroit, que je fuis, 

M A D A ^ ^ 

Vo/fre , 8cc. 

^ Le I luilict 1 6'^6. 



A Monjïenr de la Jhibaudiere. 



M 



Lettre XIX. 



O N s I E V R, 

A ce que j'apprens par voftre lettre , vouseftes 
Arbitre gênerai , Negotiateur perpétuel > Supcr- 
jiumeraire , quand on en cherche , lurifconfulte 
de robe courre, qui ne parle qucclaufc: interli- 
j;ne , teftament , & fubftitution • N'avez - vous 
^ ^^.>r. ]çs Confuluns de Poitiers & 

d^An- 
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r 



dvS^'deBalzac. 

! d'Angoulefnic , vous demandent voftrc voca- 
tion, comme les PrcftresfontauxMiniftrcs ; & 
qu'ils V0U3 prefleut de dire en vertu de quel cara- 
ôerc vous agiflc^ , comme les Médecins font 
aux Saltinbanques ? Ils devroyent s'eftre dcsja 
plaints des entreprifes que vous faites fur leurpro- 
feflîon. Et pour moy, bien que vous m'ayez Ibu- 

' f ent protefté qu'on vous engage contre voftre gré 
dans les affaires d'autruy , je commence à m'ima- 
giner, que vous y prenez du gouft , & que vous 
trou vez. que c'eft une belle chofe d'exercer une roy- 
auté privée, & de faire un Tribunal , tantofl: d'une 
cfcabelle, tantoft d'une chaife. Mais encore il y a 
des Feftcs au Palais , & les Parlemens ont des Va- 
cations , & Monfieur Favereaw nous vient voir 
quelquefois en cette Province. C'eft à dire que fi 
pour la troificfme fois vous me manquez de paro*» 
Je, jecroiray que vous aymex par inclination ce 
que vous voulez que je croye que vous faites par 
contrainte. Vous aurez beau , d voftre ordinaire» 
m alléguer Saint Yves , je ne vous mettray pas au 
nombre de ces luges incorruptibles, qui ont la 
vérité fur les lèvres ; je vous conteray parmy ces 
incurables Plaideurs, qui ont le Diable dans le 
corps. Pour me venger de vous-folcnnellement , 
j'cfcriray à Saint Germain à Madame de Haute- 
fort, en ces propres termes, perfeTL-votK y 
Madame , ^ue fott aujotird huy Mo)ifeur de Tnbuti 
diere^ qtà cfioit autrcsfois un fi homiefie homme? C cfi te 
plpts terrible Ooicaneur , c^iti fe face craindre depuis le 
port de Pile jufcjua la Garonne. C efi la foudre & U 
tempefte de trou Provinces voifines. Ses fonges viefme 
vont au Palais , il demande un fac des pie^ 
ces en fe refveillant. Il nayme plus lesBifjties, pi 
les bons vins , mais il fe nourrit de ciguë , k aconit , 
ir d autres pareils ingrediens , cjuun ancien Poète 

fan entrer dans la compofition des procès. Il a gafie 

B 3 lapH^ 
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resChoisies 
LU pur et c uc j.u, i^rcrnier flyle , fnr la contAgion des r - 
mes ftuvagcs de fa nouvelle fcience , ^fa langue n 
j celle de la Cour \ neft plus celle que vcus cJlimieXs 
tant dans les ùelhs lettres tjuil vous efcrivoit. Il ne dit 
pas que Monjteur le 'Marefchal de Schomberg a guigné 
de nuit la bataille de Leucate , il dit qiiil a gaigne nui^ 
tamwcnt la caujè de la France contre CEfpagiie. ^t4 
lieu de dire afin & de plus , // dit aux fins , & ircm, 
dans des Stances mcfme qu il a faites a une Darne, dans 
an compliment mcfme quit vous doit faire. Ce n'cft 
pas encore tout: le lupplieray après cela, Telo- 
qucnn Gouverneur de N. le vénérable Monfieur de 
N.de varn ^**rrirordc rro*^"Hnr , fi vot^s ofcz. vous 
prefenic : fon Cabi- 

comme un elpion de Barbarie , comme uq 
KcbcUe des Mufes, comme un Excommunié de 
]curs myftercs : Ec en cette qualité il vous inter* 
dira le teu & Tcau , avec fon vifage & fa gravité 
de Conful Romain. le mediteray encore, Mon- 
fieur, quelque nouvelle vengeance contre vous 
& ne vous donneray ni paix ni trêve. le feray vo- 
ftre perpetircl ennemy , pour le moins en public 
& en apparence, ne pouvant pas m'empefchcr 
d eftre dans le cœur & eu vérité , 

Vojlre, &c. 

Le 20. Mars 16^39. 



A Monju uy ^ic ïéUT^ac^ Confetller du Roy 
en fes Co77feils cfEfiat ^ Prive. 



Lettre XX. 



M 



O N S I F. V R , 

La Demoifelle qui vous icnci.i cette lettre, 

: -r ^- -- v^r^ Favory , &lepro^ 

me 
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D V D 1? B A 

et de grandes chofes de ma faveur, fije vousi c- 
. ^mmandefon procès. Pour moy, je.cv \va^ 
crsccque jcdefirc cxtrcmement,& ilnc.j 

; beaucoup d'éloquence à me perfu:' ^ . 

Ilfaices Thonneur de m aymer. Si - ^ ..;r, 
• je vous llipplie ,de tefmoigncr àcette pauvre plai- 
jufe, que voftre amicié n'eft pa5 un bien inutile, 
-v que ma recommandation ne galle pas nonplus 
.une bonnecaufe. Elle cft tourmentce par le plus 
[fameux Chicaneur de nollre Province , &je ne 
penfepasque la Normandie en aie jamais porté 
un fi redoutable. Son feul nom fait trembler les 
Veufves, &c en fuire les Orphelins. Iln*ya 
•pièce de pré m ce vigwe à trois lieues de luy , qui 
foie aiVçurce àceluy qui lapofVede. Il pcnfe faire 
giaceaux enûns , quand il fe contente de vouloir 
partager avec eux la fucceffion de leurperc 
habite les Parquets , Se les autres lieux deftinei à 
r exercice de ladifcorde ; Se s'il vous plaiftque je 
me ferve des termes de nollre bon Plante, (?;/ lé 
\^oit en ces lieux-la plm fouveiit que le Prêteur. 
Voulez-vous que j'achève Ton Eloge ? C'eft c-/4r- 
j #1^1 en petit : C'eil le fléau de Dieu dansfon voi- 
finage; & la plus cruelle perfecution qu aicfouf- 
\ fert le Monde , & que raconte THiftoire , eft ve- 
nue peut- eftre d'un moindre principe deTyrannie. 
Vous Ferez, un œuvre méritoire , ou pluftoll 
une a£î:ion de charité héroïque, fi vous contribuer 
quelque chofe au challiment 'de cet enncmy pu- 
|l>lic. Vous obligerez, en une feule pcrfonne mille 
Lperfonnes interelTccs. Mais je ne lailleray pas de 
vous en avoir autant d'obligation que fi vous ne 
confiderie?. que moy , qui vous en fupplie, (S: qui 
I fuis paflionnément , 

MONSIEVR, 

VoJliCi Sec. 

Le 12. Septembre i6\.o. 

B 4- syiMon^ 



■t 
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51 LettresChoisiej 
A Monfieur * * * 



L E T T R i: X X 



M 



Ons ie vr, 

Sij'avois voulu eftrc aufïî officieux que j'ay \ 
cftc foUicitc , vous auriez reccu de moy depuis \ 
quin7.c jours , cent cinquante recommandations' 
de conte fait. Encore aujourd'huy il fc prcfcntc 
occafion de refufer , & je demeurerois encore f| 
comme auparavant , dans cette immobile fer-] 
meté contre toutes fortes de prières. Mais il n'y 
n pas moyen de tenir bon, quand c'cfl: TAmitiéJ 
qui prie. Tay aflcz de force pour refifter aux Im-* = 
portuns , & me défendre de la mauvaifc honte: 
Mais je ne fuis pas aflez dur, pour defobliger les 
honneftes gens ,* &: négliger les plus doux devoirs 
de la vie civile. Il faut quelquefois fe laiflbr ga- 
gner, & ne s'opiniaftrer pas cousjours dans u 
iiiefmc pofte. Bien que je fois forty du Mond 
j'y rentre volontiers, fi l'Honneur ou la Vert 
m'y appelle. En pareil cas on pourroit avoir di 
pcnfed'un vœu qu'on auroit conceu au pie des 
Autels: Mon premier deflcin n'cftoit pas tout- 
à-fait fi religieux: A prefent il iroit au delà de la 
luperftition , & ofFenferoit les bonnes mœurs , 
s'il m'empefchoit d'accorder à Monfieurde * 
l'office qu'il vient de me demander- Ce Mon- 
fieur de • *♦ efl: mon cher amy, depuis le rè- 
gne de Henry. le Grand, & connu pour tel de 
toute la France qui fçait lire. le vous lupplie, 
Monfieur, que je n'aye pas le defphifir de luy 
avoir efté inutile auprès de vous , & de n'avoir 
pu que luy fouhaitter du contentement , dans 
une rencontre où il efpcre davantage de moa 

crédit. 
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D V Sr DE Balzac. 
Il crédit II eft en voftre pouvoir de me donner 
' f^a Aiîe , tout entier ou en partie. L'un me plaU 
loit bien plus que Vautre. Et puis qu'il n^ aura 
gueres de taxe que vous ne modériez, , fans en 
cftre prie de perfonnc , je me promets le coup de 
plume obligeant & decifif , qui rayera cctte-cy 
pour l'amour de moy , & ne lailîera rien de de- 
fe6lueux en voftrc bien tait. Les Grâces ne (bnc 
ni boiteufes ni eftropiccs . Ce font des Deeflcs 
toutes belles & toutes parfaites; Et les ayanc 
-vcuesen ccteftat-la dans les livres de Seneque, 
vous ne voudriez, pas que je les mefconnull'e dans 
la faveur que j'attens de vous , qui fçavez. Sene- 
que tout par cœur. Le moyen de l'expliquer ad- 
mirablement , & de l'entendre mieux que Lipfe , 
qui Ta commenté , & que Malherbe qui l'a tra- 
duit , c'cft de faire ce qu'il rousconfeille , & d^c- 
flreaufi bien faifant que vous eftes bon» le vous 
en fupplic encore une fois , & de croire que je fuis 

Î parfaitement , 
M o N s I E V R , 

Le 3 .lanvier \ ^\6, 



A Mort fleur lE'vefque Angoulefme ^ 
Grand Aîimofvcr deU Reine de 
U Gra72>à' Bretagne. 



L F. 



r T 



-M O N s I E V R, 

Trouvez, bon que je vous face ou un fécond 
remercimcnt , ou une féconde prière pour le Re- 
.Verend Pere' * * * . Ce fci oit grand dommage 
qucfon éloquence demcujaftoifivc • ôc fon z^cle 
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il 



LettresChoisie S 
ciLi ...rpaticnc de repos , que s'il ne prefche dans 
voftre Eglife , il aura bien de la peine à le rece i r 
dans fa Cellule. le m'imaginois que vous m i- 
vicx accordé cette grâce en fa faveur, & je l'en 
avois desja aflTeuré. Mais ce que j attens de vo- 
ftre bontc, fe peut appeller de quel nom il vous 
plaira. Si vous ne délirez pas que ce foit la con- 
firmation d'un bien-fait receu y ce fera un bdc i- 
fait nouveau. le fuis content de le vous devoir 
toute ma vie, comme fi je le recevois tous les 
jours ; & veux vous en remercier autant de fois 
que vous le voudrez , ne trouvant point de peine 
àvousrcndie mes refpedls, & à vous protefter 
que je fuis, 



M O N s E I G N F. V R 5 

Le ij.Iuiiict lé+S* 



Voftre, Sec. 



A JSdcnJieur de Lorme , Confetller cÎH 
Rfiy en fes Confeils , & Médecin 
de fa Alaje/lc. 



Lettre XXIII. 



M 



O N s I E t R , 

Pour une infinité de bons offices que j ay re- 
ccus de Monfieur Droucc, je luy ay promis vo- 
ftre bicn-vcillance : Ce fera donc vous qui luy' 
payerez, ce que je luy dois , & c'eft le feul moyen 
cîue i'ay de demeurer quitte, en contant avec 
le veux croire que vous ne ferez, pas fafché 
de me le fournir : Vous avez toufiours eu pour 
moy une bonté fi peu mefurée , que je ne Içau- 
rois appichcnderd'cfpargneni de referve de cet- 

le mef» 
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D V S"^ DE B A AC. 

ce mefme amc qui ma efté libérale jurqu-i Ja 
profufion. Faites, Monfieur, ce que vous avez, 
couftume de faire , & continuant à m obliger 
en la pcrfonne d autruy , aymez un hommp que 
fans doute vous cftimerez . Le defir qu'il a de 
vous connoiftre , vient de la connoifiancc qu'il 
a dcsja de quantité d'autres chofes rares : Mais 
vous eftes fa dernière & fa plus haute curiofitc. 
Il vous cherche , parce qu'il penfe trouver tout 
en vous, & que vous avez dcquoy rempliiiavi- 
dite qu'il a de fçavoir. le ne vous demande pas 
Jieantmoins un entier abandonncment de' vous 
mefme. Il faut que voftre loifir & noftre difcre- 
tion règlent les faveurs que nous attendons de 
Toftre bonté, le vous dis feulement que mon 
amyen mérite de particulières, & que fi vons 
luy defcouvrez. les Myfteres des Arabes, (il fçaic 
ceux des Grecs en perfecèioti) il ne vous efcou- 
tera ni en profane, fti en fimple inirié. Son nom 
cft en groflc lettre dans les Archives de l'Efcolc 
dePadoué, &ilfortit de la difcipline du grand 
Cremonin, prcfque aufli grand & auffi fçavanc 
ique luy. Non pas que pour cela il foit PartiHin 
aveugle de feu fon Maiftre : le vous puis afleurer 
qu'il n'en a efpoufé que les légitimes opinions, 
&:jumais Fidèle ne fut mieux perfuadé que luy, 
gfue le Dieu <C xAbraham Ifac efi le Dieu des 
^ivam , )wn des Morts ^ &c. Quand vous 
J aurez vu , vous achèverez fon éloge . le fuis 
palHonnément , 



M O N s 1 E V R , 



Le 8. lanvier 



Voftre, &:c. 
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3« 



IL 



AMo7ifieHr de Zuylichem, Confeiller 
0* Secrétaire des Commandemem 
de Monfcigneur le Prince 
d Orange, 



Lettre XXIV. 



M On- SI 



E V R, 



i. 



. line grâce que je defire de voftreCour, 



& que voftre ci cdic peut , à mon advis , me pro- 
curer . C'ell le congé de Monfieur de ♦ * » *. 
Son mérite vous eftant adez connu, je ne vous 
reprefcnteray point qu'il fert il y a plus de dix 
ans avec alTiduité , & qu'il porte fur fa pcrfQnne 
de gloricufes marques de fcs fervices . le vou 
adcureray feulement, qu'il feroit desja party 
pour l'Armée, fi je ne le rctenols de toute m? 
force , & n'ufois de tout le pouvoir que me donn 
l'amitié, pour luy faire différer fon voyage. Il 
a des affancs qui luy font fi importantes , Sz 
qui exigent fi neceflairemcnt fa prefence, que 
ce feroit les perdre que de les abandonner ca 
l'cilât où elles font. Cela neancmoins ne fcroic 
point capable de l'arrefter ; & le moindre intereft 
d'honneur Iny eftant plus fenfible que toutes les 
affaires ne luy font confiderables , fans la violence 
tjue je luy fais , il romproit les autres chaines 
qui le retiennent , & fe rcndroit à fa charge, avant 
mefi-ne le qui^ziefmc de Mars. De force que s'il 
luy arrive quelque mal de ce retardement, 
èoxït je fuis le Confeiller , vous voyez bien de 
quiilaurafujet de fe plaindre , & le peu de fa- 
lisfaftion que j'auray de mes confeils; s'ils fonc 
' de la nature de ces remèdes, quigaftent le foye, 
en foulageant l'cûomac , &: fi jc n'ay pû luy 

propo- 
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dvS^'deBalzac. 57 
^ropofer la confervacion d'une chofc , fans la 
uine d'une autre. C'cft pourquoy tant pourThon- 
. oeur de mon jugement , qui ell engagé dans Tavis 
3iquej'ay donné , que pour le contcnrcmenc d'une 
ïperfonnequeje n'ayme pas moins quemoymeC- 
^mc , j'implore , Monlieur, non feulement voftrc 
tptaveur , & vos offices , que je fc^ay eftre tres-effi- 
jlcaces auprès de Monfeigncur le Prince d'Orange , 
^jpnais encore vos expediens & vos moyens , que 
Éje n'ignore pas eftre tres-puiiVans en toutes fortes 
w^^'.fiiBd'atfaires. Oucre que la rigueur des Loixreçoic 
'^".'^■quelquefois du tempérament, & que la lufticc 
: ♦'♦^Ba'exclud pas les grâces , rien n'eft impofTlble à un 
:fîf»tfprit adroit & intelligent , comme le voftre, qui 
îrwQsBcmployera utilement rinduftrie où il faut efpar- 
Tgfcner Tauthorité > & fauvera par quelque voye de^- 
knitournée ce qui fe perdroit dans le droit commun, 
aafciîonrieur de *** en vous rendant cette lettre, 
•îomBvous entretiendra plus particulièrement fur ce 
«aaMfujet , & vous fera ouverture des biais qui luy 
[!«(e.iBfemblent les plus propres, pour faciliter Taftaire 
f^/rftifldc fon amy. le vous fupplie encore une fois, de la 
-^.a vouloir entreprendre pour l'amour de moy. Etû 
xr:a vousjugez, que mon nom puft avoir quelque for- 
ce dans voftre bouche , & fuft aflezconnu, pour 
-, u^i cftrc allégué à Ton Altefl'e , j'oferois me pro- 
;-;fîî«i mettre qu'elle n'auroic point de regret de m'avoir 
^^(t accordé une faveur , que je fcrois fonner fi haut, 
r;: & aller fi loin , que peut-eftre la Pofteritérea 
... t.: remercieroit. Il y a long temps quej'ay ce grand 
Prince en vénération , & qu'il eft un des Demy- 
^. dieux de mon Cabinet. Mais s'il defiroit que 
. ji j'cud'e pour luy une palîion plus tendre <5c plus 
. . délicate ; S'il vouloir eftre l'objet de mon amour, 
. comme il eftccluy de moneftime, qu'il mefc- 
. roit doux de pouvoir l'appcller mon bien-faî- 
. €itu: , £c d'avoir receu quelque chofe d*une pcr- 

B 7 fonae> 
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3? LettresChoisies 
fonnc, que je ne laiflcrois pas d'admirer , quanc 
ellem'auroit ofté ce que j'ay. le lui fouhaice dclf 
lauriers tousjours verds , & tousjours nouveaux;! 
& fi la. guerre doit finir, une longue & paifiblcj 
jouïflancc de la plus pure gloire qui fut jamais 
d 'une gloire, de laquelle l'Ennemy demeure d*ac- 
cord , &qui ne luy foit pas mefme conteftce p^tMf' 
les Hiftoires d'Efpagnc. Attendant de vos nouvel-J^ 
les ie demeure , 

M O N s T E V R, 

Voftre, Sec. 

Le T. Février 164.0. 

A Monfïeur le Vrefîdcnt de Tontac. 
Lettre XX V, 

O N s I E V R> 

Mon premier deflein a elle change par i aii iVcC 
de Monfïeur * le me preparois à vous faire une 
pric-re , & il m'a averty que je vous devois un rc 
mercimenr. Tay appris de luy qu'il avoit trouvi 
en voftrc efprit une telle difpofition à m'obliger, 
que route fa rhétorique luy eftoit demeurée entre 
les mains. Il m'a dit ir.efme que le grand nom de 
Monfïeur de Thou, vous avoit eftc allégué fans 
neceffité. l'ay fceu en fin, Monfïeur, qu'il n'avoit \ 
falu employer que moy, pour me rendre office au- 
près de vous, l'ay bien du bon-heur d'eftrc fi con- 
fidcréen unlicuoùàpeinejepenfois eftre connu, 
6c de me trouver tout d'un coup en vos bonnes 
grâces , où vous ne m« deviez recevoir qu'après 
ui>e le preuve de mes fervices. Mais ie voy 

uflezci oa vient tout cela. La rigourcufe juftice 
^'accorde rarement avec la parfaite generofitc. 
Cettc-cy, qui eft proprement la voftre , eftplus 
impatiente à produire fes cfFccs , & moins regulic- 



I 
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D V D E B A LZ A C. 3^ 

à obfcrver les formalicez. Elle ne fcroit pas> 
Icomfne elle fait, l'honneur de voftre Province, ni 
ne feroit célébrée en contes les autres, fi elle atten- 
I doit fi fciupuleufcment le mérite : Elle veut fou- 
Ivent le prévenir, & je fuis un des exemples de 
[cette indignité bien-heurcufe. Vous avez, recom- 
Ipenfé ma.bonne intention , & avez refpondu à 
[jcnes penfées , comme on refpond dans le Ciel au 
Ifilcnce religieux des gens de la Terre. Vous 
m'avez promis ce que je ne vous avois pas encore 
[demandé. Maisauffi me Tayant promis de cette 
t belle manière, vous me donnez courage de le 
vous demander avec plus de force. Et quand toute 
TOa Bibliothèque m'en devroit faire reproche , je 
I ne craindray point de dire^que fi ma Nièce vous eft 
obligée de la confervation de fon bon droit , je 
vous feray obligé d'une pièce qui manque d la 
I tranquillité de ma vie. Quoy que la Philofophie 
-promette , elle ne fçauroit me faire toute feule ce 
I prefent>ni appaifcrmes inquietudcs^qu'en me def- 
pouillant de mes plus chères affections. Ce feroic 
un acte de trop grande cruauté. Ayez , Monfieur, 
<:ét avantage fur elle , que je vous doive mon rc* 
pos,pour avoir protégé les affc£lions qu'elle aban- 
donne , & que ce foit par voftre bicn-fait que je 
fois coiuent5& non pas parla force de mon imagi- 
nation, Tefpcre tout bons fucccz. des bons préfa- 
ces que vous en avez donnez d mon amy ^ Et fi le 
5cftin d'une caufe fe pouvoit lire dans les yeux 
hd'un luge , il ne douteroit point de l'événement 
^e cette-cy . Il me confeillc donc de finir par où il 
Wa ordonne de commencer : Et puis que je fuis 
^esja dans vos chaines, 8c desj a attaché par obliga- 
I tion,je continiieray feulement à me dire d l'avenir, 

MONSIEVR, 
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Lettres Choisies 
A Monjîeur le Vrcfîdent de Vontac. 

L j: T T R T WW. 




O N s I E V R, 



La facilité attire la perfecution > &^vous ferez 
importune de nouveau ; parce que vous avez-^ 
apprivoife un Importun . Il etl dangereux de \ 
lailTcr taire progrés à ces gens là,* & de ne leur 
pas difputer les premières avenues. Il y a d'au- * 
très gens, Monheur, qui prennent les civilirex j 
pour des a£tes pafl'ez» par devant Notaire , & pré- 
tendent qu'on leur garentide jufqu'aux fouhaits 
qu'on a faits pour eux. le ne fuis pas tout-à-faic 
de ces injuftes Pretendans , qui exigent les grâ- 
ces en créanciers : Mes follicitations aulii fonc 
un peu moins violentes , que celles de ces impor- 
tuns déterminez, qui perdent la honte pour ^ - 
gner leur caufe. Mais vericablement ne pouw.... 
douter ni delafolidité de ce que vous dites, ni 
de Teftendue de ce que vous pouvez , je ne fçau- 
rois vous nier, que je ne face grand fondement 
fur le fecours que vous nous avez promis, & que 
je n'attende de voftre pro:c£iion toute la bonne 
fortune de noftre bon droit. Autrefois les Dieux 
& Caton furent de contraire avis dans la plus 
importante caufe qui fuft jamais : l'efpercqu'ea 
cette cy , qui n'eil ^as de telle importance , ils 
s'accorderont pour Tamour de moy . le veux 
dire, Monfieur, qu'un Caton plus doux & plus 
gracieux que ce Caton, qui difoit injures à la 
Fortune, nous la pourra rendre favorable en 
cette occafion , & portera bon. heur à une affai- 
re qu'il cntrep;cndi a. Pardonnez moy la liberté 
de ce dernier mot : C'eft encore voftre facilité & 
voiirebontéquimcle diwtem : Et je prcnscœur 

outi 
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D V s*" D E B A L 2 A C. 

)utre cela , de la violente pafllon , avec laquelle 
t fuis & veux toujours ellic > 

M O N s I E V R , 

O rojîre , 8cc. 

Le If. Décembre lôoî. 



A Monfieur le Matre d'Angoulefmç. 
Lettre XXVII. 



Mo 



N S I R V R , 

le me promers que vous aure^ agréable la priè- 
re que ce porteur vous fera de ma parc. Elle re- 
' garde rintcreft public aufîi bien que le mien par- 
ticulier : & je fçay qae vous eftes fi pon(Sluel dans 
les fon£lions de voftre charge^que de vous dcfcou- 
rrir un mal, c'eft prefque y avoir remédié. A l'en- 
^ trée du Faux-bourg Loumeau il y a un chemin , 
dont on ne peut fe plaindre en termes vulgaires: 
Il eft plus dlâicile Se plus dangereux qu'un Laby- 
rinthe. Il apprendroit à jurer un hommtquinc 
fçaitdire que Tm^/ : Il changeroit en bile tourela 
douceur d'un Perede l'OratoircIl ne fortifie poinc 
[Angoulerme , & defefpere tous ceux qui y vont, 
taillis avant hier à m'y perdre, & d faire naufra- 
ge dans de la bouc. Si c\*ftoit en pleine Mer, & 
fur une mauvaife chaloupe,& par la violence d'une 
[tcmpefte , ce feroit une aventure ordinaire- Mais 
[en terre ferme , &c en carrofle , & dans la foie- 
[nité des plus beaux jours , &c du temps de voftrc 
iMairric , ce malheur ne fe peut comprendre -, il 
m'y auroit pas moyen de s'en confoler» Trois 
Imots d'ordonnance que je vous demande , peu- 
[Vent remettre les chofes en meilleur eftat, & 
[obliger toute la Campagne. Adjouflez. donc 

ks 
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4.1 Lettres Choisies 

ks bcncdiftions de dehors d celles que vous rece- 
vez dans la ville , & ne foufFrex pas que la face de^ 
voftre Public > àTembellillement de laquelle vou^ 
travaille! en d'autres envies , foit dcfigurée e^ 
cettui-cy par une fi vilaine cache. Mais après avoil 
confideré le Public , ne voudricz-vous point mj 
conter pour quelque chofe , & favorifer une péri 
fonne qu'on croie neftre pas ingrate des faveur! 
qu'elle reçoitPIl y a des gens qui difent davantage! 
& qui vous aflcurcront que vous avez, un moyea 
d'ellendre voflre réputation hors des bornes dd 
voftre Province, & de faire durer long temps l'anj 
ne c de voiheMairrie. lefçauraypar le retour di 
ce porteur, fi ces gens-là difent vray, & fi vouj 
cftimezfifortleremerciment que je votisferayj 
après la prière que je vous fais ; à laquelle je nd 
puis rien adjoufter que l'afleurance que je vou 
donne, d'eftre véritablement , 
M o N s 1 E V R , 



Cl. , 



A Ûonjteur de Villemontée , Con fàller % 
du Roy en fes Confeils , Intendant de U 
luftice. Police Finances en Foi- 
toH^ Sai?2tonge^Aunix , S:c . 

L r T . /. ! 

]VI 0 N s I E V R , 

le ne vousconteray point les avanturcs de la 
perfonne , qui vous a parlé auïTi malfaifante que 
malfaite. le vous diray feulement que je ne penfe 
pas que fon tefmoignagc foit plus rccevable que le 
mien: Et bien que je le vous rende dans une affai- 
re qui me regarde, vous avez afiez bonne opinion 

d« 
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Dv S** DE B A I. Z A c. 45 

aa probité & de ma difcretion^pour croire que 
z voudroisni vous reprefence^d'incereftinju- 
. , ni vous faire de prière incivile. le vous fupplic 
ioîic, Monfieur,de voulChr confiderer que ce iieu> 
jui a beaucoup de réputation , atres-peu de reve- 
lu. L'ichaquc d'VIyfle a eftc célèbre, &neant- 
iioins ce n'eftoit qu un nid acrach- 1 un rocher:La 
ïiienncj comme vous pouvez penfcr , eft quelque 
îhofe de moins. C'cft peut-cftre un agréable Dc- 
ert , mais non pas une riche Paroifle. Les che- 
mins y font fort beaux^Sc les terres fort mau vaifes; 
& par Cfv^ " ^ ^ ^ es terres il y a plus de- 

efy^ ^ e, que dequoy recueil- 

ir d un Pcre de famille. lufques àprefent les Gen- 
darmes les ont regardées fans y toucher: le vous 
demande aujourd'huy proteilion contre des Enne- 
mis deflirmez. Avec des baguettes & des mor- 
:eaux de papier ils fe font plus craindre que les 
roates. Leurs Efcricures n*ont rien de commua 
vec les miennes. La langue qu'ils parlent, m'eft 
rconnuë : Et de l'autre cofte , ils n ont connoif^ 
nce ni del'humanitc , ni de la raifon , ni du Ly- 
_ , ni de la Morale qui s y cnfcigne. Ils appren- 
dront de vous, s*il vousplaift , Monficur , ce que 
ceftqtie la juftice diibiburive ^ puis qu'ils n ont 
pas eu le loifir de l'apprendre d'Ariftote, & je 
'afleure que vous me ferez la faveur de remet- 
les chofes dans les termes où elles doivent cftre 
jfonnablement. Outre que ce fera proportion- 
icrlachargçà la foibietVe de ccluy qui la peut 
orter , ce fera encore obliger fcnfiblement un des 
ilplus pafiionnez partifans de voftre vertu ; un 
tomme qui vous loue de toute fa force, & qui eft 
de toute fon ame , 

M o N s I E V R , 

Vofirc, 8cc. 

Le 10. Aouft 1(^42. 
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i.4 Lett*esChoisies 

A Monfieur de U Jhibatédiere. 
Lettre XXIX. 

O N s I E V R, 

le viens d'aprendrc qu'on vous a vu àfixiieuèi 
cl'icy , & vous ferez, peur eftre aflez. bon, pour m 
venir dire vous mefme de vos nouvelles. Mais ce 
pendanr , fi l'orage de vos troupes s'approchoir d 
nos villages, & que celuy de ma Refidence en fi. 
menace , vous fçavex bien ce qnej 'ay droit d exi 
gerde vous en telle occafion. le vous demande 
toute la faveur que vous avez auprès de Monfieu 
le Marq\iis d' Aumont , & vous ordonne de fair; 
de mes inrerefts les voftres propres. L'Amitié e 
imperieufe, &fes termes font abfolus. Vous ave 
leu les grandes chofes qui en ont efté cfcrites pa 
Ciceron,par Lucien, Se par nos autres bons amis d 
rAntiquitéJe pretens d'eftre aymé de vousdecett 
belle manière , quoy qu'elle ne fe trouve plus qu 
dans les Hiftoires, & que je fçache que le bruiti 
commun ne favorifc pas en cccy voftrc vertu. 11 
vousnccufe defentir peu les douleurs d autruy , & 
d'eftreguery d'une infirmité , do l bonne- 

ûed'eftre malade. Mais quand il ne vuiis accufèroit 
pasdfaux, & que vous feriez, plus Sroïque que 
Chryfippe & que Cleanthes , je veux croire que ce 
feroitmoy qui vous rendrois les paflions que la 
Philofophie vous auroit oftécs , & qui ferois la 
première brèche d ms voftre cœur. Le bruit com- 
mun a pourtant mcnty , & la Renommée vous 
calomnie. Ce cœur eft entame pour moy il y a 
long temps, & il eft certain que je ne fuis pas 
moins voftre cher &cbïen-aymc, que je fuis, 
M o N s I E V R , 

Le ij. Janvier 16^1. ■ 

LIVRE 
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ONSIE VR, 

Voflie lettre du mois deluin, m'aefté ren- 
te à la my-Aouft , 8t j'y fais rcfponïê dans uu 
tac à faire pitié , beaucoup plus qu'à donner 
infolation. Mes anciens maux me font revenus 
taqucr depuis quelque temps : Mais avec une 
■graine de recreuë , qui me tourmente de telle 
3 rte , que ce feroic merveille fi une douleur û 
iGne de'l'efpiit , m'en laiflbit libres les fon- 
ions. Vous ferez afiez. bon , je m'afleure , pour 
e pardonner mon impuiflance, & ne pas trouver 
auvaisqu'en cette générale diffipation de mes 
.is raifonnables pcnfées je ne puiflè vous rendre 
pour or , & belles chofes pour belles chofes. 
mefuffit, Monfieur, d'eftimer extrêmement, 
nime je fais , vollre fubcile Se bicn-difancc tri- 
■flè : Mais je vous dirai neantmoins , que fa elle 
•uloit paflcr outre, fuft-ce en la compagnie de 
us les argumens & toutes les Figures, je me per- 
sttrois de n'en pas approuver la perfeverancc. le 
•us demanderois volontiers qu'eft-cc que vous 
stendez faire de cette pompcufeexaggeration de 
iftre malheur; & de tant d'art & d'ornemcns 
le vous employez à embellir voftrc perte ? Au 
de la îaiflcr vieillir , Se emporter enfin par le 
ips , il fcmblc que vous vouliez la renouvellcr 

par 
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■4 



4(T Le T T U ES C H 01 s I E s 

par le fouvcnil > & en faire une fefte de tous I, 
jours. Au lieu de foufFrir qu'elle s'efface peu à pe 
de vollre efprit , vous cherchez les plus vives ô 
les plus durables couleurs, afin de laconferve 
tousjours fraifche & toufiours récente • afin d 
la peindre, fi vous pouviez, pour l'éternité. Mai 
comment y auroic-il d'erernicc pour la frngilit 
des peintures , puis qu'il n'y en a pas pour la du 
retcdes marbres? Les années les gaftent & la 
confument; il s'en fait des efclars & de la pouf 
fiere ; Us reviennent d leur premier rien. Et c ri 
par cet endroit, Monfieur, quejevicir^ i 
d'appercevoir , que pourroi? prii .... 
vous attaquer, & v inmer de vous rendi 
de la par. Raiibn . Nous avons perdu en 

noftrc Amy un tres-digne Sénateur , je le vo 
avoue . Mais le Sénat mcfme fc perdra , &: un 
jour il n'y aura pas plus de Confeillers de Puii 
que de Pères Confcripts de Rome, &d'Areopa 
giccs d'Athènes. Nous avons perdu dans le mef- 



me amy un > 
Poète, je voi 
vous pas que 



pertes? qu'i. 
Et combien ) 
rhematicicns , 



laticien, un Orar 
derechef : Mai 
mes ne vivent que par-^v/ de 
eminent que fur de > 

que les i\1a- 
o.a.Liiii , cjdc les Pccccs 
meurent ? On dcvroic eftre accouilumé à fcm- 
blables acciden-. : II*; font aufii anciens que 1 
Monde , & i ouvons eftranges , corn 

me fi c'eft l'aujourd' huy. Ce 

lté font p : Ce font de- ^ s 

vulgaires . . celuy qui a d // 

f)'v a rft que >'t , vofi t^fu^ n 



^ueile il tai 
U3 ne faifons! 
Tout, M :^:i^r; tout fans exception c(l con-j 

damné] 



ui'oit laiic i «w i.cxi'jn cjuc w 
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mne i la mcrme peine : Et non feulement les 
lemens & les luges ne font pas des chofes 
îimorcelles, mais encore les Sciences perironc , 
uffi bien que les Sçavans , &^ la hauteur de 
Aftrologie ne fera pas plus privilégiée que la 
Tcflb de la Grammaire. Dieu qui doit ruVner 
Cicux pour en ballir de plus beaux, ne confer* 
•a pas les Globes & les Ailrolabes , endeftrui- 
wii: leur objet. Il nenous iaifl'era point, nos pc- 
* :es connoilfanccs dans le bien heureux A v e- 
I R qu'il nous prépare , parce que nous n'au- 
ns pas le loifir de nous y jouer , & que noftre 
icitc fera route ferieufe. Il abolira la Proie & 
es Vers : 11 fupprimera les Oraifons &c les Hy- 
ines,&: tous les autres moyens imparfaits de par- 
crdcluy, pour donner li^ te plus noble &; 
lus excellente manière de ie louer. le ne fçau* 
ois donc trouver eftrange , quoy que pliiflent 
ire vos exclamations , que les Artifans Se les 
■uvragcsHnificnt, puis que les arts & les mode- 
:s doivent finir. Mais d'ailleurs , Mon(îfeur> cec- 
z finnemefemblepascftrcungrandmal j Et je 
uis fi peu fatisfaii du Monde , que j.e u'ay gai'de 
e plaindre qui que ce foit , pour n'y eftie plus. 
' y atrencc-cinq ans que je m'y ennuyé, &:quc 
>uc m'y fefche ; que je murmure, & que je cric 
outre luy. Mes feuls amis fonc les feuls objets 
ui ne m'y font pas defagreablcs : Ec vous 
\z bien que je vous mette de ce nombre-U , pui;i 



me 



je fuis avec- r - fTîon, 



Le 15. Aouft 1538. 



A Mon* 
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II o I s TE s 



Ji HonfmiY VhuUl'ter , Confeiller du 
Roy en fes Confeils , &:c. 



Kl 



Lettre II. 



M 



1 



...Onsievr, 

Mon oifivetécft perpétuellement occupée; Ici 
n'ay ni affaires ni loifir ; le ne fais rien ^ & je ne! 
cefle iamais . Ma mauvaife honte m'a impofcj 
cette fcrviaide volontaire , qui m'amufe le plusl 
fouvent à des chofes inutiles , &m'empefchc de 
m'acqiiiter des légitimes devoirs. C'eft , à mon| 
opinion , ce qui vous juftifiera mon filencc , « 
vous obligera de me plaindre , au lieu de me con- 
damner, le vous dois une lettre il y a long tcmpsil 
& la nouvelle de la mort de Monfieur de Tcy-^ 
refc cxigcroit de moy quelque chofe déplus' 
qu'une lettre , û je me confeillois aux premiers 
mouvemcnsque j'ay eus , & à la couftume qui 
fe pratique . Mais toutes fortes d'offices ne tej 
doivent pas rendre à toutes fortes de perfon- 
nés Ce fcroit offenfer la Philofophie , &dou. 
ter de la profcffion que vous en faites , de vous 
traiter comme les hommes vulgaires : & je voy 
bien, que Senequea confolé des femmes & un 
valet , maisjcncvoypas que perfonne ait jamais] 
ofé confolerSenequc. le demeure d'accord avec 
vous . de ce que vous dites de plus haut & de] 
plus magnifique de voilreAmyj Et fi vous me . 
permettîi de me fervir en François d'une parolcj 
empruntée de Grèce , j'ajoufte que nous avo^ 
perdu en ce rare Perfonnage uncpiecedu ^aujr^ 
ce de l'Umquité & /« relic^ue^ àu Siècle dorM 
Toutes les vertus des temps héroïques s'eftoient I 
mirées en cette belle Ame. La corruption uni^ 
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dvS^^deBalzac. 45 

rfelie ne pouvoir rien fur fa bonne conftitu- 
^ion , & le mal qui le touchoic , ne le fouïloit 
pas. Sa generoficé n'a efté ni bornée par la Mer , 
njr enfermée au deçà des Alpes : Elle a femé fes 
faveurs & fes courroifies de tous coftez: Elle a 
rcceu des remercimens des extremitez de la Sy- 
rie, & dufommet mefmes du Liban. Dans une 
Fortune médiocre il avoit Icspcnfées d*un grand 
Seigneur, & fans ramiiiéd'Augufte il nclaiflbic 
pas d'eftrc Mccenas. De forte qu'après cela, je 
Ta'ay pas beaucoup de peine à vous avouer qu'il 
fconfcrvoit à la France la première gloire de fa 
rranchife, 8c la bonne opinion que les Eftran- 
gers ont encore d'elle . le croy aufîi bien que 
Wous , Monficur , qu'il fera pleure de tout ce 
pu'il y a de grand & dllluftre , de raifonnable & 
B'intelligcnt , dedans & dehors le Royaume. le 
m alîeurc, que lltalie en fera commémoration 
en fes doftes Affemblces , & qu'au Siècle des 
Princes Barberins Rome ne peut pas eftre in- 
différence pour une mémoire fi chère aux Mufes. 
ïc ne doute pas mefmes, que le Saint Pere , qui 
la cftimé , ne le regrette , & qu'au milieu de la 
lumière qui Tenvironne au deflus de nous, il ne 
fouffre'que ce nuage monte d*icy basjufques à 
iuy. Mais de toutes ces chofes , & de beaucoup 
Q^autres , que vous m'efcrivei beaucoup plus elo- 
buemment que je ne fv^-aurois vous les redire , 
vous pouvez prendre vous-mefme la confolation 
^uevous voulez, qu'un autre vous donne. Si la 
ç^erte que vous avez, faite, ne vous eftoit com- 
Ofiuneavec cette noble multitude, & files Sou- 
erains & les Peuples n'eftoient intereflez. en la 
^oftre douleur , vous auriez peut-eftre trop de 
peine a la uipporter toute entière : Mais veu qu'il 
n'y a pcrfonne qui ne vous en foulage d'une par- 
tie , vous ne voudriez pas nier qu'il n'y ait de la 

C dou- 
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50 L F. T T R E s C II O I s I E s 

doucxuL uans une affli£l:ion qui vous fait avoir 
tout le monde de voftre cofté, &que û vous- 
vous eftimez. mal-heureux , vous ne le foyez. avec 
quelque forte de contentement. Il y a certes, je 
nefçayquoy qui chatouille dans les bleflures de 
cette nature : Et quand les Princes font meflet 
parmy les particuliers, Se que Paris fe joint aux 
Provinces, dans une mefme focieté de trifteflc, 
que fert-ilde vouloir faire pitié? C*eft un dueil 
.qui n'eftgueres moins beau qu'un triomphe. Les 
louanges & les acclamations de dehors oftenc 
toute l'amertume 8c toute Taigreur aux regrets 
& aux plaintes domeftiques ; Et il me femblé 
que h pofTefirion de la gloire , qui n'efl afleuréc 
quepar l^niort, vaut bien trois ou quatre mau- 
vaifcs années , qui pouvoient eflrc ajouftées dl 
vieiilefle. Ce feroit à cette gloire que je m'efti 
merois heureux de pouvoir contribuer quelqu 
chofe, & pour cela je vous offre mes mains 
ma peine, quoy qucce nefoit pas vous offrir des 
Colodcs ni des Pyramides . Toutesfois , Mon- 
ficur , n'en defplaife à ceux qui ont Pimaginarioa 
yl\.: \ ,1. /.e grande, & qui voudroienc met 
tre en oeuvre les forefts & les montagnes enrie 
res, j'ay ouï dire que quelques Arcifans ont tr 
vaille en petit avec louange. Sans eftre prodigu 
de fon c^loffe , 6n peut eftre remarquable par fd 
art nafler de la force en peu de paroles , a 

lieu de la dilîiper par de longs difcours : Il y a af 
fez. de mauvais Prefcheurs dans le Monde, & 
fez. de mauvaifes Oraifons funèbres: Te vou 
fupn^^e r ie 5e n'en augmente point le noi 
quL is de ces ennemis officie m 

perfecutenc aiuii d bonne intention la paiicac 
des Vivans 8c la mémoire des Morts. l'ay tr 
de defir de vous phiire, pour me mettre en ha 
zard de vous ennuyer j & quand vous feriez 

r 



op 



vç 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy o( Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 A 16 



Dv s*" Di; B A I. Z.AC. ^ 
ritablcment malade , je n'eftime pas aflez mes 
remède^ , pour les efl'aycr fur une telle ame que 
lavoftrc Ne trouvés donc pas mauvais, que je 
vous obeïfle d'une autre façon que vous ne me 

I l'avez ordonoé, & que j'aille où vous dcfircz, 
mais par où il me femble que je puis aller plus 
commodcmcnr . Faites - le trouver bon aufli à 
Meneurs du Puy, qui, à mon avis, ne font pas 

hmoins ennemis que moy, des ridicules Hela4[ &c 
des lamentations importimes -, & qui préfèrent, 
li je ne me trompe, le plus court des Eloges de 
Tite-Live, au gros volume de Difcours funè- 
bres , qu'on imprima après la mort du feu Roy. 
Bien que les légitimes Apotheofes ne fe facent 
point ailleurs qu'en leur cabinet, & que ce foie 
là où l'cftime fe dilh ibue , & où l'on déclare les 
hommes Illuth-es, je ne laiflcray pas , puisqu'ils 
le veulent ainfi , de faire ma dévotion à part , & 

rje n'ay garde de refufer place dans mes Efcrits à 
une Vertu qu'ils ont defia mife dans le Ciel. Le 
contentement de mes Amis me fera toufiours 
plus cher que ma propre réputation . Le moin- 
■yfc figne que vous me ferez,, aura plus de pou- 
voir fur moi, que cette léthargie d'efprit, que vous 
tne reprochez de fi bonne grâce. Et partant, quand 
je devrois galter la matière que vous-vous figu- 
rez que j'embcUiray , ne doutez point que je ne 
•jfbis trcs-aife de vous témoigner en cette occalîon, 
•que je fuis , 

MONSIEVR» 

Vofire, Sic. 

Le ij. Aoull 1^40. 



C 1 Ileft 



^1 LettresChoisies 

Ilcftfaic mention de cette lettre dans la vie 
de Monfieur de Peyrefc , fur la fin du Gxicfmc 
livre j Et fans rien dire de particulier, du mérite 
d'une* fi excellente lettre, il fuffit qu'on fçache 
quelle avoir clic dcfnce à Rome , devant qu'elle 
fuftefcrite en France , comme il fe voit par une 
Epiftre Latine de l'Abbé Bouchard , imprimée à 
Veniie, en fuite de l'Oiaifon funèbre , pronon- 
cée dans l'Académie des Humoriftes. Voicy les 
deux endroits, de l'IliRoire & de l'Epiftre. 

sy^liéti etiam piMereo , tjuibm amici emditique , 
ùi quorum peiionùus caudor & gratitude inhabttat , 
ut delorem tejîati funt , fie confolatienem mutuam ad- 
hibuerunt. Pervenêre ad rne tomplurcs , fcd prina- 
pem locum (a tevent , quibui lo. Ludovicus Guez.iu* 
BalzActui, celebrutlle fiilicet , cuinemomuGalltcè 
modo , fed Latine etiam fcribentiufn., elegantU pal- 
mam non facile cedat, fingulariter parentavtt,lib. vr. 
de vita Peireskij per Petrum Gaflendum. 

Ttt vero interea Nicolai Claudii Fabricit Perefcii 
nw fj^'^eJLTv memoriam , qua files pietate , colère 
perge; & Petrum Gajfendium etiam at^ue etiam urge-y 
utfuos de ejm vita commentarios , quam maxime co- 
ptofis, ocim emittat. Sed in prtmis a Rïgaltio & Balz,a' 
CIO, heminibu* m lu ter u qui bus dcditt funt , fummu 
Atque perfecUi y emnt sludio cçntende y ut atemis ele- 
gantifiimorum firiptorum fuorum mommeutu He- 
xoém noftrum veltntad tmmortalitatem confccrare. Vale. 
RomA. K^lendu Unuariu. ^. CN. clo loc xxxviir. 
Ex Epiilola, loannis lacobi Buccardi ad Francif- 
cum Olcarium , Rcgiarum rationum Lucctiac 
Maci;hum. 
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xi y S*" DE Balzac* 



S3 



A Movfieur de Bayers. 
LkttRe III. 



M 



1 

su .Va 

.7. lin 



O M S I E ^ R 5 

Sij'cufîe pluftofl: fçeu voftrc perte, je vous 
c'ific pluftofl: tcfmoigné la part que je prens en vo- 
flre douleur, l'en viens d'apprendre le fujetdansU 
Gazette , & ne doute point, quelque fore & muni 
de confiance que vous foycz, que vous n'ayez eft:é 
couché du coup qu'a receu voflre Maifon , & qui 
fera fenti de toute noflre Province. Sans oflFenfcr 
la Nature , la Raifon ne peut mettre pareils acci- 
Gens au nombre des chofcs inditferentes. La ten- 
drcfïc de Tamc n eft pas incompatible avec la fer- 
meté de Tefprit; & ceux qui ont vu couler leur 
propre fang fans émotion , ont eu pitié de celuy 
de leurs proches & de leurs ami». Mais après tout, 
.Monfieur, la Guerre ne fe fait point d'une autre 
façon-, & il y a tousjours eu du dueil & des larmes> 
ducofténiefmede la Viéioiie. Efperons quelle 
ramènera au logis celuy qui fait parler d elle (i 
fouvent , & gardons-nous bien de defirer TEmpi- 
re du Monde , s'il nous dcvoit coufler une fi cherc 
vie que la fiennc. Il faut que dans cette vie vous 
trouviez de la confolation pour toutes les Morts : 
& cegrand parent que vous avez, vous doit te- 
nir lieu de tout ce que vous n'avez plus. C'eft un 
fujet perpétuel de fatisfadlion & de gloire, avec 
lequel il n'y a point d'apparence que vous-vous 
plaigniez, ni quejc vc^us plaigne. le le fais neanc- 
moins, Monlieur, pour obéir a lacouflume: Ec 
fçachant que la partie de Tamc qui fouffre, efl 
pluftoll frappée, que celle qui raifonne, n'a paré le 
coup.j ay cru qu'il faloit entrer dans voflre rcfl'en- 
tinient, mais qu'il en faloic aufïï forcir par une 

C 3 iQuc- 
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J4 Lettres Choisies 

ifiuë que fans doute vous avez choifie. le veux 
erperer>que vous goufterezaTavenir des joyes tou- 
tes pures- & que le Ciel qui vous ayme^vous gardej 
dcsfucccs, dans lefquels voftre modération voui 
fera plus îieceflaire que voftre conftance. Pour L 
moins, je le vous fouhaite de tout mon cœur 
citant, comme je fuis, tresveritablemenc , 

Mo NSI EV R, 

VoJlrC, Sec. 

Le 5". luin i6^z^ 



A Monfieur de Viliemcatée , ConfeiUer du Roy 
en/es Confcils^ Intendant de la luflicey 
Tclice , C?* ^ly^^nces en Voitou , 
Saintonge^ Atmix^Qr-c. 

Lettre IV. 

IS/L O N s I E V R, 

Vous direz., peut-eftre, que mon 2.ele cft impa- 
tient: mais quand vous devriez, dire qu'il eft indii- 
fcrct, il faut que je vous envoyé ce porteur, & que 
je fçache par fon retour ce que je ne puis ignorer 
fans inquiétude. Lorsque je partisd^aupresdevous, 
je vous hiflay au meilleur eftar, où l'cftude delà 
fagefle puiflc mettre un efprit parfaitement rai- 
fonnable ^ & la lettre que vous m'avez fait Thon- 
neur de m'cfcrire , ne m'apprend rien qui ne vous 
doive confirmer en ccrte bonne difpofition. le 
vous avoue neanrmoins, Monfieur, que le mot de 
triftefle , quej'aylcuparmy les autres , me donne 
un peu à penfer. Et en vérité , il me fafcheroic 
qu'une paillon endormie & molle , comme celle- 
là , gagnaft quelque avantage fur voftre vigilance 
& fur voftre fermeté. Il me fouvicnt des fagcs 
propos que vous me tintes dans la fiaifcheur de la 

blcflure 
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D V DK B A i . 5> 

^leniirc qui VOUS cuifoic , & vous n'avez pas ou- 
>lie les grands exemples quevous-vous propofa- 
Se qui eftoycnc fi prefens à voftre mémoire 
le jour de noftrcleparacion. Ceux qui ont laiflc 
Les grands exemples , & furie fujcc defquels nous 
lîurmes un aHcz, long cncretien,n'eftoyenc heureux 
>u mal. heureux que du bon-heur ou du mal- heur 
îe la Republique. Ils avoient tant d'amour pour 
Leur païs , qu'il ne leur en relloit point pour eux- 
nefmes. Ils ne connoiflbient point d'autres maux, 
jue les mauvaiTes aci:ions,& le biafme de les avoir 
raires. Ils craignoyentles fautes , 5c mefprifoyenn 
toutlerefte. Si vous n'eftes extrêmement difli- 
Itnulé, vous eftes dans ces fentimens : Ce fout vos 
principes, comme les leurs. Er par confcquent , 
Monfieur , tant que vous ferez le fervicc du Roy, 
lyec courage cC intelligence, & que voftre robe 
longue luy efpargnera une armée au deçà de Loire: 
rTant que vous-vous confervcrez Teftime de la 
ICour ; fans perdre rafFcflion des Peuples , & que 
fcar voftre dextérité l'amertume des remèdes 
p'empefchera pas que le Médecin ne foit agréable, 
je ne fçaurois croire que vous ayez bcfoin d'eftre 
confolc, ni que le chagrin & les nuages d'une ame 
affligée puiftent durer devant la gloire & la lumiè- 
re d'une belle vie. Ccluy que je vous ay envoyé , 
[m'apportera fans doute la confirmation de tout 
cecy > & le véritable fcns d'un mot que je fcray 
i)icn-aifc de n'avoir pas bien entendu. Ma pafîion 
left ingenicufe à me donner de la peine,mais voftre 
;^onté eft , ce me fcmble, obligée de m'en tirer: & 
je ne fuis mauvais interprète de vos paroles, qu'à 
[caufc que c'eft avec amour, qui n'cft jamais fans 
l'Uarme, que je fuis , 



MONSIEVR, 

Le !• luillet i^+K 



Vojlrcy Sec. 
C 4. Myri^ 
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Lp-ttres Choisies 



A Monfîeur de Lymerac de Mayat , Gî 
pitaine au Régiment de Cont y. 

Lettre V. 

M 

O N s I E V R , 

le nay garde de faire ce que vous defirez c!c 
moy : le ne fçay point plaindre un homme, qui ^ 
tant acquis de gloire que vous. Vous eftes plus di- 
gne de lenvic des Braves^que de la compaffion des 
rhilofophes > & vos lauriers font bien plus beaux> 
que v^n chai nés ne font rudes. La prifon n'eft pas 
unfi grand mal que vous-vous imaginez : Elle 
donne loifir de pafler aux mauvaifes influenc, 
EUereferve les hommes à une plus-heureufcfai- 
fon: & peut-eftre que nous vous aurions perdu , fi 
nos Ennemis ne vous gardoicnt. Pour les Brwdes 
d'Allemagne donc vous me parlez avec douleur>& 
de la mefmc forte que des coups de bafton de Ti : - 
quie,il me femble qu en cela voftre fobrieté eft un 
peu trop délicate. Il faut apprendre à hurler avec 
les loups , comme difcnt ceux qui parlent prover- 
be. Et fans vous alléguer les grands Capitaines^nc 
fçavez-vouspas,que Icsfages AmbalTadeursfe font 
cnyvrcz autrefois pour le bien des affaires du 
Roy , & ont facrific toute leur prudence âc tou- 
te leur gravite à la ncceffitc du temps & à la cou- 
ftumedupaïsoù ils eftoyent ? le ne vous confeil- 
lepas la desbauche défendue ; Mais je ne peofe 
pas qu'il y ait de mal , de noyer quelquefois vos- 
ennuis dans le vin de Rhin , & de vous fervir de 
cet agréable moyen d'accourcir le temps, donc 
la longueur dure extrêmement aux prifonniers. 
Monfieur voftre Pere travaille cependant avec 
chaleur à vous procurer voftre liberté , & vous 

devez; 
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D V DE B A L Z A ' 

dcvei croire qu'il n oublie pas fcs foins &: Ton acti- 
vice ordinaire , dans une affaire quM a plus à coeur 
(]ue toutes les autres. Pour moy, n'y pouvant con- 
.A tribuer que des fouhaits , je vous puis bien afleiî- 

Ircr qu'ils font tres-ardens & tres-partîonnez , 
que je fuis autant qu*il cft pofTible de Icftic , 



M O N s I E V R , 

Le îj. Décembre i^+f. 



Vojirey &c. 



^ hdonfieuY de VrhiLac ^ Confe 'tller dti 
Koy en fis Confiils d'Edat 

Lettre Vlk 

l^î Onsiévr, 

Il vaut beaucoup mieux eftre malade aupr^ô 
devoui, que fe bien porter en voftre abfence. 
Les plaifirs que je reçois , n'approchent point des 
foulugemens que vous me donniez , & voftre 
compagnie cft fi bonne , qu'elle rend mefmes 
les maux agréables . S'il n'y a pas moyen d'en 
ic:M- jouir , à moins que d'eftre boiteux , je renonce à 
.rulage de mes jambes : & demande à Dieu mon 
intirmité, pourveu qu il me renvoyé mon con- 
folateiir. C cft adiré que je ne puis plus me paf- 
1èr de vous. Dernièrement je navois que de Tc- 
ftime pour voftre vertu , que je regardols fans 
cfmotion , comme un bien purement eftranger : 
-A cette heure j ay de l'amour pour voftre per-^ 
-fonne, qui* m'intereiVe dans mon propre bien j 
qui me pique 6c me refvcillelanuit j qiii me don-- 

Cf ncdc- 



r ^ 
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I. 



ne de la jalouficdc Monficurd'Efpcfl'cstde Mon-- 
fieur l'Abbé de Ccrify, de noilre tres-cher Mon-; 
ficur de la Chambre * * *. le ne vous dis rien J 
Monfieur, de vos trcs-do£les, & tres-eloquens - 
Difcours : Monfieur Chapelain vous aura hiir voir f 
ce que je luy en efcrivis , dans le ravirtcmentoù 
ils me lailTerent ; à quoy je ne puis ajouftcr que l 
ce petit mot du refte de mon admiration. O quej 
la Vérité eft puiflante entre vos mains , & que lea 
bonnes caufes ont bcfoin de vous , pour eftre 
autîi forces qu'elles font bonnes ! le fuis de toute | 
mon ame, 



MONSIEVR, 



Le 5. /^n\ 1639. 



A Monfi^UY de Cottvrelks. 



L f. T T R 



IL 



il 



]\ î O K s î E V K , 

Apres VOUS avoir dit que vous honnorant 
faircment , comme je fais, je ne puis pasc.^.c 
médiocrement touché de la perte que vous aveii 
faite , je n'ay garde de m'engager dans le lieu' 
commun des Confolations. le ne prefche point 
la fermeté à un homme qui s'eft tenu droit plus 
d'une fois fur les ruines publiques, & qui nous 
adonné des exemples. Vous eftes celuy que je 
voudrois eftre ; & le Gnflavter de Monfieur 
Hugens , qu*il a pris pour fa devife , parce qu'il 
fe nomme Conftamin , vous appartient bien plus 
iuftement, que fi vous n'aviez droit de le pren- 
dre qu'en vertu d'une allufion à voftre nom. 
fuis , 3U relie , trop obligé à cet honneftc Hollan- 
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dvS*'deBalzac. ^9 
!o- François , du fouvenir qu'il a de moy , 8c des 
)clles paroles qu'il vous a cfcrices , pour me les 
faire fçavoir. Mais puis qu'il a peur de m*in- 
|commodcrpar des lettres inutiles , il me fciribîe 
jue je dois bien avoir autant de refpc6l pour les 
ccupations, qu'il a de bonté pour ma parefle , 
quejeferay fagement , de ne point prendre de 
nncàluy en donner. Il m'envoya il y a cinq 
^ufixmois la figure d'un Palais qu'il a fait ba- 
ir, & me manda qu'il m'y preparoit un appar- 
tement. Puis que je fuis fi mal-heureux que de 
ic vous pouvoir aller rendre mes devoirs juf- 
jues à faint Bris , difficilement paflçray je la 
1er, pour aller prendre poflc-flion de cet appar- 
tement qui m'eft prépare. Mais fçachant , Mou- 
leur, que vous avez, une exquife connoiflance 
ladelicacelTe des Arts, & que vous- vous dc- 
i&Qz de belles figures , j'ay crû que vous ne fc- 
iez. pasfafchéde voir celle cy , & qu'une Mai- 
m qui efl; fçavante dedans & dehors , & qui 
îs Sphères pour fes girouettes , meritoit d'avoir 
tel hofte que voftre efprit . le vous fupplie 
lonc d'en vouloir agréer la peinture, pour en 
Ijuger mieux que je ne fais , & de trouver bon , 
ic dans la difette prefente de mon village, je 
rous regale de ce qui me viçuc de païs eflrange, 
fuis toufiours avec paffion , 



MONSIE VR, 



Le i.ïuiUet i6^t. 



Vojîre, 8cc. 



C <r 
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Lft-resChoisi>!$ 

A Monfieur VhHillier ^ Con feiller dî* 
Roy en fe$ Confeils y ç^c. 

Lettre VIII. 

IVIo NS I E V R , 

Ten croy encore plus que vous ne m'en ave'^ 
cfcrit. le ne doute point que le dueil n'ait efte gê- 
nerai au lieu oii vous eftes, & que vous n^ayez. faic 
pleurer le Parlcmenttla Garnifon & le Peuple. Vo- 
ftre éloquence rend voftre douleur contagieufe. Ec 
quelle glace, je ne dis pas dcLorraine,inais deNor- 
ves^e & de Mofcovie , ne fondroit d la chaleur de 
vos belles larmes ? ^^lel Barbare pourroit s'empe- 
fcher de s'adoucir , & de prendre part à vos maux, 
s*ii vf)us avoir ouï plaindre avec des termes fi pa- 
thétiques , & qui partent fi aifément d'un efprit i 
l'autre? Pour moy , qui croy avoir perdu un amy , 
aulTibien que vous 5 en laperfonnc de Monfieur 
il'Aligre, je n'ay eu befoin ni d'exemple, ni de per- 
ibafioa , pourcftre excité d lui rendre mes triftcs 
devoirs, & avant que j'eufle receu vos lettres , 

ïavois riêmmé cruels les Dieux & le Dejlin^ 
Sîvous en délirez, davantage , & fi je puis contri- 
buer quelque chofe d la confecration d'une mémoi- 
re que m'elldesjafainte, vous fçavezbien^que vos 
tlefirs me tiennent lieu de commandemens • & je 
vous promets de ne m'efpargner pas en cette occa- 
Jûon. le feray tres-aife défaire un zÙ,t d obeiïlancc,. 
cnfaifant une oeuvre de pieté -, &j*invoque dcs-à- 
prefent nos Deefl'es, afin qu'elles me diâent des li- 
gnes qui puitîent durer , au lieu que la vanité des 
hommes taille des marbres qui perirontj&cle luis, 
M o s T E v R , 

Voftre, Sec. 

jtiei8.Ianv4cri6-i.i» 
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îti lli 

I 

[ V. 



^1 



D V DE Balza c. 



A Madame des Loges. 



L E T T K E 



IX 



IVÎ A D A M , 

1 ay reccu voftrc lettre fur le point du voyage 
annivcrfaire de * * * . Puis que vous eftes (i 
bonne que de luy donner audience , quand il fc 
prefcnrc devant vous , je ne veux qu'entamer icy 
ïa matière qu'il vous débitera à Oradour . Il 
vous fera, Madame , une tres-pitoyable Rela- 
tion . Vous fçaurez de luy , que mes maux durent 
tousjouis, & que les foulagcm.ens que javois 
commencent à me manquer. Mon efpric s'opi- 
niaftrc dans Ton cWagrin. Il fe laiffe aller à une 
langueur qui le rend incapable de toutes les no- 
bles fondions , dont vous me parlez. La fetilc 
viande qu il ne trouvoit pas amere, le defgoufte 
aujourd'huy , comme les autres , & mes livres 
ne font plus mes confolateurs. Qnel moyen de 
neflcr des penfces joyeufcs parmy les objets fu- 
Dclles , qui nous environnent à droit & à gau- 
che ? Comme quoy jouir tranquillement du Pre- 
fcnt > qui n eft pas bon , à la veilled'un Avenir , 
qui doit cftre pire , 8c qui menace tout le monde 
de faim & de pauvreté? l'avoué que je ne fuis 
pas monté à un fi haut degré de Philofophie : 
dit mefmc que ce feroit un Equiv^oque 
qui i endroit ridicule la Philofophie. Il dit qu'il 
ne faut plus lire que les Lamentations de 1ère- 
mie, ni plus efcrireque fonTeftament. l'enfuis 
prefque réduit là, &nay pas le courage de re- 
prendre l'exercice que j'ay quitté. Si ce n'eft. 
Madame , que voftre commandement abfolu 
intervienne Jddeflbs 5 & que vous penfiez avoir 
bcfoin de quelques unçç de mes paroles. le vous 

C 7 envoyé-^ 
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^2 Lettres Choisies 

envoyé celles que vous m'avez demandées, & q 
j'ay tirées du fond de mon cœur. Elles manquent 
peut-eftre desgraces&desornemcns que vous at- 
tendiez d'un Rhecoricien j mais, à monadvis, 
elles ne laiiïeront pas de vous tefmoigncr que ce- 
luy qui lésa efciices , eft parfaitement , 

M A D A E ; 

Voftre, Sec. 

Le 12. May l5+o. 



A Madame de Loges. 



l 



K 



X. 



M 



A D A M E , I 

l'ay fceu d'un de racs amis, venu nouvelle-i 
ment de Hollande, la perte que vous avez faite 
devant Brcda: Mais jugeant de voftrc douleur 
parla connoitTance que j'ay de voftre bon natu 
& ne doutant point qu'elle ne foit plus gran 
uc 4ue les ordinaires , je ne fuis pas aflez, hardyr 
pour entreprendre d'y mettre la main. Ce (ont 
des maux, contre lefquels les remèdes étrangers 



n'ofent agir 



ou agiflent inutilement . On ne 



peut pas pleurer avec vous , mais on ne peu: pas 
condamner vos larmes: Les plus aufteres Philo- 
fophes furpendent icy la feverité de leurs Dé- 
crets ; Se Zenon feroit pire que Pbalaris , fi dans 
k violence qu'il exerce fur les pallions humai- 
nes, il n'efpargnoic la pieté naturelle. Ainfi il 
n'y a que vous, Madame , à qui appartienne ic 
droit de vous conColer . Vous eftes feule capa- 
ble de vous rendre cet office , & de toucher à 
l'affliaion que ie refpeac. Vous le ferez, aulfi , 
je m'aflcuie, avec fuccés j & fçachant bien, qu'il 

fe trou- 
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DvS^ deBalzac. ^5 

fe trouvera dans voftrc ame autant de force que 
dctcndrefle, je necroy pas que contre l'ordre 
des cliofes , vous vouliez, que la force obcïflc, Sc 
: que le plus foible emporte le plus puiflant . Au* 
u trefoisje vous ay ouï fi peu eftimer la vie, quç 
:|par vos propres maximes ce n'eft pas un grand 
mal que d'eftrc mort. Et quand vous ne feriei: 
p]'-:3 de cette opinion , vous m'avouerez que 
. a'jfence qui fcpare ceux qui vivent , de ceux qui 
#ne vivent plus , eft une chofc trop courte pour 
mériter une longue plainte. La caufc des dou- 
iileurs opiniatlres ne peut eftre foullenable qu'en 
Tprcfuppolant une éternité en cette vie, ou un 
s&dcfefpoir de la vie future. Mais l'exemple mef- 
IfTOc des perfonnes > que nous regrettons , deftruir 
lia première prefuppofition , & la dernière ne 
compatit pas avec les promefl'es du Fils de Dieu, 
i Si bien > Madame , que je me fouviendrois plus 
j du commun fondement de noftre créance > fî je 
[confentois à Tobilinacion de voftre triftefl'e; & 
fc'ailleui-s j'aurois oublié que je traite avec une 
|f emme , qui fçait faire aux Hommes d'excelleiv. 
[tes leçons de fagefle , & avec une Merc > qui ne 
:ede point en courage & en magnanuiiité à tou- 
tes les Mères de Lacedemone . le mécontente- 
ra/ donc de vous ixprefenter , pour eûoigner de 
[yoftre efprit lespenfées vulgaires, que ce n'cft 
pas en vainque nous vous appelions Herome> 
[&: de vous dire en fuite, pour fatisfaire d la vé- 
rité &CZ mon afFeclion , qu'il n'eft pas poffible 
que je ne fois malade , de tous vos maux , eflant^ 
comme je fuis, de toute mon ame , 



Madame 



Vcjïre y 8c^ 



Lci5. Décembre 1^3 8* 
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L ETT R. E s C H O 1 s I É s 

AMonJteur de BorJîeL 



Lettre XI. 




M 



O N s 1 E V R , 

Il y a des termes pour p.aiiidrc les autres affli- 
£tions , mais il n'y en a point pour exprimer cct- 
te-cy ; &jc vousavoucqucje ne fçay ce qucj'ay 
fait de mon efprit , depuis la perte que nous avons 
faite. le fuis aufl'i eftonné , que fi le Soleil eftoic 
chcu du Ciel - & au lieu d'aller mcller mes lar- 
mes avec les voftres , ou apprendre de vous à me 
confolcr, je demeure icy fans mouvement & 
fans adtion , aufli dur , aufli pefant , aufli infenfi- 
ble qu'un des rochers de mon Hermitage. Vne 
ame interdite par la douleur ne fçauroit fe fervir 
de la railbn. Mes maximes Stoïqucsfont renver- 
fccs ; Zenon ScChryfippe m ont abandonné. Hic 
pte à'Phttofopbia à' eloqucutU V-loquentia ipfa dtfictt. 
Que feray je ? Que diray-je dans les frayeurs d'une 
Eclipfe fi funefte à ceux qui font profeflTion de la 
Vertu ; dans le duëil , dans la defolation de no- 
flre Parnafle ? Tout eft aveugle j Tour eft fourd: 
Tout eft muet chez les Mufes. le n'ay donc plus 
rien à dire, fi ce n'cft encore une fois, qucj'ay' 
perdu l'ufage de la parole , à la referve de ces trois • 
mots , qui vous aflèureront que tel que je fuis, jc- 
veux eftre toute ma vïe , 



M 0 NS I E V R, 

te I. Septembre i^4-t. 



Vofire, &c» 



JB ( A Mort" 
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DV DE BALrAC. 

A Monfieur Ménage, 
Lettre XII. 



. j: ài 



Puisque vous avex ouï parler d'Alcimecîon ,<5f 
>ljuc vous avez envie de le voir , il faut vous faire 
i|)aflerYoftre envie. Mais je vous avertis, que ce 
^eft point un Alcimedon travefty, comme on 
vjs a dit j &que par un Gentil- homme Romain 
i/cntens point un Seigneur François. Perfonnc 
V l caché fous cette figure.Ccft un naturel & vc- 
icablc Romain ; de la race, ou desFabrices, ou 
esFabics, oudesScipions ; choifiriez laquelle il 
eus plaira. Il mourut d Rome de maladie, le 
ur de devant que la ville fuft prifc par le Duc de* 
;ourbon , qui commandoit Tarmce deTEmpereur 
Charles. L'Hiftoire à la vérité ne parle point de ce 
rmerdes Rr/navis,vc\z\s^ la Tradition me Tadcfcou- 
rcrt : & vous fçavez bien que j'ay eu plufieurs 
!Dnferences avec le Marquis Pompco Frangipane, 
ui eftoit un threfor des chofes de fon païs. le fuis 
cjj>uis quelque temps en tres-mauvaife humeur 
:ontre tout ce que je fais , & mes plus chères corn- 
^ofitions ne me plaifent point un jour.tour entier: 
VQUS avoue neantmoins , que cctte-cy ne m'a' 
)2S encore defplû , & que je fuis confiant pour 
kimedon. Icfçauray de vous, fi mon inclina- 
lion juge bien, & fi j'ay de légitimes amours. 
Rivalifque utinam riofter, dîg7ium ^(cimedofita 
Jgtie îuo credoA , Lichn ^ Tune fe •ynnibia unum 
Romulidis, mcliorcjue cttam cjuo$ prottilit Hclla4 ^ 
Prétftrat xAlcimedo7u 
fuis , 

M o X s I E V R, 



I ^1 Le rj. Septembre i<^4-3 . 



Voflre^ Sec. 
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î. 



66 



Lettres Choisies 
A Monjieur Ménage, 
L E T T R i: X TI T. 



M 



Il a pris fantafie à mon Docteur , de vous f.. 
un Recueil de Vers funèbres , & de les ajouftci .i 
r Aleimedon : 11 ne tien: pas mefme àluy qu'il ne 
vous en face les Argumens, & qu'il ne vous borde 
d'Annotations la marge de chaque pièce. le l ay. 
icmefciéde fa bonne volonté, & n'ay pas crû avoir., 
bcfoi'n de Grammairien. Il n'y a point de :^ 
ncantmoins,'que vous fçachiczce qui donna ..-^ 
aux Larmes ridicules y que vous trouverez fur la fin 
de fon Recueil. Ce fut la mort d'un vieux Poète 
de rVniverfué , connu par fa mauvaife mme , 8c.. 
par Tes mauvaifes chauHes -, difciple de lodelle 
& proche parent d Amadis lamin; grand faifeur de^ 
Madrigats, de Balades , & de Villaneies. Depuis, 
trente ans il n'eftoit defcendu qu'une fois du 
mont Saint-Hilaire, pour palier les Ponts. Il chau-, 
moit la Felle de Saint lean porte-Latin, plus reli- 
gieufement que celle de Pafques. En Frantjois il 
ne difoit jamais que Inpifi ; H n'appcUoit jamais le 
Ciel que la Calote du Monde: Il rimoit tousjours 
trope k Calliope: Il n'eut pas voulu changer «/pour 
celuy , quand bien la mefure du Vers le luy euft 
permis: Il tenoit bon pour /'/Vf^t , pour ?«o«/r, & 
pour ainçoti , contre les autres adverbes, à ce qu'il 
difoit, plus jeunes & plus effeminez.. La nouvelle 
qui fut apportée de fa mort, au lieu oùj'eftois, par 
un Pédant fon admirateur, avec cette redite per- 
pétuelle , Le grand dommage que c'efi l me fit rire à 
l'heure mefme d'aflez bon cœur ; mais le lende- 
main,comme vous verrez., je voulus rire en Philo- 
rophc,& me jctter bicn.avanc dans le cosi vadifior- 

rcndo 
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\ndo. La moralité eft un peu longue : Peuc- 
jre quelle ne feiu pas cnnuyeufe : Et fi vous 
:cnez garde à fa dernière partie, ( on Tappclle icy 
Oraifofi funèbre du Cardinal du Perroji ) vous m'a- 
oucrez que voftre Amynte n'eft pas mauvais 
[îiitateurde voftre Lucrèce. Si en fuite vous ne 
mnollfiez pas Vr anik , cette Nymphe que j ay 
.nt loiiée , & quc%je pleure fi amèrement , je 
.us avertis que c eft feue ma bonne Amie Mada- 
icdes Loges 5 qui durant fa vie a cfté appcllée 
lufi d'une fois 5 & par plus d'un Académicien, 
\%-CcleJle y la Divine^ la disief^yje Mufe y Scc. quia 
';é ellimée dedans & dehors le Royaume, par 
telles couronnées par les d^my-Dieux de no- 
'C Siècle; par Monfeigneur le Duc d'Orléans , 
tar le Roy de Suéde , le Duc de Weymar , &c. 
ay quelque opinion que les Vers qui célèbrent fa 
emoire, (je parle de l'Eloquente V r a n i e ) 
aient bien ceux qu'un certain Antipacer Sido- 
ien a faits fur la mort de la fçavante Saphon. 
ious en jugerez fouverainement : & pour cet 
iffct je vous envoie l'original Grec de l'Epigram* 
e du Poète de Sidon , avec la verfion Latine du 
odbcur de 5 de laquelle il faut audî que vous 
igiei en dernier reflbrt. le fuis de toute moname^ 



M ON s lE V R , 



Le 5, Aoufl; i(J44. 



Vofire , &C* 
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Lettres Choisies 



A Mon/leur Frcmin , ConfetUer du Roy 
en [es Confetls , Intendant de la lu- 
fticcy Police^ ^ Finances, e?i la 
Généralité de Limoges. 



L E T 
O N S I E V R, 



IV 



M 

En panant de ce païs vous m'avez, laîflc un ai4 
guillon dans le cœur , qui me pique fans cefle dul 
defirde vous revoir.Noftre dernière converfarioa, 
OLijc fus voftre perpétuel audireur,acheva d'enca- 
mercecre partie, & m'imprimade fi agréables ima-i| 
ges dans refprit, que je n'ay fait depuis autre chofia 
que bénir Theure que vous me donnaftes, Se porrc/J 
envie à mes chersAmis les **♦ qui vous emportent] 
des jours entiers. Ils font heureux^s'ils connoiflcnt ' 
leur bonne fortune , & s'ils fçavent que la taxe d< . 
Commiflaire eft le moindre gain qui fe peut faircj 
auprès de vous, le fçay bien pour moy, quclJj 
avantages on tire de cette proximité: Et quoy quel 
j c n'ayme rien tant que le calme, & que toute fortCT 
de bruit m'incommode , je vous auouë que le fotf*' 
de vos paroles m avoit defaccouftumé avec plaifir, 
du filence de la Solitude. Puis que vous ne mefpri-î 
fez pas les fruits qui y naiflent,je vous envoyé par , 
Monfieur de ** ce qu'elle a produit dans la fechc^ 
reflc de la (zifon. La nouveauté peut élire vous ci 
plaira : Et parce que vous aymez. Tacite , & que 
vous ne haïrtez pas Monfieur le Cardinal de la Val- 
Icttc, j'aycrû que vous ne feriez, pasfafchéde voir 
un Efcrit^qui vous ferafouvcnir de Tun & de lau- 
tre. On a goufté à Paris ma nouvelle façon de con- 
(olevy & la méthode dontjc me fers, pourtraitcrj 
les Malades Illuflrcs , & appaifer leur douleur ei 

la cha^ 
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DV DE BA LZ.AC, 

[.; chatouillant. Mais bien que la pièce ait eu le fuc- 
) is que je pouvois defircr , & qu'elle pafle pour 
o riginal , après cane de Confolations qui ont cftc 
j'-itcs dans le Monde^depuis que Ton nieurt,& que 
pn ell affligé, vous en jugerez. , s'il vous plaift, 
llonfieur , fans avoir cfgard à tous les jugemcns 
recédons. Vous prononccrez^de plus, fouverainc- 
^icnc furie procès que j'eus il y a quelques années 
In Hollande, & donc Monfieur de vous porte 
•s Efcricures. Mon Copiftc y a adjouftc la letcrc 
rfcrice furie Cid, qui eft encore macieredc concro- 
(Terfc , 8c qui apparcienc à cectefameufe caufe, qui 
•nçarcagca cous les Efprits de la Cour.Si le fervice du 
■jcoy vous r appcUoic à Angoulefmc, je vous cher- 
s^herois d' ancres divertiùcmens parmy mes pa- 
'iers: Mais aufîi,fi vous-vous crouviez d'avencurc 
ar le chemin de Saint Ieand'Angely,& à cinquan- 
pas de Balzacje veux croire que vous ne me fe* 
icz pas un fécond affront , en me refufant une vi- 
ite,où il y a cane de profic à faire à un hofle qui fçait 
'^'^'^ >icn efcoucer. Il ne fe peuc que vous n'ayez quel- 
juc remors de m avoir fi mal craicé- Ec fans doute 
^: t' f ous prendrez la peine une aucre fois de defcendre 
le la colline dans le vallon, &de paflèr un filet 
i'eau pour l'amour de moy , qui craverferois un 
-H >ras de Mer , •& ne craindrois pas mefmc le grand 
Dcean , pour vous cefmoigner que je fuis, 



M O N s I E V X, 



JLc luillet id3^* 
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70 



Lettrf. s Choisies 



^ Honfieur le Marquis de Hontmtfier , 
Gowverneur Lieutenant Gène- 
ralpour le Roy enAlface, c^c. 



Lettre 



M' 



O N s I E V R , 

Vousfçauret de Monfieur Chapelain, auec que 
refpeaj'ay rcccu l'honneur que vous m'av 
de vous fouvenir de moy : Mais il faut que \ ou 
fçachiei de moy-merme , combien je me fcns ob 
li<Té à la belle manière , dont vous avez voîil-i ck 
pumer voftre fouvenir.^ Vous me confolcx 
fieur, & bien glorieulement, de tout le temps , 
de tout le papier que je croyois jufqu'icy avoi 
perdu- Et quand je n'aurois travaille qucpo" 
une Cour ingrate, & pourdes Grands fans rcHc 
timent, eilimant mon travail au pouitquevo 
l'cftimez, je ne demande rien àperfonne, vou 
m'avez payé ce que les autres me doivent. Eft-i 
vray que non feulement j'amufc voftre loifir 
• mais auffi que je guerifte voftre triftcflc , & qu 
des ouvrages, qui n'eftoient que les jouets qc 
Oifits , foyent devenus les remèdes des Aftiigez 
Puis que vous y trouvez tant de gouft , j 'ay mcroi 
mieux, pour l'amour de vous, les appeller la nour- 
riture des Sages : Et s'ils mcritoyent ce nom-h, jc 
demanderois à Dieu^encore pour l'amour de vous, 
la fertilité de ce bon Prélat , qui a femé de Livres 
toute la France, &quicontoit dernièrement le 
foixante-quinziefmc de fcs volumes. Ce feroit 
aSn de vous en envoyer des Convois deteHipS 
en temps , & d'obliger par mon exemple ceux 
oui fondanguir les troupes du Roy, à ne vous 
* -:,r non plus manquer d'argent & de muni- 
rue i'aurois foin de vous tourmr d Hi- 

ftoiresj 



L.oas 
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dvS^deBalzac. 71 
.... ires 8c de Difcoiirs. L'importance eft > Mon- 
|fieur, que vous donnerez les fujecs de ces Hi- 
> ftoires & de ces Difcours, fi on vous donne de 
quoy entreprendre & de quoy agir : Et la part que 
vous avez eue lia miraculeufe année du Duc de 
Weymar, ne nous permet pas de douter, que com- 
ine vous avez efté un des compagnons de fesa- 
Ôions , vous ne foyez un des héritiers de fes pen* 
fées. Elles fcroyenc trop grandes, pour tenir dans 
des coeurs de médiocre capacité , Se accableroient 
de leur force les amcs communes. Mais^Monficurj 
quelle opinion penfez-vous que nous ayons de 
reflcvation de la voftre , & que croyez -vous que 
nous^nous promettions de volhe deltin^Monficur 
Chapelain Se moy ? Des chofes fi hautes & fi ex- 
tra-ordinaires , que pour ne rien dire davantage y 
elles eftonnent fes Vers & ma Profe, Sscjne re- 
duifent prefque à la llmplc proteftation que je 
vous fais en ce lieu , d eftre, 

M 0 N 5> 

Vojlrcy &c. 

Le ^ ^"ovembrc 1^38. 



A Mo?3fcig?jeur P Archeuefque de Co- 
rinthe , Coadjutcur de l'Ar^ 

L E T T R r: X V r. 

O . . . / R , 

Celloit aflcz d'agréer le petit prefentqucjc 
pous ay fait • mais c'cft trop de me remercier de 
fipeu de chofe, le ne mattendois pas àcette fé- 
conde faveur, & croyois que la bonne fortune 
4c mon livre dcuft finir par la bonne réception 

que 
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L E T T R E S C H O I s 1 E S 

que vous luy feriez,. Vous avez voulu foire davan- 
tage : Vous avez confacrc avec des paroles d'efti- 
me , un hommage qui vous avoic eftc rendu av . : 
des penfées de défiance & de crainte.Qui ne cra - 
droit en effet , des yeux fi fubtils & fi peneci...:ii , 
que les voftresiqui trouvent lesdcfauts les plus ca- I 
che2„& font bleflcz par les plus légères taches? r. î 
ne les craindroit, Monfeigneur, pour des compoli- 
tionsfi mal achevées que les miennes^ fi defpour- 
veuësde l'art de laCour,prcfque aufli irrcguUcics 
que les baftimens de nottre village ? Elles paroM 
ftroycnt en meilleur eftat , n'en doutez pas , fi . 
j'avois l'honneur de vous approcher, &d'eftrcde' 
ces Bien-heureux qui vous efcoutent , lors qu'en-, 
fei«^nant à bien vivre , vous donnez des exemples 
dcijicn parler. le conte entre les difgraces de moa 
exil, l^peitesquejc fais icy de CCS utiles &agrca- i| 
blescnfeignemens,deces torrensd'or, quitom- ^ 
bcnc de voftre bouche , & dont vous enrichiflcz. 
voftre Peuple. C'cft un grand mal-heur, il faut l'a- 
vouer, de n'eftre plus du Monde en un temps que ^ 
le monde eft fi beau à voir ; Et ce n'efl: pas un pe- 
tit aftc de modération , de fe contenter du filence î! 
^e l'Hermitagcà cette heure qu il y a dans l'Eglifc^^ 
un autre Fils du Tonnerre, & que vous traitez des 
choies divines , avec toute la force & toute la di- 
gnité dont eft capable l'Eloquence humaine. Pour 
le moins, Monfeigneur, s' il ne m'cft pas permis de 
jouir, il ne me fera pas défendu d'aymcr & de déli- 
rer, le verray avec plaifir le progrès de voftre gloi- 
re .dans les lettres que j'attens de Monficur Chape- 
lain : le liray avidement dans les Relations que je 
demande à Monfieur Ménage , l'hiftoire de vos 
Avens , & de vos Carcfmes, c'eft d dire, des accla- 
mations & des applaudi {femens de Paris. Peut-eftre 
mefme qu'il aura la charité de me faire une plus 
grande pait de fon bon-hcur , & qu'il m envoyer 

pou 
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:rla confolation de malolicude, quelque ex- 
pies des bonnes & belles chofes que fa me moire 

\i confcrvces. Ainfi je ne feray pas cout-à-taic ab- 
. ;: ;ou ne perdray pas pour le moins tout ce qui fc 

;iieen mon ablcnceilc tafchcray par li d'adoucir 

.icrplailîr que j'ay^de ne pouvoir cftrc voftrc au- 
: cur trcs-dcvot, & crcs-attentif, comme je fuis , 

M ON SE 1 G N E V R, 

Vojlrc, Sec. 

j4 Mr'^-'fieur le Frcjicicnt Mnyrmrd ^ 
:o7ifcillcr du Roy en [es 
Confeils. 

L r. T T :i r, XVII. 
- ^/I O 5 I E V R , 

; " ■ " L'homme dont on m\.voic tant parle, eli 
• païs, & nous-nous fommcs dcsia vcus trois ou 
: quatre fois. le Tay attaque de toute ma force: Tay 
' fait tout ce qui m'a eitc polTible, pourluy olter fcs 
mauvaifes opinions. Mais je vous avoue qu'il eft 
* plus dur que je ne fuis fort, & vous direz à nos 

" Amis de Thoulouzc , que j'ay perdu ma peine &c 

^ mes remonllrances. lln'yapoint moyendeluy 

* faire approuver le Carefme, tant pour les Sermons, 

: * que pour le leufne. Il juge de tous les Prédicateurs 
• • ' par deux ou trois Charlatans qu'il a ouïs, & s'iraa- 

• ginc que toutes les Predicn'^ ' commencent, ou 
- ^ par Ce vnilUtv.t Capitaiue , ,ou par Ce fç avant 

Philvfophe Sacrâtes y ou par Pline en fin Hifioirena^ 
UiTcUc , ou par Pats/antas in sArcadicU. Il m'allcguc 
. - perpetuëHement le Buon per la Prcdica , StlcRi-- 

• fcrvate quejloper la Pndic^'. ^ ' ' Cardinal HippQ- 
r D \viz 



i 
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74* L E T T R L o ^ i: o 1 6 i il. S 

lyre d*Eft , quand quelque bel efpric de fes fami- 
liers difoit devant luy quelque impertinence. Il 
n'oublie pas le Mortalmm tneptijîimus , excepte uno 
TanigaroU. Il paraphrafe & commente ces préce- 
ptes , qu'un vieux Docteur donnoit à un jeune Ba- 
chelier ; Percute Cathedramfortiter ^ Refptce Cruci- 
Jïxum torv 'u ocuhs^ ir nihil du nd propofttim: betic 
pr^dtcabu. le luy rcfpons qu'il u elt pasjufle de 
confîderer les chofes dans la corruption où elles 
eftoyent tombées, puis quelles ont eftéremifes 
dans leur première pureté, &que la reformati^ii 
clt venue depuis le defordre. le luy allègue à m^ 
tour le mérite de nos Chrifoftomes & de nos Ba 
les. Mais il me réplique qu'à mon ordinaire je fi: 
libéral jufqua la prodigalité , & que je mets K 
grands mots & les noms illuftres à tous lesjour^ 
11 fouftient que ces bons Pères font morts il y . 
long temps, & qu'ils n'ont point laiflc de le: 
race. S'il pouvoir, il voudroit introduire daii:; 
TEglife Larine la couftume de TEglife Greque, ou 
Ton fe contente de reciter au Peuple les anciennes 
Homilies , faiis qu'il foit permis d'en compofer de 
nouvelles. S'il ofoit, il voudroit faire toute l i 
dévotion dans fon Cabinet, & n'eftre audirci . 
que de fes livres. Qje ferons-nous de ce fafcheux 
defgoufté ; de ce malade opiniaftre ^ de ce fou qui 
ie fonde en raifjn ? le me viens d'avifer dcli; 
monftrer Tadmirable Extrait que vous m'avez 
cnvoyé;& à mon advis,il ne fera pas difficile de lu / 
débiter ce qtii a efté prefché à Sain: lean en Grève, 
pour une traduction d'un Pere Grec , &C ^'un Perc 
de la plus haute Clafle, tant de l'une que de Tautre 
Eglife . 11 ne faudra pour cela que mettre Antiochc 
à la place de P^aris , & traduire en François à.-^^^ 
rniTOi & ilw xyATrLuj. le ne voy point d'autre 
moyen de luy donner meilleure opinion qu'il n'a 
de noflre Eloquence Ecclcfiaftique.Il faut le trom- 
per 
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pcrpourfon propre bien; 6c fans doute iladmi- 
era comme une Homilie, ce qu'il ne fouffri- 
, oit pas feulement, li nous luy diûons que exil un 
.Sermon le fuis, 

M o N s I E V R , 

Vcfirf , &c. 

Le f. luin i6+j. 



A Monficur Mtnage. 
Lettre XVIIL 

M O N s 1 E V R 

le n'appréhende ponu de perdre les bonnes grâ- 
ces du brave Gomes, pour TEpigrammc du Rofli- 
.; nol enrhume. Il n'a garde de s'en fcandalifer, luy 
\\ ui ne fe pique que des venus militaires , & qui fc 
fouvient de ce reproche que Philippe fit à Ale- 
xandre, N a^f-tu point de honte de fcavoir f bien chan^ 
icr ? S'il ne tait pas des Vers extrêmement bons , 
îl a cela de commun , non feulement avec Cicc- 
on, & d'autres Confuls Romains , mais encore 
avec Denys le Tyran , & d'autres Tyrans que je 
ne veux pas nommer : Et vous luy direz,, s'il vous 
plâift , que comme je Tay allègue dansl'Epigram- 
ine,pour un mauvais Pocce, je le propoferay pour 
un grand Soldat, quand je teray fon Eloge en Profe, 
& que je parleray tout de bon. Surtout, Mon- 
lieur, je n'oublieray pas les prouèlîes dedelàles 
Monts, & particulièrement ce fameux combat 
qu'il fit à Mantouë, (le f^'ay Thiftoire de fa propre 
bouche ) quand il eftendic fur le pave le redouta- 
ble Capitaine Brancaleon. Les Dames qui le re- 
gardoyenc combattre de leurs feneftres (je fçay 
encore cela de luy ) Tappellerent cent fois l'hon- 
neur de la France , 6crerperance deTIcalie; luy 

D 2 cric- 
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crièrent deux cenc fois , Vive G o m e 2. -, luy 
jcttcrenc après fa victoire tant de bouquets de 
jafnnn & de fleur d orange , & une telle grêle 
.'.l'œufs parfuniez,qu'elles faillirent à l'en accabler. 
Ne voila-t-il pas dequoy fe confoler glorieufement 
cie quelques petites dilgraccs , qui iuy font arri* 
vccsàlaportc de Monfieur le Cardinal? Mais il 
trouve bien ailleurs de plus folidcsconfolations : 
l\t tous les lauriers de voftre Parnafrc,& de voftre 
Tinde, valent ils celuy dont il fe couronne luy- 
mefme , lors qu'il le cueille fur le jambon , & 
c^u'il conte fes avantures au Cabaret? Si vous le 
voyez , faites-iuy efperer TEloge que je médite , 
& goufter comme il faut, TEpigramme qucje 
vous envoyé. le fuis, 

M o N s î 

; ::c. 

Le 20. Décembre i (J+j. 



A Honfcigneur tE'veJque de Ltjieux. 

L E T T R ■ ^' T 
]N4o N s E I G N E V R » 

lay fait ce que vous avez, defiré de moy. Vous 
recevrez par Monlieur vbftre Secrétaire les 
i Xcrits du Gentilhomme qui fçait fi bien écrire , 

ne fçait pas l'orthographe -, qui employé fiheu- 
yeufcmcnt les plus hautes figures de la Rhétori- 
que, fans avoir appris les premiers elemcnsde ] . 
Grammaire. 11 ignore rulage des virgules & des 
points , & ne lailîe pas de faire des périodes trcs- 
jullcs & tres-mefurées . Il met d'ordinaire une 
grande lettre où il en faut une petite: Il n^a jamais 
fait de différence cntrclcs rf/parc,C5cles Jt/pari,& 

prend 
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Dv DE B 77 
prend tousjoui s fes belles chattjjès pour ces belles chofis. 
S :1 eftoit devenu f^'avant au Coilcge , & par les 
voyes ordinaires , il ne fcroir fçavant que com- 
me les antres hommes : Il fiudroit le chercher 
dans la foule des Do£ieurs , dont il y a des r.f£rion'î 
en chaque Province de ce Royaume, 
m'avoucrci qu'il eft remarquable par l'a lingui^i i- 
té, & que le défaut de Latin qui eftcnluy, &U 
difette de pareils biens edran-vers , font mieux 
voir la grandeur Se les riche flcs c'^ Ta Msiflance. 
Eftant le premier en fon efpece 
Couronne, par la raifon d'Ariftote. Ec aprefent. 
que le Palatinat eft lirigieux , & que trois ou 
quatre le difpurcnt j un autre Philofophe de nos 
amis fcroi: d'advis qu'il y prctendift audi en 
vertu de cette belle & admirable Pa-lattnite. le 
fçauray dans peu de jours , fi vous luy voulez don- 
ner vothe voix , & fi vous eftes de l'advis de 
l'un Se de l'autre PhiloCophe. le demeure ce- 
pendant , 



Mo:- . 
Le I ~. SeptetTibrc 1^40. 



Vo/lre, 8cc. 



A Moiifieur le Comte ut U Motte 
Tenelon, 



L F. T 



E 



V 



A . 



M 



O M S î E V R , 

Silvic eft une jolie fiUcJc le vous avoue- Il s'en 
peut faire une honneftc femme , je le vous avoue 
encore. Comme Ton cfpric n'a rien d'artificieux, 
fa naïveté n'a rien de niais. Elle fçait rcfpondrc 

ou/ Se non,raifonn ;S^ :mc:r : Qncloiîcfos m?rme 

.lie 
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L E 1 T :< S C II 0 î S r r. S 
clic fc hazardc plus avant avec fuccés. Efta:.. 
a la Comédie , elle ne prie no^nc fa Compagne, de 
ravercir quand il faudra On ne peut pas dire 
anHi qu'elle foie laide ca 1 âge oùelleeft, puis 
qu'au jugement de Madame la Marquife * ** , le 
Uiablc eftoic beau quand il eftoit jeune. Mais voila 
bien dequoy faire regretter le plus trifte fejour de 
îa Terre» Vous vous moquez, > Monf:cur, & de 
Silvie& d'Amynte. Celle là n*a que des qualités 
tres-vulgaires ; Ccttuy-cy n'en a pas feulement de 
fupportables, & il y a encore moins ù cftimcr en 
fa melancholique pcrfonne , qu'en ronres les au- 
tres pièces du trifte fejour. C'cft un fafcbeujr, donc 
k chagrin gaile la fei-enité des plus beaux jours, Sc 
trouble la joyc des plus faintes Feftc?. Padant mal 
^toutes les nuirsjl s'en picnd à tout le Monde tous 
les matins : Il pefte contre la Nature univerfelle. 
Souvent il eft fi retiré dans luy-mefme, qu'il n'en 
forriroitpas, pour aller au devant d'un Légat i 
Latere : & fi la bonne Fortune venoit en perfonnc 
le vifiter , elle pourroit arriver tel jour delafe- 
maine , que la porte luy fcroit fermée, quand 
mefme elleauroit dit fon nom pourentrer.il f- : 
avouer qu'un homme de cette humeur ne doit 
cftre aymé que Chrcftiennemcnt : C'eft tout ce 
qu'on peut donner aux Commandemens de Dieu 
& ùrauthorité de la Religion. le conclus donc > 
Monfieur, que vous faites une aflion de trop gran - 
de charité , de defirer une fi mauvaife compagnie, 
& je fuis digne , peut-eftre, de la pitié des hon- 
neltes gens , mais non pas de leur curiofitc. Vous 
eftes riche des dons du Ciel, & des véritables biens 
de l'homme. Comment avec tant d'efprir, & tant 
de vertu , en cherchez-vous hors de vous , & où il 
y en a fi peu ? Pourquoy eftes-vous fi perfuadc de 
mon faux mérite? Pourquoy voulez- vous faire 
un voyage pour l'-^mour de moy, qui ne vous 
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fçaurols eftre agrcablc une deniy-heure > bien «.^ac 
je vucille eftre toute ma vie , 
M ON s I E V R , 

Vcffrc , Src. 

Le 12. Avril 1^38. 



A Moi^fiear de Plajfac AUire. 

Lettre XX F. 

]N4 On s I E V R, 

Que voulex-vous faire de nr.oy à Paris ? Eft-ce 
pour me monftrer à^a Foire Saint Germain , com- 
me une befte venue des Indes ? Ou , fi cette com- 
paraifon ne vous femble pas aflez- noble , eft-ce 
ponr me traiter de joueur de gcbeleis , & pour me 
dire ce que me dit autrefois un galant homme , le 
vota ay promu aujourd''huy chez. Mor.fietif tel , à" (fc- 
main chez. Madame telle ? l'ay peur que je vous fe- 
rois fouvent manquer de parole. Mais quand je 
ferois homme aifé à conduire , & que vous m'au- 
riez mené dans les Aflemblées, ce feroit 11, oiî 
vous &moy perdrions noftre bonne réputation. 
Les merveilles que vous auriezpromifes , ne per- 
fuaderoient pas mcfme la crédulité des vieilles. Etr 
fi on ne vous appeik ic Charlatan en termes for- 
mels , on vous expliqueroit ce mot en paroles un 
peu plus civiles. On vous rcprochcroit d'avoir ba- 
zardé voftre jugement -, d'avoir abufé de voftre 
bien direj d'avoir faitTEloge de la fièvre quarte, 
le n'ay rien qui foit capable de plaire au Monde dé- 
licat , dont vous me parlez ; rien qui puifl'e don- 
ner dans la veuè de voftre Peuple poli : Et fi en 
ma première jeuncftc j'ay eu quelque chofc de 
moins (ombre & de moins obfcur , penfez- vous 

D 4- qu'un 
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So L E r T R ïï s C H o is I P- s 

uîi h toible cfclat ait pu l efillcr li long temps 4 
la rouille de la Province, & à la contagion des 
mauvais exemples ? Voicy la dixiefme ann Je 
mon exil : A moins que cela , un Athénien fer 
devenu Barbare , & le fils d'un Romain & d'ui.c 
Romaine auroit perdu tous les droirs & tous les * 
avantages de fa naiflance. le ne fuis donc pas d i- 

s'il vous plaid , d'aller débiter à la Cour, ! 
dctaus que j'ay acquis au village : Trouvez bon 
que je n'y porte point les vilaines marques d'ur c 
longue abfcnce , & pour ne rien dire de pis , v 
mine d'Eftranger que je me fuis faite, Se do 
i'aurois de la peine à me défaire. Cefcraafil 
peut-eftre trop , fi j'entretiens quelque coma. ce 
en ce pa'S-la , & fi de tempis en temps on y voit 
quelques-uns de mes papiers. Mais ell-il poflible 
que cette excellente fille ait fait tant d'eftime de 
' fi peu de chofe ? Cette fille qui jufqu'icy n'a rien 
trouve dans le Monde digne d'elle; quiareietté 
les offrandes des demy-Dicux ; qui ne regarde pas 
feulement les Couronnes de Duc & Pair, quand 
Amant les met à fes pieds? Que ma joyeeft 
grande d'une fi belle nouvelle , & qu'en cet en- 
droit j'auroisbefoinde Rhétorique & d'exclama- 
tions! Mais elles feront plus fortes & plus per- 
fuafives de vive voix ; Et vous me prefterez bien 
un compliment pour le Louvre , que j e vous pi^ - 
mets de vous rendre , quand vous en aurez affaire 
d'un autre, au quartier -m-. Tc- ^ 

M O N 5 I E V R 5 

Vojlre, &c* 

Le I 
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AMonfieur Conrart^ ConfiilUr 
Secrétaire du Rov. 

L ^ l. 

•M 0ns ie . 

Vous fouffrez donc mon abfcnce . civ'= • 
leur, Se vous-vous plaignez, de ma cruauté avec 
tendrcfle ? Vouspeniez.quejc trouveroismapla- 
ce à Paris , & m'y ibuhrîiccez comme une pièce 
qui manque à rachcvcmenr deceperic Monde ^ 
'Vos belles plaintes & vos fouhaits obligcans me 
touchent cerrcs fenfiblemcnt . Ec quand ce fc^- 
• roic un vœu qui me rcciendroit au Defer: 
. que je leroisauffi dévot que je fuis Chagrin 
vous avoue que vous m'avez, efcrit des choies , 
capables de tenter ma dévotion. Mais tout bien 
âonfideré, Monfieur, il vaut mieux cacher icy 
fes maux , que les aller cftaler au lieu où vous 
cfles , c eft à dire au lieu le plus public & le plus 
regardi de toute la Terre. Qiie gagnercis-je de 
tranfporrer fi loin, des inquiétudes Se de la fié- 
^vre? Vn fi fafcheux déménagement me donnc- 
roitdela peine ^ & ne vous donncroit point de 
plaiûr . le ne vous apporterois qu'un vifage à 
^vous faire peur, ou a vous faire pitié. TSt puis 
que les Efcri:s dont vous faites cas , font la plus 
. fupporrable partie de moy-mefrp.e, ilmefemble 
quevoîis me devcL-fçavoir gré de ce que je vous 
. Tay choifie , pour vous lenvoycr. Et vous elles 
. oblige de louer la difcretion d'un malade , qui ne 
[voi'.s veut communiquer que fes bonnes heures* 
jle les cftimeray telles, quand elles vous luronc 
fourny quelque aijrcable diverciffement , & je ne 
•nf cPâmçray jamais entièrement mal heureux , 

D 5 fi vous 
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fi VOUS me fîiitesrousjours lal^avcurde me bien 
avnier , & de croire que je fuisparfaiccmenc , 

; 1 o N s I E 

Vojîre , &c. 

Le 24. Février 1^45. 



Au Révèrent Pere Hercule y Trovin- 
c'tal des Pères delà Docirine 
Chrrfiieme. 



M 



L K T T R K XXIII. 



On Rcveicnd Pcrc 
le loue Dieu de ce que ; . ^ us font finies, & 
que vous elles arrivé en lieu de repos. Vne fi Ix)n- 
nc nouvelle ma trouvé dans un fi mauvais eft- 
que comme vous voyez , ilmafalu différer plus 
de deux mois à vous enfelicirer. lavois tour Tl: - 
ver & tous Tes nuages dans la tcfte. le n'avois ni 
de voix diftin£le, ni de parole arriculce. Te 
iVeftois capable que de gronder & de murn^> 
rer A prefent le desboidemenc 

cft à fec> & je commence à dcicouvrir quelque ap- 
parence de ferenicé. 

^ut video , aut vidijje puîo per nuùila Solem. 
Mais de Tautre cofté les vapeurs de mon chagi . 
font qu'il eft tousjoyrs nuit dans mon ame , & 
qu'il n'y fçauroit luire le moindre rayon de belle 
efperance. Vous voyez bien oiij'en veux venir. 
Il n'y a point moyen que je face ce que vous dites 
que le Cieldefn e demoy.Quand le crédit que vous 
y avez, feroic allez grand pour changer Décembre 
en May, pour me femcr de rofes tout le chemin 
de Paris , je ne penfe pas que jepufle partir du De- 
A pvcs avoir change la fai^^rn ^ il faudroit en- 
cor' 
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corc me changer, & faire par confequent un fé- 
cond miracle. Il faudroit rompre le chanite qui 
m'attache d ce petit coin de terre , 

^tcjtic affîgiî hamo divine péirticuUm aura. 
Voftrc éloquence elt tres.torte> & vofti econfide- 
ration tres-puiflante , pour m'attirer auprès de 
vous. Vous m'avez efcrit des paroles , qui euflcnc 
perfuadc Saint Antoine & Saint Paul THermire, & 
je ne m'en defenspxoint par d'autres paroles. le dis 
feulement que ces bons Pères elloient au Dcferr, 
mais moy , que j'en fais une partie , &:quevotis 
me devez conter parmy les pièces immobiles de 
la promenade que vous avez veuc 

Vt Kemora , uî Colles , virtdtjqnc l'/finioid 
rem A 

Prata met. 

Q^c direz- vous de Textravagance de ce jargon ? Il 
cil bien efloigné de la régularité & de lajuftefle 
de voftre ftyle. Vne autre fois mon François pour- 
ra cihe moins Larinifc , & ma Profe moins vcrfi- 
fice. Mais je fuis fi las d'avoir parlé trop grave- 
ment ces jours paflez , qu'il m'a falu changer de 
manière , pour eflayer de me délafler. Vous ver- 
rez des marques de cette gravité fi tendue &û 
compofce . dans quelques Efcrits que mon Neveu 
vous mettra entre les mains. lia ordre tres-ex- 
prés de toute la famille que vous aymez , de vous 
arteurer que vous en eftes parfaitement honnoré- 
Pour moy, je révère d tel point voftre vertu , que 
s'il m'ëlloit permis, je jurerois volontiers par 
Hercule, &dirois, McHenuley auflî bien que le 
Cardinal Bembe , & que le Cardinal Sadolet. 
Mais mon Hercule n'eft pas comme le leur, enfans 
de lupiter & d'Aicmenc: il eft encore moiias 
Hercule Furieux 

Kifuror tlle fat ; ii^itaî qm nurnme vatcs , 

Sn furor tlle Xuhs. 

D C -A grée 2 
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Agréez j îc vous prie-, ma dévotion, & faite:; 
moy rhonneur de croire que je fuis tousjoursde 
mon ame , 



Mon Révérend Pcrc , 
Le ly. Décembre 1^+3. 



l^fire, Sec. 



A Monfieur le Chevalier de Mer t. 
Lettre XXIV. 

Mo.. 

La îo.uuuL vc. uuj.cincnr u:ic bci.c Ci^^i^ , 
mais il y auroir pliilîr d'avoir un amy fai: comme 
vous, à qui on puft dire quelque-fois que c'eftunc. 
belle chofe. L'oifiveté eft appellée la viande des 
Dieux, & des hommes femblables aux Dieu - 
mais c'cÛ: quand Scipion & Lxlius lagouftenc en- 
femble. Si j'cftois voftre voifin, que nous remue- 
rions de grandes maticresîque nous ferions de 
vaincs promenades ! que je ferois riche, de poffe- ^ 
der Toriginal des bonnes chofes que vous m'efcri- ' 
vez! le n'envierois point à la Cour fes deUcatcfles 
d'efprit , fa hncerité de jugement, le3graces& 
les lumières, dont me parle voftre lettre. Maisfi 
vous n'achetez une maifon en Angoumois, ce font 
desfouhaitsque je perds furie papier, &en 1 eflac 
où je fuis . Poitiers eftaulîi loin de moy que Con- 
ftantinople. Vous ne me donnez point d efperance 
là-defibs: Fay peur que je fuis condamné à languir 
tousjours en ce petit coin du Monde. Qxï me iaiC- 
fera tousjours i mon mauvais Ange , & à mes tri- 
lles penk-es.Il n'y aura ni de remede,ni de foulage- 
ment, ni dccompalTion pour mes maux. Ils font 
grands certes, &j e fuis un difTimulé^toutes les fois 

que 
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D V Sï* D R B A L Z A C. 8y 

.]iic je veux pafl'cr pour un home de bonne compa- 
i;nic. Telque jefuis,perfonnc n'cft plus que moy. 

M O N s I E V R, 

Vojlre^ &€• 

Le 6. : ' ^O. 



A Monfietir de Saint- Char très, Co??feiller 
du Roy au Grand Confeil. 

Lettre XXV. 
IMonsietr 



L'affaire de TL .eiLi.^ '^vjUii. ii , iCS 

moyens que vous propofez,, ne font pas extrême- 
ment difficiles: Mais voftre amy eft refolu de ne fe 
pas mefme fervir des plus faciles moyens. Il con- 
noift trop fon indignité, pour eftre capable de la 
haute penfée que vous luy voulez mettre dans Tc- 
fprir; &il aleu avec trop d'attention les livres que 
S iint Chryfoftome a cfcvits du Sacerdoce, pour ne 
pas appréhender un fardeau, qui eft redoutable aux 
forces des Anges; il n'pferoit dire auxefpaules , 
comme Saint Bernard. C'eft pourtant un fardeau, 
que les plus foibles défirent porter • dont il n'y a 
point de petit Dofteur qui ne vuëille qu'on Tac- 
cable j après lequel courent tant dePrefcheurs, & 
auquel vifcnc tant de Sermons. Laiflbns courir les 
autres, & demeurons en repos. N'employons 
point TEuangile , ni Saint Paul, i {<)îliciter noftrc 
fortune ; Us méritent un plus digne employ. Au 
lieu de fervir Dieu 5 ne nous fervons point de luy. 
Il vaiît mieux eftre Catéchumène toute fa vie , & 
mourir àft porte de TEglife , que d'entrer dans le 
Sinfluaire , par la brèche qu'y Kiit l'Ambition. 
Que je me trouve bicnd.: vi" igc &de la retraite! 

D 7 Qtjc 
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Î6 LettresChoisies 
Que j'ay pitié de rinquietudc & delaficvrcdes 
PrercndaiisîSi je n'avois d'autre maladie que ccUe- 
là,je me porterois mieux qu'homme du monde, & 
quoyque voftre bonne volonté m'oblige dans la 
rencontre qni fe prefente, je vousfupplie de croire 
que je fuis fans efperance ôc fans intereft , 

M O N s I E V R , 

Vojlre y Sec. 

Le 4. Aouft 1^39. 



Ali Rei'Crend Tere de Marin , Théologien 
de U Compagnie de I e s u s . 

Lettre XXVL 

M On Révérend Pere , 

Vous m'avei emporté mes beaux jours: Dcpui 
que vous eftcs party d'icy,je n'en ay pas eu un fe ul 
qui ne m ait donné ou de la douleur , ou de la pei- 
ne. Les bons intervalles mefmes de mon mal ont 
efté pour autruy & non pas pour moy : Et 1 infir- 
mité des convalefcens,qui eft priviU ' :ir-touc 

ailleurs, n'a pas pu me difpenfer oc L .irs tra 

vaux qui euflent eu befoin d'une fancé confirmée 
En fin , en fiin , je fuis de loifir , & j'ay attrapé le 
Soleil d'Avril , qui me donne de la force, à me- 
fure qu'il en prend. Beny foir ce Fils vijtùle du Per 
invifible. Vous fçavez, qu'on Taainû nommé au- 
n"cfois.Il m'a desja remis en pofl'ellîon de mes pro- 
menades : Il cuira & purifiera bien-toft les eaux 
qui vous ont cfté ordonnées : Il préparera luy 
mefme vos bains , & vous guérira par des remè- 
des voluptueux. Cela fait,nc ferez.- vo* pas hom- 
me de parole, & ne vous approcherez-vous pas de 
nuflre Dcfm ? Ne voulez-vous point me venir 

rendra 
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DV S*" DE Balzac. 

: c ndrc meilleur , par le voilinagc de voftre vertu, 
6cpar la prefencc de vos bons exemples? le ne 
\'ous demande qu'un joui' toutes les femaines. 
Mais je le vous dis ferieufement , plufloft quedc 
:i obtenir pas ccttegrace:j'employeray tout ce que 
î :iy de crédit à Rome, auprès du grand Mutio Vi- 
rcllefchi. Il ne vous refuferoit pas aux Sauvages , 
s'ils avoicntbefoinde vous; Seray-je traite moins 
favorablement que les gens de Canada,& courrez- 
vous plus volontiers à une moillon inconnue qu'à 
\:nc moiflbn choille ? Vous voyez jufqu'où me 
porte le defir, que j'ay de n'eftre pas eiloignc de 
vous, &de jouir quelquefois de voftre fainte & 
fçivante converlacion . Bornez voftre ambition 
pour l'amour de moy. N'ayez point de jaloufie de 
la gloire de vos Compagnons • Et fans fonger à 
leurs fameufesconqueftes , ni vous propoferdcs 
Royaumes & des Roys à convertir, arreftez-vous 
à ce petit coin du Monde, & foyez par humilitc 
rApoftre de voftre Amy. 

Sic crû ; cr vori faciès , Marine , poîenfem 
Balfactum , exavguemque d^ihii pinguefcere ter^ 

Cum propior largos Calo demi féru imbrc: 
le vous en conj ure de tout mon cœur , i ^is avec 



Mon Révérend Pcre , 



Voftre y ^Q. 



^.c Z7. Avril 1^44, 



Au 
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Ah Rc ver end Perc Dcftrades , Théologien 
de U Compagnie de I e s u s , Sitpe^ 
rieur de U Maifon Profijfe 
de Bordeaux. 

L E T 7 XXVII. 

M On Révérend Pere , 

Quand vous faites du bicn,vous penfcz en rece- 
voir, & vous eflcs otficieux avec tant de joye, que 
la façon dont vous obi igex, eft d'ordinaire une fé- 
conde obligarion.Mais je laide a Madame de Cam- 
paignol le chapirre de l'affaire rccomrnandL-e,pour 
vous remercier de mon chef, du Chapelet parfu- 
mé, le l'eftime bien davantage parce qu'il me 
vient devons , que parce qu'il vous eft venu du 
Pérou , 5c je fçay que vortre principal trafic e!t au 
Ciel, d'où découle la grâce fur les Chapele ts. Cet- 
tui-cy fans doute , me portera bon-heur : Il tera 
beaucoup plus que vous ne dites:car il me donnci i 
la dévotion que je pas, & rallaifonneri , 
après me l'avoir donm c. Ainfi cette odeur de iua- 
vité,qui rend les faci ifices agreables.ne manquera 
pas à ccl'.iy de ma prière, Et per le, r,ii optime & duL 
cij^me Pater 'etiam m Omfto eUliciabtr. Il faut cepcti- 
dant jue je vous die qu'on nousconred'eftranges 
chofes de voftre palFion contre l'Efpagne, ou, pour 
parler plu? corrcélement, contre la Caltille. Eftcs- 
vous bien afleuré que Saint Ignace & Saint Xa- 
vier ne vous fçachcnc point mauvais gré d'une 
déclaration fi ouverte pour le nouveau Roy de 
Portugal , & fçavez vous bien -quel cft leur fen- 
' liment, dans une matière fi délicate, .Se fur une 
queftion fi problématique ? Quoy qu'il en foit , 
mon Revercad Pere, vous ne pouvci eftreblafmé 

d'eihc 
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d'adiré bon Fmnçoi / a point de danger à 

U craindre ni de fortune acoaiirdans les opinions de 
J'EftiiCj Se Ibuvenci-vous rousjours de ce Vers 
^^d'Homere,qui dit que cejl garder les atifpicei^ir faire 
iuna^ede Reltgiotiftjue de fervir fa Patrie, Encore 
une fois, je vous remercie du Chapelet, raaisje 
jVous avenis,que je me fie bien plus en vos prières 
Êfju'aux miennes. Ne m'oubliez. donc paSjS'il vous 
)laiil, quand vous recommandez vos Bien-ayivf 7 
^ noftre Seigneur. le fuis de tout mon cœur > 

Mon^.everend Pcre , 

Vcflre, &C. 

Le 12. Mars 1^41. 



A Madame la Marquife de 
KarnboHÏilet. 

Lettre XX VII T. 



le n'ay point encore receu ce que vous m'avez 
fait l'honneur de me doimer : Mais la nouvelle 
m'enayant elle annoncée pgi^Monfieur Chapelain, 
je ne fçaurois garder plu^ong temps dans mon 
cfprit la reconnoiffancc que je vous en dois. Elle efl: 
[telle neantmoins , Madame, qu'il me fera difficile 
ide vous la monllrer toute entière , &c de la faire 
^pafler de lapenlee dans rexprclïionjfans en perdre 
lelqîie chofe parle tranfport.IIy ad'ailleurSjCrop 
dcchct au débit des termes ordinaires: Et en 
)nfcienee je n'eus jamais tant de befoin de cette 
icicufe figure , qui ayde les bonnes intentionsii^ 
jui acquitte les dettes des pauvres ; qui non feule- 
ment égale les chofes par les paroles , mais qui les 
fçiic a9:grandir iuro^r-À Pinfinv.Vo'is la connoil7ez, 

Mada- 
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L E T T R E S C H O I S I E S 

Madame , fous le célèbre nom d' Hyperbole ; & je 
vousavouc quejel'abandonnay lafchemenc , il y ] 
a prés de dix-huit ans , par je ne fçay quelle mau* I 
vaife honte , que me caufcrent les reproches & U 
medifunccde mes Ennemis. C'a-efté^certes/i mon , 
grand dommage', & je voy bien que manquant de J 
fon fecours^pourvous remercier magnifiquement, 
comme je le defirerois , je feray contraint de m.e 
fervirde la fimplicité de ma langue naturelle , ce 
de vous dire, comme feroit un aurre homme , que 
je vous fuis tres-cbligcde voftreprefent. ryajou- . 
ftcray toutefois, Madame, mais dans Textreme i i- 
gueur de la vérité, que la feule nouvelle de ce pre- 
fent a changé la face de ma fortune, & femble avoir ^ 
■ mis l'abondance où eftoic la pauvreté. Vous plait- 1 
il que je m'explique, & que je vous rende conre | 
de i'eftat prefcnt de mes affaires?Il eft certain, que 
la colère du Ciel cft tombée cette année furnoftre 
climat, 8c que je n'eu ay pas efté mieux traité que 
mes voifins. Mais quoy que la gresîc & lagclce 
ayent vendangé nos vignes dés le mois de May,& 
ne nous ayent laifle que de triftes reftespourra- 
mafler au mois de Septembre • quoy que les bleds 
n'aient pas tenu ce qu'ils promettoient , & que !a 
belle efperancc des j|»iirons fe trouve fauflé dans 
la récolte; (je vous cffnande, pardon, Madame, de 
CCS penfées de village ) Quoy que d'un autre cofté 
les avenues de TEfpargne fe foient rendues extra- 
ordinairement diâficiics , & que les plus juftes gra-j| 
tifications n'en fortent qu'à peine : En mon parti- 
culier , j e ne fcns point la confequence de tout ce* 
la. Tous ces mal-heurs ne me touchent point , & 
vous eftcs caufe que je ne me plains ni de l'incle- i 
menceduCiel, nide lafterilitéde la Terre, ni de 
l'avarice de l'Eftat. Par voftre moyen , Madame» 
jamais anncc ne me fut meilleure , ni plus heureu 
fc que cette-cy i Et quand j auroisfait perte d( 

quel 
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DV Sr B E Balzac. 51 
#tielques chofes viles & communes, n'eft-ce pas y 
\ irgao^né, que d'en tirer recomrtcnfe par vos 
.ins , eu chofes prccieufes & rares ? en eflences 
afmin , de fleur d'orange, de mufque d'Ambre 
; > 5:r. Touccsfois,Madame> que dira le Monde 
Ec que répondray-je aux Sévères, s'ils 
•ivent cftrange qu'un homme faifanc profcflîon 
rVugalite , apporte dans le Défère les délices & 
ixede la Cour ? qu'un Solitaire ait de pleines 
c ites de gans de Frangipane , luyquife devroic 
uenrer d'une paire de mitaines rousles hyver?;* 
'j n'efl: pas icy le lieu de faire fon Apolog; 

'iftiftcrpar raifon ce qui fe peut défendre par 
. hoi ité? ScparTexemple du Fondateur d'une 
fre. Il ne m appartient pas , Madame, dedre 
•iileur, ni plus fage qu'ArilHppe, qui fçeut li 
cil accorder la tempérance avec le plaifir. line 
^rondamnoit pas l'ufagedes voluptcz innocentes : 
fiifoir différence entre les bonnes & les mau- 
cs odeurs: linecroyoit pas que les parltims 
/'ent despoifons. Maisunjour, Madame, il fe 
^'lara plus ouvertement fur cette matière: Vn 
xuY de queftions le vint attaquerdans une gran- 
allemblée ; & après quelques propos tenus de 
illericéde la vie des Philofophes, luyayaatdc- 
..ahindc,penfant le mettre en defordre , qui eftoic 
mduy qui feparfumoit ? Ceflmoyy luy refpondit A- 
ippe,& un autre plus mal heureux cjue 7my , que 
\ Monde mmrne le Roy de Perje. Gferois-je me cou- 
i pour le trcisicfme mal-heureux de cette efpcce, 
Iv entrer dans une fi noble focietc? Ouy , Mada- 
;v.L" 5 je penfe pouvoir aller du pair avec le Philo- 
• -he, Se avec le Roy, qui fe parfumoient i voire 
L penfe avoir avantage fur l'un & fur l'autre, puis 
q u'il n'y avoit point de leur temps une M^idame^ni 
.^^ Mademoifelle de Rambouillet , qui leur choi- 
•'^L , &qui leur doni^alVent des parfums, La 

Pocfic 



^2 Lettrf-sChoisif. s 

Poëfie Latine vante bien certaines efl'cnccs , dont 
Venus & les Amours fcs enfans avoient fait prcf 
fcnt à une certaine Romaine : Mais les eflcncç» 
qucj'attens. Madame, viennent bien de • 
leure part que de cette Venus vulgaire,& de u . .;- 
fans. C'eft la véritable Venus Cclefte , & fon ad 
rablc fille; c'cft la Vertu cUc-merme ; devem 
vifible aux yeux des hommes , c'eft laperfè£lio 
defcenduë du plus haut des Cieux, qui me font ai 
jourd"hi:y l'honneur de me régaler. le m'en glo 
fiepubliciucment. le regarde tous les biens de 
Terre, toutes les chofcs humaines au deflbus 
moy. Mais comme il n'cft point en ce Monde de 
gloire égale à la mienne , je vous fupplie de croi: e 
qu'il n'eft point aufll de refiendment pareil uu 
mien, quoy que la plus grande partie m'en de- 
meure dans le cœur , & ne puiflë paroiftre au cl 
hors qu'imparfaitement , dans la proteftati 
que je vous fais , d'cftr^ avec rcfpea & vencra^, 
tion toute ma vie, 



M A D A M F. , 

Le i&. Aouft 1^44. 



VoJire,Scc, 




A Monfieur Coftar. 
Le t t r e XXIX. 



M 



O K s 1 t. -, 

l'ay receu vos Paftilles , voftre Poudre , & vosj 
Sachets. Mais que voulez-vous que je vous en 
die? Ce ne font point des chofes mortelles , ni qui 
puiflent cftre loiiées en termes humains. Florej 
le Printemps, le Soleil & Martial travaillant en| 
fcmble, ne reiiiT^'.e"' -imais plus heureufcmer 

cnlci 
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D V S^' D E B A L 2. A C. 93 

Icurtravdil; ne tirent jamais rien de fi bon que 
s bons parfums. Noflre Dofteur jure qu'ils 
t meilleurs que ceux de Venus , quand elle ap- 
rut à fon fils JEnéc , fur le rivage de Libye. Vir- 
le pourtant les nomme rf/v/wx , luy qui n'ellpas 
rodigue de Divinité que les Pcetcs qui font ve-^ 
idepuisluy. 
xy4mOrof.tc]ue conu Divinum vertue odorem 
Sfinivcre. 

)ur vosTabIcLu , .^^.ude& les L^ .i.ivicrc, 
ais je n'ofc m'en fcrvir. le fais confcicnce de 
ucherde li jolies chofes , avec des mains figrof- 
n-es que les miennes. L'orfevrie, les dorures, les 
dles couleurs n'y ont point ellcefpargnces. Elles, 
royent dignes de la confidence de Cefar &c de 
leoparre. le ne croy pas mefme que les Nymphes 
fcolieres en euffent de telles,lors que le Dieu Rc- 
nt leur faifoic leçon , & qu'elles rccueilloyeuc 
^cc tant de foin ce qui fortoit de (a bouche. 
Bacchum m remotis carmhia rupihiis 
Vidi docentem , Nymphnfque di fient es. 
pus fçavez le relie en Lacin, mais vous ne le 
vezpas enThofcan. Car je viens prefcntemcnc 
recevoir ces Vers de Florence , qui ne font faits 
e du moispafle. 
lo vidi ( ît gitire ^ c (7 
Confarid proccUofii . 
, Schia^itîn le vtti mie grAudini acerbe ) 
Viditl Padre Lieo Jlefifra l erùe , 

ccîra armoniofii 
T ^Tr d avorio d*or pUîtroluccutc, 
. : isinfe intente 
^Starfene al canto ^ & k le voci argute 
J Satiri chinar forecchie actste. 
;us voyez, bien que je vous donne le change, 
^^ueje m'cloignc de mon fujet le plus que je 
Uls. C'cft que je n'cntrcprcns pas de vous re- 
nier- 
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Lettres Choisies 
mercier à la halte , des beaux prefcns que vous 
m avez faits. 11 faut que je me prépare pour cck 
un mois tout entier : le veux confulter toutes 
mes Mufes : le veux vifiter tous mes lieux crr,- 
: -vms: Tay envie mefme de me purger tout ex- 
pies , Scde me faire tirer du fang, afin d'avoir 
l'efpritplus net, & fes fonélions plus libres &î 
plus aifées. le vous bailë tres-humblemcnt le* 
mains, & fuis tres-paffionnément , 



M o N s 1 E V R , 



Vnfîre, 8cc. 



0 c, 



,-•1- 



yî Mor^fieur Coftar, 
Lettre' XXX. 

O N s 1 E ' 

le ne fçay co-av.c j u.c .uireprendre de vou 
cfcrire • caren l'eftat où je fuis , je vous puis ai- 
fcureravec vérité, que je ne voy pas mou efcrw 

turc . 

Jn me ma, ruem hyems 
^r£iondeferutt, ■ 
Si rtunshyems vous choque roreillc, il me fa 
encore pfus de mal aux yeux. Mais il y a moyen 
de s'expliquer d'une autre façon, & de vous dire , 
Me ncbula turpi , multo me lupiterimbre , ^ 
^tque omnifrremit^ ' ■' ' ^ ' '^/^^ 
Lucefrut,pater,&f - [er^um. 
ïc ne demande à Jupiter la Hn de mon rheume , 5c 
r ufa<'e de mon nez, quepour cftrc en cftat de jouir 
de v?s bien-faits, ou fi vous voulez encore, e 

la langue des Dieux immortels , 

Ytpiltemamkcfo FlorAîmmrUihfodore, 
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MHîîeribtifcjueîtiisfruur^ o vrl /f( ^^if t{< ipfs 
PnrKArabuniy Cojiardc , anima. 
1 effet, Monfieur, vos parfums font admira- 
is j ilsfont encore meilleurs que ceux dcTan- 
cpaftee; Et fi ma rhétorique n elloit efpuiréc 
1 le fujec des parfums , ils auroyent un auiîi 
remerciement que ceux de la divine Arte- 
:c ***** le fuis fans refcrvc 



M o N s I E V R , 

Le 20. Décembre l6^^. 



Voftre, 8cc. 



1 J N ivii TROISIESME. 

AMo7rficur de Mt7iage. 




L E T T ^ ■ I. 



ONSIE VR, 



lay releu, pour 1 amour de vous , le livre du 
?hilorophc Efpagnol. Le titre m'en femble tous- 
jours extrêmement beau : Mais je ne vous puis 
lire du refte, que ce que j'en dis ù un Gentil-hom- 
le de mes amis, qui m'en parla le premier : le n'y 
/pas trouve ce que je cherchois , & à mon avis 
an deU-viloMé avoit befoin de toutnoftreGaf- 
tndi, pour el^rc trairté fclon fou merire. L'Efpa- 
Wol eft foible en pluficurs endroits: Il efttrop 
ibtil & trop quiuteflentic en d'autres , & répète 
lafouvent la mefme chofe , qu'on pourroit réduire 
U€8 ûx livres à moins de trois , fans faire aucun tore 
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Ljcttres Choisies 
u iù iii-UitiC. Vn Orateur moderne appelk . .i 
demicrement , danfer les Canaries dans un boijjenu . 
& un aucien Poète l'a appelle' autrefois, 

Vnum povere fercntis tôt Ajjèm. 
On pourroii dire en langue vulgaire, mettre un 
lefton en vingt-cinq plats. Mais , Monficur , quel 
mauvais confciliqucllc vifion^ quelle extravagan- 
ce à ce Ican Eufcbe , d'alléguer prefque tousjour 
des Auteurs qui n'ont point d'autorité , & qui n 
font connus de perfonne ? C'ed bailler des gens 
pour caution , à qui on demanderoit des cenidca- 
teurs Sz d'autres cautions , voire des gages & des 
obligations par coi-ps, dans leurs affaires particu- 
lières: Et je ne voy pas quel rang peut tenir un 
Bernardus Silveftcr , un Barlaamus GyraccnfiSjUn 
Odo Cluniaccnris, parmy les vrais Se légitimes 
reresdel'Eglire. Son jugement paroift par- tout 
de la mefme forte : Par-tout il fe diliiîle l'efprit à 
chercher des nouveautés ridicules, autant dans les 
chofcsque dans les paroles. Pour fe dcfpaiïer de 
l'Efcole, &p ur éviter la rudeflc de fes termes, 
il compofc un jargon à fa niode,qui eft plus obfcur 
& plus enflé que le Scholaftique , mais qui u'elt 
pas moins fauvage , ni moins efloigné de la pureté 
Romaine. Il eft iuy mefme loriginal de fa barba- 
rie , & fait de fon chef une nouvelle révolte con- 
tre Ciceron.Qued'etForts, &: que de violence pour 
cela ! Son foin & fon efcude paroiflcnt dans les vi- 
ces de fon ftyle. Il vffe où les autres donnent fans 
y penfer. Il ne tombe pas feulement dans le Gali- 
matias j mais il a dcflcin d'y tomber i mais il s'y 
j£tte & s'y précipite. En un mot , voulant bien 
parler, il parle mal avec curiofitc, &choifK toutes 
ips mauvaifes locutions. Scroit-il polîîble qu'on 
cuft eftimé céc homme chez Meflieurs Du-Puy?Ie 
uecroy pas qu'on l'eftime mefme chez les lefui- 
tcs; jcdis^ - ô.? r-i^ ■ ""iontlegouft 

meil- 
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DV Sr D E Ba L iA c. 
illcur que ceux de Madrid : & je m'afleure que 
fipour le moins en cecy , le terrible Petau eft d'ac- 
/^.d avecle redoutable Saumaife. Au refte, Mou- 
ur, jene mclailc point de lire la vie de Mamur^ 
. le Tay trouvée & plus belle , & plus nouvelle 
.uxiefme foisqucla première. Qu'elle eut fait 
de bon cœur le Cardinal du Perron ! Qu'elle 
ira au Cardinal Bcmivoglio! Que le Pere Strada 
cftiîncra le fcl & les fauiVtsJuy qui rit quelque- 
o à la Romaine, & qui fe mcfle de la belle raille- 
«rie , auUi bien que vous ! Mais lî vous voulez voir 
iogedela vie tout de fon long , voyez ce que 
1 ay elcrit au Pere Socrat.e,& demandez-luy fi ic 
• lemcfme f 'es autres Satyres Lati- 
- 1. m'aenvoy. - . 

NomitiAclara fera)! 
fctfc luis tousjours amourcufement , 



MONSIEVR, 

Le 4. Novembre 1 643 . 



Vojlre^ Sec. 



I 



L E T T R K II, 



O K S I r \' K 



1 



le viens d apprendre une nouveJle qui m'aex- 
ncmeut fafchc. Monûeur Coftar a efté termoia 
-on dtfplaiûr-, & il eit certain, que fi un Philo- 
i::fpagnol me faifoit perdre voftre bien- 
illance , jeferois long-temps en mauvaife hu- 
ir contre la Philofophie , & ne me reconcilie- 
pas aifément avec l'Efpagne , no;i pas mefme 
C5 la Paix de Munfter. C^andjc vous efcri vis 

E mon 
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yiî L E T i iv i. o ^> iiO I S I t: S 

mon opinion , je ne penfois pas qu'elle deuft cho- 
qm^i votlrc jugement ; & il m^fcmbloir , Mon- 
fieui' , que vows m'avrex dti^ que quelques ^ins a- 
y-oient tùtfftiine ce da£leur r mais non 

pas que vous eulRcx de IV ^ p^>w.. iuy. Si jc 
Peud'ecru , je ne luispa. ^ complailincque 
j'eurte voulu vous conrredia-e, dans une affaire qui 
n eft pas de grande importance , Se mcsieatimens 
particuliers nac feront toujours moins chers que l 
latisfaftion de mes annis. In ^ H me le mal 

heur qui etl arrive, ou à lac ;uon ouie i 

lorsque vous me parlatics du livre , (M au dçtauc 
de mon inceliiçence, lors que je Kay ku : Ezh 
moy la taveur^de croire que po ^ pas par- 
tifan déclaré de ' s - 

cietate Ufu , - > i luis pv: 

M o N :i 1 i:- V R , 
Le f . Iiiillcr i6\\. 



A Mo72jicur GowbauU ^ Chantre de 
lEgUfe de Saintes. 

M 

Le Dialogue que vous m'avez, feh la faveur de 
m'envoycr,me nit enlevé le 

us > & depuis ce rem : — 

^ iiis, que jc n'en ay , ^ ^ ' cyn^^if- 

iourd'huy* le viensde le lir^av^c \ 
demeurieTa long-iemps dan> ^ 
avouëque femblablesDi ' ^ 
en noftrc langue, /me dc^^:-.:.-^ • - > ^ ^ c 
Platon. CepccicUvrc, puis que vmvS'On ^voulez 

fçavoir 
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D Y S»* D E B A 1, Z. A C. 

iij-avoir mon advis , cft une Bibliothèque en abrè- 
ge j eft un magafui dans un paquet ^eft une bouti- 
que de DcdaIe,OLi tous les outils fe remuent d'eux- 
mcfmes, & toutes les matières font animées. Il 
mérite particulièrement ce dernier nom j Et ce 
n'eft pas feulement le fuc & Jafubftance des an- 
ciens Sages , c eft dé plus, l'efprit & la vie de leur 
^ tant il a fceu bien appliquer la ipeculatioa 

-.igc&reRudcài'aétion. Mais cet II, iNfon- 
fleur, n'eft-ce pas Monfieur de la Hoguctre? ôc 
J que pretend-il faire de fa retenue & de fon feci et > 
IS'il ne veut pas avouer un fils fi digue de luy, pour 
Imanquer de pere , il ne manquera pas de prote- 
lâion. On n'a point expofc de Héros , que le Ciel 
m'en ait pris foin, &prefque tousjours ccsnaiflan- 
ices douteufes ont efté le commencement d'une vie 
illuftre. levons envoyé le prefent que vous fait 
Monfieur Chapelain , & ne pouvant vous rcraer- 
Icier aflei dignement de ccluy que j'ayreceude 
■vous, je me contente de vous afl*'^' • • > • • ■ 
ivec beaucoup de rcconnoi fiance ; 

M o N s I E v R, 

Vojire, Sec. 

Le/. Aoufti^4^. 



Au Keverend VereBdmé , Jloeologie-a de 
la Compagnie de ]esu Sy Trofc^'eur 
en Rhétorique. 



L J T - R E ir. 

i\ On Révérend Pere , 

Ou je me fuis mal expliqué, ou noflre Amy ne 
' - bien entendu. Quoy qu'il en fuit, j'aydu 
-•v .^ .....u' de la CQurvce qu'il vous a fait faire. Il a 

E 2. -tore 
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ICO Lettres Choisit 
tort d'avoir abufé de la forte de cette uicn-acu- 
rcuîe fécondité, que le Ciel a donnée d voftrc Mu- 
fc. Il ne la faut pas mettre 1 tous les jours.Elle mé- 
rite d'eftre rcfervée pour les grandes Fcftes,& vous ^ 
eneftc -mefme mauvais mcfnager, d'avoir 
fai ic beaux Vers au hazard, & d'cftre allé fi 
loin , pour laifler le but derrière vous. Vne chofc 
qui meplaiftdans cette peine ingrate que vous 
avez prifc , c'cft qu'elle vous a donné occaûon de 
m'efcrire une lettre véritablement Latine , & di- 
gne de là pure Antiquité. le l'ay leuë plufieurs fois 
avecplaifir. Et fans mes fafchcufes occupations , 
& ma mauvaifc faute , vous auriez vu d'abord ea 
la mcfme langue l'eftime que je faifois de lacon- J 
noifl'ance exqùife que vous en avez. Ce quejc 
puis , accablé encore d'affaires , & noyc de pi- 
tuite, ccftdc vous dire quejc fus tout confolc de 
voir ce rayon du fiecle de l' Eloquenccen un temps 
où il femblcquc les Gots viennent de nouveaii ra- 
vager la pauvre Aquitaine, & remettent en ufagc 
leur jargon. le conclus pourtant , en l.-fant vofti c 
r atin . qu'ils n cftoient pas encore Maiares au heii^ 
oii vous cftes, puis que vous teniez bon poui^ 
l'ancienne Rome , & c ftylc fauvage ne 
vous avoit pas pour approbateur. Perfevcrez , jc 
vous prie, en ce loUable deflciu : Oppofez-vous 
fortement à la vicieufe imitation de quelques jeu- 
nes Dofteurs , qui travaillent tant qu .Is peuvent, 
au reftabliflément de la Barbarie. Leurs locutions 
fontoueftrangeres, ou Poétiques -, Leurs pério- 
des font toutes Rimes & Antithefes^S'ily adans 
les mauvais livres un mot pourry de vicillcile, 
ou monftrueux par fa nouveauté , une metapho- 
re plus effrontée que les autres , une expreffion 
infolente & téméraire , ils recueillent ces ordti- 
res avec foin, & s'en parent avec cunofite : Ils 
croyenc en cftrc bien plus beaux 5c bien plus a- 
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DV S*" DE BALZACi 

cables qu'ils ncftoyent auparauanr. Voila une 
trange maladie , & de vilaines amours. Et je 
lie fçay pas d quoy ils pcnfenr, de merprifer la for- 
cx, la vigueur & la lumière de Rome, pour n'ellrc 
amoureux que de fcs maladies & dclacarcaflc; 
que de Ton fcpulchre & de Tes cendres. Que s' : 
quelque excès dans ces dernières paroles , pour le 
moins que penfenc-ilslairc , deprcFcrerà des Se- 
î.areurs Se ddeS Confuls de la Republique , tous 
^bles & tous brillans de leur pourpre, de pauvres 
claves déchirez , les reftcs de la Guerre & de la 
crfccucion ; qui après la ruine de la mefmc Re- 
publique , font vcnu5 gueufcr & porter leurs hail- 
lons dans les Provinces ? Vous connoiflez bien;i 
ces deux diftcrenres images, d'un collé noftre 
Tite-Live, noflre Salluftc , noftre Ciceron ; & 
de l'autre leurs Cafliodores, leurs Symmaques , 
& leurs Apuiccs , cxtcra^ue id gertHé-, ut mctu ait 
Darno^iy dehoheflamoita Latiriitatis. le leur (buhaite 
de meilleures & de plus faines penfées ; Et vou- 
drois bien voir la fin de leur rébellion contre les 
I ais & les légitimes Neveux de Remus. le vous 
demande à vous j mon Révérend Pere, les bons 
exemples que vous nous pouvez donner; Maïs 
fur tout , je vous demande vos bonnes grâces , & 
vous /lipplie de me croire , comme* '*c le fuis ve- 
: :ablement. 



Mon Révérend Pere , 



Vojlre, Sec 



Le 3 Avril 164}. 



E î 
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102 Lr.TTREJ Choisies 

Aur révérend Vere du Creux , Théologien 
de lu Compagnie de]zsv s, Vro- 
feffeur en Rhétorique, 

Lettre V. 

M On Rcvcrcnd Perc , 

On me fit voir l'autre jour cinq ou fixfueilles 
<^ue j admiray : Et fans doute vous les avez, veuës 
devant nioy, puis qu'elles viennent de voftre Perc 
Sirmond. C'eft un admirable Pere, je vous l'ay dit 
il y a long-temps, mais admirable en pluficurs fa- 
çons, & qu'il ne faut regarder par unfcul endroit, 
ïl a de quoy inflnure les do'£i:es , & de quoy plaire 
aux honneftes gens j 11 a le folide & le délicat.^ Ec 
fans parler desrichen'es d'un f^avoir choifi, ména- 
gées par un jugement achevé, qui eu cft le difpen- 
fateur & l'oeconome , je remarque en Tes quatre- 
vingts tant d'années, toutIefeu,rout lebcau fimg, 
toute la nobicfle d'efprit qui fc peut trouver dans 
Ix jeunefTc des demy Dieux : Si voftre feverit^ 
Chreftienne ne veut pas me paffcr ce mot , difons 
pour le moins, dans la jeimcflc des hommes qui 
naifi'ent plus heureufement que les autres De grâ- 
ce , faites en forte que vos jeunes gens fe proj>oren: 
pour l'exemple la façon d'efcrire de ce bon-hom- 
me, qui fait tant d'honneur à fon Siècle & à fa Pa- 
trie; 5c non pas celle de quelques nouveauxLatins, 
qui veulent faire des Schifmes &dcs Herefies dans 
rEloqucnce-,qui font plus g.ands ennemis de l'an- 
cienneRome, que ne le furent jamais Annibal , 
lugurtha , Mithiidate, &c. Ils cfcrivcnt du fer & 
des pierres , comme eux-mefmes le confcffent -, 
p' .!:r ne pas dire , de la bouc & du fumiCr , com- 
xie quelque - ' ■ ' :-^'oc' ''tit. 
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^uttftiror ifie novis, poflpojK-re cafia. profatiU i 



105 



^luts Ro/yuL/n vioUre Ihh , •^ira vexit 

Tcr/tpefim eHm in Latium ^ vzfi natus ini^juo 
Sxderiy ntuic Viht , Romani mmwii hoflu ? 
\'oiis voyez que renilvDufiafmc me piend toiucs 
ics fois que je traire avec vous. le foulpire après la 
converfanon delcudy prochain^ &den^ ^":rc , 



1 n 



Le 50. Aouft 1^40. 



Ih^edicMcHr Capucin. 

Lettre V L 

]VI On Révérend Pere , 

le vous renvoyé le Manifefl:e,&: attends les Ex- 
liorcations que vous m'avez, faic la ûvcurdemc 
promettre. Ce qui m'oblige à les vous demander en- 
core une fois, u eft pas tant la curioiké de les voir, 
comme de tres-bcllcs chofes , que le deflcind'çn 
profirer>commede chofes trcs-falutaires: Ec vous- 
vous ibuvencst du vieux mot de la vieille Rome , 
çue Us re>mdes ne profitent point , s ils ve fejomnaitf 
çeque ne peut pas tàirç la vive voix, quipafle 
fans s griciUr. Puis que vollrc amy du païs L'ir in 
veut eftre le Poète ds jiojftfe Nymphe, conft- 1 
; luy de fe propofcr pour idée le caraâcre de Virgile 
. dans Tes Eclogues. le ne trouve point de glace de 
,Veniz.e plus polie , ni plus nette que cccaraâere. 

douceur & la t'^'^'i' • d'Ovide me plaîrcn:- p'^fïï 
fxireinemcnr,n'c;. . ^ tilc au Critique V. s, 

\ \ 4 6c à 
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& uTHypercritiquc *♦»• Car pour Lucain y Stacc 
& Claudiçn , ce font gens qui parlent un peu trop 
haut, & cjui fcroient trop de bruit clans la chambre 
d*un malade. Ce font des Cloches, des Tambour 
^: cics Timbales, que nous ne recevoir^ ^-'"nr - 

aeMufique. le vous fais ce mot a , ^ . 

a'ay que ce moment pour vous dire que je fuis > 



Mon Revcrcnd Perc , 
Le 3. Avril 16+5. 



AMonJîcur le Chevalier de Meré. 



V 1 1 



M 



Li6 Ci _ 



Ce que vous uxics, cit vray . Jl^c^ pi\;a Jwii 
ces beaux Efprics ne font ni libres, ni naturelles:!, 
contrainte & la violence y paroill par toucVif^tu 
TAdmirable , ils donnent dans le prodigieu> 
ne confiderent pas que les Monftres fe forment uc 
l'excès, auflibien que du défaut , & que les Gean . 
non plus que les Nains, ne fc peuvent pas dire cic 
belle taille. Mais mettrons-nous au nombre de ce; 
gens-li ceux de qui en fuite vous me parle2.,& q 
vous ont tant parlé de la Majefté Romaine , & du 
Cara(f}:cre Romain ? Prenez, garde, s'il vousplaift, 
Monficur, à ce que vous ferez, en les condamnant, 
le vous demande leur grâce, pour un intereft 
plus confiderable que le leur. Car en effet s'ils font 
coupables, il me femble que Virgile ne peut pas 
eftre innocent. Si dans leurs Poëmcs Cefar s'ou- 
blie de fa modeftie , que fait , je vous prie , dans 
TEncide , le Chef de la race de Cefar , quand on 

luy 1 
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'^luy demande fon nom , & qu'il rcfpond , U fu 'u U 
' ux Eriect dont la réputation eft montée jufqua au 

Sum piu4 ^y£,neaA,fanjk fupcr xtbera 7iotM. 
' Mand il fe propofe luy-mefme en excmpie> corn- 
LiC ridée de la véritable vertu , 

^prens de ynoy , mon fils, a eftre vertueux. 
Difi:e puer virtutem ex me , &c. 
» Quand il fc nomme luy-mefme le grand Enee , & 
ilqu'il croit qu'un homme n'cft pas tafchc de mou- 
: 1 5 parce que c'eft luy qui Ta tué , 
Hoc tamen infelix miferam folabere mortem , 
ty£nc£ magni dextrâ cadU. 
!Nous examinerons ces trois paHagcs à nofère pre- 
mière veuè,quoy que vous ne me taciez. rien efpe- 
rcr de ce codé- 1 J,&que voftre lettre ne me promet- 
te point voftre prefcnce.Ie fuis de toute mon amc, 

MONSIEV R, 

Vofirey &c. 

Le4.0iSlourc 1646. 



A Monjîeur Colardeau , Procureur du 
Roy a Fontemy. 

Lettre VIII, 

âN^Î O N s I E V R , 

l'approuve le deflein que vouî: me faices la fa- 
veur de me communiquer , 6c il fera approuvé de 
tout le monde, pourveu que vous vouliez dire des 
chofes aulïi agréables que je veux croire que vous 
les direz agréablement. L'ancienne Latinité eft à 
cftimer dans la barbarie des derniers Siècles; Mais 
quand elle eft toute feche , comme chez quclqnes- 
tins , qui ne fc foufticnnent que par la force de la 

E j diction. 
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diction , ce ii*eft efcrire que pour deux ou trois er 
chaque Royaume , qui peuvent avoir le gouft de 
cette faine & fincerc antiquité. Il faut contenter l:i 
curiofitc du plus grand nombre, par quelque choie 
de particulier & de remarquable, qui demeure 
dans la mémoire , & ne s'en aille pas avec le Ton 
des paroles. Et en cela le faifeur d'Eloges dltalie 
cil: beaucoup plus divertiflant & plus inftrufc:: 
que celuy de France , quoy qu'il ne foit pas fi La- 
tin ni fi élégant. Parexemple, n'y a-t-il pas pla 
fir de fçavoir la véritable mort de Politien , que : . 
Cardinal Bembe a dcguifé dans TEpitaphe qu*:; 
îuyafait; la bizarrerie de Naugcrius , quifaifoi^ 
lin facrifice annuel des Epigrammesde Martial , 
la Mufc de Catulle • le chagrin fuperbe d'un autre 
Toetc du mefme temps? &c. le vou^ confeiUe c 
lefveiiler lattention du Le£l:eur par de femblablc; 
particularités de la vie de vosIlluftres.Meflez tant 
que vous pourrez, le curieux de THiftoircavec le 
pur de la Langue j & n'oubliez pas le fel de Pa /i 
love dans les mefmesfeflrins où vous cmployeit . 
le fuccre de Saintc-Marihe. Si Vous le faites, vous 
ferez, un ouvrage qui vivra, & ne mériterez pas 
peu de voftre Siècle, en obligeant la Pofterité. le 
vous envoyé ce que m*a envoyé Madcnfipifelic 
Defloges, & vous fupplie de me croire , comme 
je fuis avec pafTion, 

M0NS1EVR> 

Le IL Septembre i^f 



M' 



Dv£r DE Balzac. 107 ^'^ 

t 

Ati Bj-jerend Père Tejferon , de U Corn- 
I ^Agnie de J i- s u s , Frofejfeur en 

Khetoriqne. 

Lettre IX. 

M On Révérend Pere > 

l'entens un peu la langue du Ciel, mais je ncju- 
I ge point du mérite de ceux qui la parlent, & la 
A blellb des Poètes doit cllre exempte de la ju: ... 
ftion des Grammairiens, lime tuffit donc de don- 
ner ces louanges à vos beaux Vci-s , &dc vous re- 
mercier du plaifir qu'ils m'ont donné: Car de m'en- 
: gager dans Texamcn qu'il femble que v - -rie^ 
^ de nioy, outre queceferoit introduire 1 i.:.^... 1:10a 
dan.s un païs libre , & violer les tVanchires de Par- 
I alïe, ce feroit prendre vos paroles trop à la lettre» 
& fonder un droit fur un compliment. le n'ay gar- 
de de le faire, ni dabufer de la forte, de la déféren- 
ce que vous me rendez.. Il ne faut pas tirer avan- 
tage des civilitez. d'un homme qui enfeig'ie la 
Rhétorique, & par confequent qui ne fait pas pro- 
feflîon de la rigourcufe vérité. Quoy que vous fa- 
ciez.5 vous ne fç^^auric^ devenir un homme vulgai- 
re, ni vous tant humilier par voftrcmodcitie, que 
vous-vous eilevcz par voltrc efprit . Le Révérend 
PereSevin vous diraenquels termes je me fuis ex- 
plique à luy furie fuiet de ces fréquentes élévations, 
& ce que je luy ay dit du grand courage de voftre 
Mufe.îl cft5Comme vous fcavez, Orateur ardent & 
pathetiqucmais je n*ay befoin ni de fa vehemence> 
Sni de fes Hgure.s le ne luy demande que fon ftmple 
tefmoignage,pouir vous bien pcrûiader quejcfuis> 
Mou Révérend Pere , 

Vofirc, &c. 

Ia 
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A Mon/leur Perrot d'Ablan court. 



I 



X. 



M 



O . \r R , 

Vous recevrez par ce porteur les Difcoursquc 
ic vous promis hier. Ils ne vous apprendront rien 
de nouveau; car qu'eft-ce que vous ignorez. ?'Mai 
ils vous feront fouvenir de vos belles connoifl'ar.- 
ces. Se rafraichiront de vieilles idées. La dernicu 
fois que je vis celuy qnf les a faits,je le iaiflay dan 
le dcflein d'cftudier u>çois, de la mcfnii 

forte que s'il eufteftc Alleman . Voicy le fuccc 
defon dcflein : Et vous m'avouciez. , Monficur 
v visqui ertcs nay fur le bord de Seine, que nO: 
. ..cxis commencent à fe civiiifcr, & que les Sau- 
vages s^apprivoifent. Au moins purgent-ils peu 
peu leur langue , des vices de leur pais, &parlei.: 
plus humainement qil'ils ne faifoyent. De C 
tans & de Fanfarons qu'ils eftoyent en ma 
d Eloquence , ils deviennent Amoureux dit- 
& fe font perfonnagesraifonnables. Cettuy-cy ne 
s'attache mefme que trop à laraifon , & aux prc- 
ceptes de l'Art. 11 a fi grand peur de faillir , de 
fe mcfprcndre , que quelquefois il efcrit pluftoft 
en Grammairien cju'en Orateur: Et parce qu i 
paflede la licence' au fcrupule, peut-eftre que i i 
régularité fi exquife ne vous femblera pas bien na- 
turelle. Vous- vous fouvenez de celuy qui fut re- 
connu eftranger, icaufequ^ileltoit trop AttiquL, 
&qui fe dcfcouvrit en fe dcfguifant. Ladi£èion 
de rOrateur Provincial eft remarquable par le 
mefme foin , & monftre quelque chofe d'à 
Si de recherché. Pour les matières qu'il trai^L, 
quoy que fouvcnt elles tombent dans le lieu 
iommun, ce font des chcutes aÛcz. heurcufes, & il 
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me fcmble qu'il prefche fans ennuyer. Maisje ne 
veux pas dilcourir dans un billet , ni aller au de- 
vant de l-Arreft que je dois attendre. lelerecc- 
vray de voltrc fouveraineCritique , la première 
fois quej'auray rhonneur de vous voir. le vous 
baife trcs-humblenient les mains, & fuis cous- 
jours avec paflion , 

M o N s I E V R , 

Vojlrc , &c. 

A Paris le 7. Marsi^3 



An Révérend Vere Adam , V^rffrr-^rf/y 
rie 11 Compagr^ie de I . . . . . 

Lettre XI. 

M On Révérend Peie , 

Vous m avez extrêmement obijgcue ne me pas 
manquer de parole , & de m'envoyer vos quinze 
Sermons. Ils icroyent dignes des oreilles de la 
Cour : Ils font à l'eforeuve de ma Chicane, du cofté 
mefmede la diaioii & des particules Ils n'ont 
gueres moins de force fur le papier,que quand vous 
les animiez de l'éloquence du corps ,& qu'ils nous 
lainbycnt dans WÇ\n'n tant d'efmotiô, & tant dai- 
guillons. Continuez à vous fignaler en cette noble 
■carrière, où vous avez dcsja acquis beaucoup de ré- 
putation. Vos commencemensont efté tres-efclat- 
tans: Vofhc progrés l'eft encore davantage,-&je ne 
jloute point, que fi vous fortifiez Sauicc Scholafti- 
que par la fcncufc leciure des Pères , & par la fo- 
lide connoinânce de l'hiftoire de l'Eglife, vous ne 
laifficz derrière- vous ceux qui courent à la Gloi- 
re , de route leur force , & cela fans perdre voftre 
luinulitc. l'.ifqucs icy je vous rcfpons avec plai-fir; 

E 7 Mais 
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Mais que voulez-vous dire, je vous prie , après 
renvoy des quinze Sermons? Que figniticnc ces re- 
proches de Rhcioricien; ces termes ambigus & fi- 
gureLicesfubûles & délicates plaintes de voftrc 
lettre ? Vous avez tort , mon Révérend Pere , fi 
vous -vous imaginez que vos interdis ne me 
foyent pas chers , & que j'aye efté froid en une oc - 
cafion où je dcvois tefmoigner de la chaleur. Al- 
feurémcnton vous a mal informé du particulier, 
& des circonflanccs de la chofc ^ Et pour ufer des 
termes du Fondateur de l'Académie Françoife , il 
faut que quelque pétulant exaggerateur vous ait am* 
plifié un alfairç de neanc, pour donner de l'inquié- 
tude à voftre efprir. LeReverend Pere Gombauld 
fçait la part que je prens en tout ce qui vous regar- 
de,& à quel point j-'cftime voftre vcrtu.Ce fera luy> 
qui vousjuftifieramon procedé,&jC me contente- 
xay de vous afleurer^que je fuis tres-veritablemem, 

Mon Révérend Pere , 

VbJire.Scc. 

Le ij. lanvier 1643. 



A Monfeigneiir llvefque de Greffe. 
T. r. T V R E XII. 

^1 O N Si£. I 

Si vous avez rcioiu, comme vous dites,a cci iiC 
fanso -nt , - ^ ' ' vous donnera 

bienc..^ unr, £v . ^ . . . cilement vous 
reiifTirez. Outreque vous ne prendriez pas en ce- 
la le confeil de Saine Bafile,vous. vous efloigneriez 
encore de fon exemple, & de celuy de toute l^Rgli- 
fcdcfon^ qui n'a point fait fcnipule de bien 

parier. L cs-vous, je vous prie, de cette mau- 

vaife 
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vaife humeur. Ne vous mettez, point en colère 
contre les Grâces, ces bonnes & innocentes Filles, 
qui vous ont acquis tant de Partifans, & tant de 
Lefteurs de vos Efcrits.Ayez quelque rerpeft poul- 
ies avantages de la Naturejc'eft àdire pourlcs dons 
de Dieu: Et lî vous n'eftes ennemy des plaiiirs 
honneftcs de voftre Patricjne faites pas comme ce 
Chaftc cxtravagant^qui fe dcfchira le vifagc, parce 
que fa beauté plaifoit trop aux yeux qui la regar- 
doyent. Il n'y a rien à craindre de 1 Eloquence > 
quand elle eft au fervice de la Pieté. Le Grec ne fc 
doit point faire barbare , fe faifant Chreftien. Et 
ceux qui ont peur que les richenies du langage cor- 
rompent la fimplicité du Chriftianifmc , euflent 
chadé les Mages de l'eftablc de I e s u s-C h r i s 
quand ils luy vinrent prcfenter de l'or. Il ne fçau- 
roit y en avoir de trop fin ni fur les Autels , ni dans 
vos ouvrages, & vous ne devez point appréhender 
que le nom de Chryfoftomevous face perdre ccluy 
de Saint ♦ * * * le fuis , 



MONSEIGNEVR, 

Le 12. Avril 16^9. 



Vojfn 



A MorfieuY lAhbé Talon. 

L i: T T R E X II L 
IVT O N s I E V R , 

Puis que vous gouftez mes derniers Efcrîts , & 
que vous avez le goull extrêmement bon,je ne le 
fçaurois trouver tout-d-fait mauvais- C*eft beau- 
coup de vous avoir plu , & à Monfieur TAdvocaC 
General Talon. Et qui oferoit contredire en ma- 
tière d'Eloquence j une bouclie quiperfuade il y s 

û long- 
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fi long. temps la plus habile & la plus jiifte Com- 
pagnie du Monde? le fournées donc volontiers des 
paroles mortes, & tombées fur le papier, à cette 
vertu vive & animée, qui refide fur fcs lèvres , & 
qui forme les Arrcfts dans lefprit des luges. le fe- 
ray aiVcz. farisfait de n eftrc pas méprifc de luy.Mais 
je ferois bien glorieux,s'il eftoit vray,qu'il fift cas 
de moy,& que dans le Soleil où il combat^il rcgar- 
daftavec quelque eîtime Tombre dans laquelle je 
me joue. le ne pourrois pas que je ne me fceufle 
bon gré d'avoir fait approuver monrepos a la per- 
fonne du monde la plus active , & de la plus excel- 
lente aûion. Obligez, moy de luy dire ce petit mot 
de ma part , & faites moy la faveur de croire que 
Je fuis paflionnément , 
M o K s I E V R," 

Vojire, &c. 

Le 4. lanvier i6^s* 



A Monfieur t Abhé Bouchard. 
Letjtre XIV. 

IVf O K s I E V R , 

le ne doute point des grandes richeHes de Mon- 
fieur Holrtcnius, je me plains feulement de fon 
bon mefnage. Qjjc fert labondance fans la libéra- 
lire, qu'à faire changer de nature au bien , & iref- 
ferrer ce qui vent s efpandre-ll faudroit qu'ilpofle- 
daft moins, ouqu il donnait davantage : E^quoy 
que je fçache qu'il amafic pour la Pol1:eritc,& qu il 
eniichira nosNeveus, il me femble qu'il ne de- 
vroit pas cependant nous déshériter, ni garder la 
meilleure partie de fa gloire pour un Avenmr qu'il 
i,.. ^ ^ ^ : ' :^"!lce Solliciteur au- 
près 
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près de fa do6ce Seigneurie , & dires-luy de la parc 
de tous les Grecs 8c de tous les Latins de ce Royau- 
me>que nous avons droit fur fcs papiers, & qu'il eft 
plus oblige d'inftruire Ion Siècle que celuy des au- 
tres. Niellant pas de ces fterilcs qui couvent tous- 
jours les Bibliocheques.fans jamais rien engendrer, 
on s attend qu'il naifl'e quelque chofe de grand, de 
la longue communication qu'il a eue avec celle du 
Vatican, lay reccu ce que vous m'avez. fait la fa- 
veurdc m'envoyer de fa part. C eftdc la pourpre 
& du brocateljje le vous avoue- Mais ce n*eft qif un 
échaniillon, & il n y en aque pour habiller une 
poupce-I'en voudrois pour faire un ameublement, 
o ? - Je les pièces entière? ^^jis> 

Ai O N s I E V R, 

Le 14. Mars i 



j^n Révère?? J Pere lojfet , Théologien de 
U Compagnie de ]esv s» 'Frofejfcur 
en Rhétorique. 

L 

M On Révérend Pere, 

le ne me mecs point en peine de vous juflihcr 
mon filence : le devrois pluftoll vous faire valoir 
mes larmes, &V0U3 dire que le bruit commun vous 
ayant tué , j'ay pleuré tout de bon voftre fauHc 
mort. Mais il faut avouer, que vous ave'^, rctutc 
cette faufleté d'une excellente manière , &: que fi 
vous eftiez. mort en mon opinion , vous venez, de 
refliifciter à mes yeux glorieufcment • C'eft ainfi 
que je parle de la pompe, avec laquelle vous- vous 
cftes apparu a moy , & des lumières qui brillent 

dans 
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dans Touvrage que vous m'avez, hiic la faveur de 
m'cnvoyer.llue fe vit jamais une fi belle pu-o/ufian. 
La fertilité des chofes rares ne le trouve quechcx 
vous. Et s il y a des Mères quip * ^ ^ - 
c^' ' '^'^nx&de boflus , onnecii. . w ...c 
S:. .; .. .iîce foie femblable à cette m . ciife fé- 
condité : Vous ne faites que des enfans parfaits , 

Omnes Ceelicolas, ernnes fupetd alt/€ tenantes. 
Oferois-je bazarder une pei-'vfec , qui me vient de 
tomber dans l'ef^^rit? Vous , ^ • • r. k v 

les Triomphes de TEglife, i5v. 

la Mort des Martyrs & la Nainiincc des Princes , 
qu ilfembleque vos Versadjouftent delaglc 
celle du Ciel , & cîes ornemens i ceux du ] 
Les Saints* "> nt recevoir de vous 
]c fclicirc, . . iifieur le Daiifin une k . 
blcHc. ^^faisvous neftes pas feulement uu grand 
roL us elles encore un galant homme- &je 

vous contelïcque ce que vous dites de voftrc g'/cr- 
re.d'Efpagnc, & de couches de la Reine , mau: 
rire au milieu de mon chagrin. A voîlre conte 
ùofwc fortufie du Roy cfloit jî emprejjee k Saint G cr- 
J7tain , queUe tic put pa4 fi trouver k Fontarabie. A in ' : 
Diane laifla bruflcr fon Temple d Ephefe , la nui: 
qu Alexandre vint au Monde, & qu'elle fervit de 
Sage-femme à fa Mere Oiympias . Tlutarquc k 
moque de ce mot de THiftorien Timée , & Cicc- 
ron Tadmire dans les livres de la nature de Dieû.r 
Qui eft-cc des deux qui a raifon , & à qui doit-on 
donner gagné ? Ou s'il ne faut cor * ci ni l'un 
ni lautre , par quel accommodeniv ....peut-on 
mettre d'accord ? Kaus terminerons cette aftaire 
d'importance ànoftre première veue. Cependant, 
pour concluûon , j'ay une chofe à vous dire , qui 
m'importe bien . Puis que vous n ' - 

mextov - ^^.^^-voustousjoursd'ji.. ; 

dunsv^ ices d amour & de charité. Faites 

moy 
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moy quelque pccirepart de ces excès , & de ces 
icsbordeniens de venu , dont oa m'a parle. Que 
resdesbordcmcns mouïllenr pour le moins ma fe- 
rherelVe. le ne veux que vous voir, pour cftre 
meilleur. Venez., mon Révérend Perc : Veneï: 
pulrivcr par voltre prefencc les pierres & le fable 
ie noftre Dcferr. le vous en conjure de toux mua 
cœur, & fuis paffionnement 

Vojh^, 8cc. 

Le j. Décembre 1^5 8. 



.1 



^ Mon/iL../ ne Marca^, Confeiller d:i 
Roy en fes Confeils d'Ed^ 
Prrjé. 

Lettre XVI. 

J^^I O N s I E V R, 

Apres vous avoir ci: cj - ^ receu avec beau- 
eoup de refTcntimcnt rhonncur que vous m ave- 
fait , il faut que je vous die de plus , que je prends 
part à l'honneur que vous faites d^oftre Siècle ; & 
qtril me fafcheroit bien de mourir , fans avoir vu 
voftrc travail en fa dernière perfection. Ce travail, 
Monficur , ne fera pas une Vaine montre de Scien- 
ce : ni un fimple ornement des Bibliothèques : Ce 
:ie pièce necefiaire à Tordre des chofes , & 
qui manquott à la gloire de la France. Il embellira 
tout enfcmble le Public, &: fortifiera TEftat. Les 
Roys le conteront parmy leur Domaine,ou le met- 
tront au nombre de leurs Threfors : Et fi dans une 
profonde-do£^rine vous n'aviez une plus profonde 
humilité , vous me permettriez, de le préférer aux 
Boucliers tombez du Ciel, aux Images eftiméesfa- 
^ * " & aux autres Gages facrez de lagr ^' 8c 

de 
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116 L E T T R F. s C H O I s T E s 

de l'eternicé des Empires.Mais vous ne voulez pas 
qu'on aille fi haut, pour Tamour de vous. Se vous 
n'avez garde de vous prcfencer vous-mefme avec 
tant de pompe. Le tiire que vous avez donné à vo- 
ftre beau livre, eft moins ruperbe,& moins fî/' 
Il ne menace pas le Monde par une infolencc 1. .. 
phore, quoy que fa modeftie promette pourtant c 
qu'il n'y a qu'une parfaite intelligence qui puiik 
tenir. Vous entreprenez, Monfieur , le plus grand 
accommodement , dont on ait ouï parler , depuis 
qu'il y a des querelles fur la Terre : Et bien que * : 
Preftrife & la Royauté foyent deux puiflances n^. 
turellement amies , voire deux Filles d'un mefn i . 
Pere, elles font fi fouvent brouillées enfemble p i 
les incerefts de leurs Domeftiques, qu'il feroit dir 
ficile à l'Equité mefme,de rcuffir en cette réconci- 
liation. Il eft befoin pour cela de garder un tempé- 
rament , dontlachaleurPrançoifen'eftgueresca- 
pable , Se beaucoup moins le fafte Romain. Il r 
faut ni un efprit d'efclave , ni un cfprit d'cnnemy 
Il faut une ame remplie de lumière , 8c vuidc d: 
paflion : Il faut reconnoiftre le pouvoir du Roy , 
& déférer àl'authoritédu Pape : mais il faut dé- 
pendre abfolument de la Vérité, quieftlafupe- 
rieiu e du Pape & du Roy , & la plus forte des cbo- 
fes du monde. Quelle gloire vous fcra-ce , fi on 
croit, que c eft elle feule que vous avez eu deflc: 
d'obliger , & fi on dit que vous avez défendu le . 
droits, comme fi vous eftiez à fes gages , Scqvc 
vous eufliez receu d'elle le commandement d e- 
fcrire des livres : La belle chofe , Monfieur , que 
deftre appelle un Jour L'H o MM E de la Vé- 
rité'! le n'ay rien apperceu en vos Efcrits qui 
pui fie nuire là-deflTus d vos efperances , Sci une fi 
noble pretenfion , fi vous l'avez eue en efcrivant: 
Rien n'y fent le lafche, ni le rebelle : Et quoy que 
je n'aye encore co-^fidcré que les Dehors de fou- 

vrage» 
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riagf, & deux ou trois pièces de l Entrée , je n'ay 
)aslaiircd*cn comprendre le mérite en gros. ray vu 
l abord,que vollie Icienceellfagcque vollre liber- 
lé ell difcrete,& que vollrc icle n'cit pas aveugle. 
\a plus-part des Livres font remarquables par le 
letaut de ces qualitez, & la plus-part des Ledeurs 
|fe palîént aifement de ces qualite^,quand ils ne les 
rouvcnt pas dans les Livres.Pour moy,jc ne cher- 
the plus autre chofe , depuis que mes cheveux gris 
font adverty de chercher le folidc , & le Icnieux: 
lais particulièrement , Monûcurj j'eiUme fifort 
rtcc lagelîè fçavante , que fans elle je ne fçaurois 
îllimcr ni tout le Latin de Baronius, quand il y en 
uroit des montagnes , ni tout le GrccdeCalau- 
>n , quand il Teroit plus Attique qu'Athènes 
lefmes; ni tout T Hébreu & T Arabe de Scaliger , 
uand il en fçauroit plus que les Rabins , & que le 
luphty. Par cet appas du bon fens & de la raifon; 
bien prépare, vous emportez, mon elprit , après 
ivoir gagne mon cœur par un autre charnK- & je 
le fuis pas moins en cecy volhe Partilan^qued'ail- 
^uis je fuis obligé d'eftrc , 

M ON s I E V R 3 



5. Aoull 1 



A Monfic 



W T 



o N s I I 

S le vous ay eliime avant que je iceullc que vous 
ifii'aymafliez. , & quand vous ne m'auriez. point 
Jait fçavoir une fi bonne nouvelle, je parleroisdc 
flros Vers avec paillon , parce qu'en effet ils m'en 

ont 
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ODtdonîic. Ilyadu feu dans ces quis'efi: 
coule jufques dans m« vciucs , & jc vous avoué 
avec quelque honte, clic en a eflé un 

^ . v: r ç lenir.v Icr, ilsmon: 

c.. ., ' ^ . jeur^^Scje i - . .verelejouv 

que je lesrcccus, que jc n'elloislc jour de devant. 
Vous touchez, fi vivement Tefprit , qu'il faudroic 
n'en point avoir, pour ne pasi'entir ces viyes at- 

t • - Voftrc • ' ' ' ' - ■ - 

font p^ - - — . . . . . 

; reprefen cation. 11 eft vray que les Hiftoires 
que vous defcrive^ , font de celles qiû enfeignent 
à faillir , & qui faifoyent perdre les Evefchez. dans 

la rigueur de Taaci ' ^ ^ ^ ^ - , 

fi voftrc Meramoii - ; ^ 

faire d'ancres Mecamorphofes ; de faire plus d'une 
^ dzm la troupe de Diane de changer les 
chaftes en amoureufes, & le plaifir de lire, en ten- 
>n de pécher? Maisje n ay ni afîcxdc vertu > 
* - d'auihorité, pour vous donner des avis 
s : le me concerte de vous deftiner des 
matières faintes : & de vous dire fur le fuj et de 
celles qui ne le font pas , & qui font fi dangercu- 
les entre VOS r ce que difoit une bonne 

Vieille de Ron.L , . . vrx les Nouvelles de Bocace , 
f^fl a Dieu que cccyfafi dire fcs Heures[Vous voyez, 
a négligence de cette lettre , que je me fuis 
ît de mon Ettat de Declamateur : Tay renonce 
abiolument au genre demonftratif , &' ne me 
'C plu5 d'Eloquence : Maisje fais grande pro- 
. ...en de Vérité , & vous me devez. croire , vous 
proteitantque jc fuis, 

M o K ^ ^ ^ 

r^T, Sec. 

Le ZI' May 1640. 

' % A Mm- 
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cur de U chambre, O ^ ç^^A/f- 
fie cm dn Roy^ ordinaire di^ Manfei- 
gueur h chancelier , c^r. 

L i r T R E XVIII. 

\ o.uc iiiuuuKc VOUS rend iuj'jltice , Se me fait 
enr : Elle m'eflev^ , en vous abaiflant ; Mais 
:Te m'en eftimc pas plus grand , ni ne vous en 
: ;:îvc-plus petir. le connois le ftylc du lieuoù 
' î5 cfles : Semblables humilirex font partie it 
'bcb'clîe railierif:& à hi Cour vous- vous joiiez 
. : paroles , donc tious-nous fcrvons tout de boa 
< ks Provinces. II fiuc bien que cel4 foir; Car 
rrcmcnt feroit-il pofHble que n'ignorant rien , 
' us ne (ceafiîez pas ce que ^ous valez ? VÔus fe- 
z.M^ans excepré de la corrnoifîancc univerfêlle 
^•ts-voué eftes acqurfc^c auriez-vousobci &: 
■ ru mefme temps à TOracle d'Apollon ? En 
'tt\^orrcornfiderr,"ximinc,efludiévoftre 
jours entic conclus qae jamais 
; aconna l*hommcarégalde vous.Iamais 

••Delphes n*a cfté plus noblemcnt^ni plus 

] - - cnTcnt obeï- Non pas mefme par ccluy 

jîii il rendit tefmargnagc d'une parfaite fiigdïc ; 
I r>arce1tiy qti'on-appella autrefois / Enrevdement 
î appdic encore aujourd^huy 

/ Dcmo7i ac il Kttmc. Ce I>emon eft entré àla ve- 
1 :c dans L'ame de Thommc , mais il s'eft arrcfte à 
1 \ porte : ïl n'^fait que vous ouvrir, Se vous faire 
: ' chemin ; 8c fi j"'eftois aflez hardy, je dirois qu'il 
: jft que de la bafle Cour , & que vous cftes du 
« ibinet .11 n'y a coin ni cachette de Icfpri: humain, 
o;v'ras nayez pénètre: Il ne fc pafîe rien là-dc- 

dau3 
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Î20 Lettres Choisies 
dans de fi vifte ni de fi fecrecqui eichape à la fubti- 
licédc voftre veuë,& dont vous ne nous apportiez, 
des nouvelles tres-fidelles& tres-alVcuices. Nos 
plus grands Philorophes nefonc que les Scholin'*^ 
& les Grammau'iens d*Arillote , comme L.. . 
thiusraefté d'Homcre , & Servius de Virgile. 
Nos meillcuts livres modernes ne font que les re- 
dites Se les copies des livres anciens, ou pour le 
plus, que leurs glofes Se leurs paraphrafes. le ferais 
tort au vortre- fij'enparloisde la forte. Tinjurie- 
vois la première Se la fouveraine raifon,dont il eft 
vrage , {} je Tattiibuois aux leçons que vous 
avez, pnfes , & aux lieux communs que vous ave. 
faits. Vous n'eftes rien moins que Commentateu 
& que Copifte : & de vous mettre au nombre ce 
ces cfprits du fécond ordre, cefcroitvous oilercic 
voftre place^ On peut donc dire, fans en dire trop, 
que vous eftes Philofophc en chef; que vos Efcrits 
font originaux ; que vous avez, fait progrés dans 
la Veritc;que vous y avez defcouvert des Régions 
inconnues, qu'il faut qu'elles portent vollrenora, 
& que le Deftroit de Magcllaii Ai pas eftre 
plus célèbre que certains endroits y 
avez pafle.Iln'y re que Vuus y «ivcz- 

- ic le premier , ^.onc de l'Invcniioa 

. us cft deuë. Il y a telle chofe dans voftre livre , 
pour la defcouvertc de laquelle un Grec auro 
mercié fes Dieux par un facrifice d'aélion de grâ- 
ces. Et fans venir au particulier de tant & de tant 
de rares chofes, le fcul Difcours de la conmtjfance des 
^mmntix^ eft une nouveau rc* c.\\\ e^ift fait Sc^Hrc i 
Athènes, & vous euft don 
dateurs des Ordres Tl Arifto: 
mefme revenoitau M^nac , une a excellente ^iou- 
vcauté exciteroit de la jaloufie dansfcn efprit : 
Elle ne Taffligeroit pas moins qu'elle Tinftruiroit: 
Eftant ambitieux, comme il cft9it;ilfcroit incon- 

fola- 
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T>V D L 1 \ L Z A C. I2T 

folable de n'en eftrc'pas raïuheur. Mais en quelle 
paiTÎe du Monde ignoré avez- vous trouvé cet agrc- 
nt & cette lumière, qui manquent dfes ouvra- 
ges, & qui convient, qui follicitcnc , qui obligent 
^'^MS les yeux às'arrelter lurles voftresrLc Beau s y 
w. uuve infcparablcment uny avec le Bon.Dc voltre 
grâce il eft jour dans la Philofophie, après une nuit 
de pluficurs fiecles, & vos paroles font fi nettes & 
fi pures • font fi puiflantes & fi efficaces , que bien 
loifl d'obfcurcir les chofes aux Clair-voyans, il me 
femble qu elles pourroycnt illuminer les Aveugles. 
En defcouvrant les objets, elles fortifient & ré- 
jouïffent la veue: Elles plaifent aux Sévères & aux 
Triflcs : Et le plaifir en eft tel , que je ne doute 
point , qu'une expreïïîon fi fleurie & fi attrayante 
dans les matières les plus efpineufcs & les plus ru- 
de^ ne décrcdite bien-toit les Romans- ne defgou- 
rrancedes Comédies , de de tous les autres 
appas, oùfe prennent lesefprits voluptueux. CeU 
cftant , fi je ne fuis l'homme du monde le plus 
trompe, & ne vous ayanr rien efcrit qui ne forte 
d'un cœur plein , & d'une ame pcriuadée , je re- 
fpons encore dans une grande ferioficé,ou aux rail- 
leries , ou aux civilitez de voftre lettre. le vous 
dis pour fin , que fi vous aviez perdu quelque 
cho(è par mon abfence , comme voltre courtoifie 
c veut avouer, ce feroient des applaudilTcmens 
"ans nombre , ce feroient des exclamations hautes 
fréquentes , interrompues quelquefois par un 
Blence d'admiration , ce feroient des mines & des 
(tures d'un homme ravy , autres femblables 
hofes, dont les Courriers 8c les Meflagers ne fe 
chargent point. Voila ce que vous avez peut-eftre 
perdu. Et en vérité, je pénfe, que fi j'eude eftéà 
Paris , quand voftre livre fut publié , on auroit vu 
tn ma perfonne la reprefentation des C h a r a- 
c T E R E s dont vo'. 3 vc / rraircr au Chapitre de 

F lExtafe, 
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l'Extafe, 6c qucjc n'ay pas le don d'exprimer, 
comme voiu , furie papier, où je mecontenceray 
de vous afleurer que je fuis palTxonncmeiu , 

M O N 3 l E V K , 

Vojfrey &c- 

Le îc. ^cprcîr.brc i^4r.' 



A MonfietiY de Saumaife. 



L R T T 



XIX. 



o N s 1 E V R , 

C eft alTcz. que je fçache que vous m avez fait 
rhonneur de connoiftre de ma caufe. Apres celaje 
n'attens poiiu TArrcft que vous avez prononce, 
pour vous remercier de la bonne juftice que vous 
m'avez rendue. Favorable ou contraire ,jc la nom- 
me bonne, parce qu^eftanc voftre , elle ne fçauroic 
cftre mauvaife.Ec quand j'en craindrois l'extrcmc 
rigueur, comme j'en efperc quelque chofe de plus 
doux, je fuis trop periuadé de Tintegrité & de la 
fufFifancc de mon juge : pour ne pas approuver ma 
condamnauonjfi cUccf^oir TorLie de fa bouche. En 
telles affaires que<:ccî c n appellerayjaraais 

de vous à UQ avrre. Ni le Peuple , ni la Poileritc 
jie four poinc d'aflez grands noms , pour eftre op- 
pofcz àcpluy de Monfieur de Saumaife : Erfije 
difoisqu'il tient aujouid'huy dans la République 
des Lettres le. rang qu'y tenoit autrefoiii leConii- 
dent de la Reine Zenobie > reconnu pour l'Oracle 
djcfon Siècle , & pour le Thrcfor des Siècles paf- 
fez,je nedirois rien queje ne fifie avouera la plus 
faine partie de la mefme Republique. Dccidezi 
donc fouverainement , Monfieur, toutes les ma- 
tières conccfié.s i voilre avisdoit eftre la dernière 

règle 
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I rcgle de nos differens. Conrrc une fi légitime au- 
I rhoritéiln'y apoincdefccourschexlesRabins, ni 
àWfyle en Orient, ni de rcflburce au païs des Hcl- 
IcniÛes -, Et quelque peu de dirpofition que tef- 
moignc mon Advcrfaiie à une detercnce-pareillc 
•i la mienne,nous fômmes pourtant obligez, de vous 
dire l'un & l'autre , Tiùi fitmmum rerum judiemr^ 
Dtidedere,Nobu obfeqnii gloria reltéiacfl. Pour moy, 
jeconferveray cette gloire avec rcfpecl , &feray 
toute ma vie avec ration , 

Mo: . , , 

Voftre, Sec. 

Le 10. Octobre 1 645. 



A hdonfieur de Scudery. 
.Lettre XX. 



M 



On S I E VR , 

Vous n avez pas pris confeil du Secrétaire de 
Florence en la diilriburion de vos bien-faics : Il 
vous cuft dit que vous les deviez veiTcrgourte à 
gouccc , & qu il faut faire durer les Grâces. Mais 
ia grandeur de courage,donr vous faires profeûioxi, 
eft au dcflus de ces maximes peu genereufes : Elle 
cfpand le bien x plei;)cs mains , & vous penferies 
n'avoir pas donne fi vous n'aviez, enrichy: l'ay 
trouve dans un mefi-ne paquet voftre Lettre , vo- 
Ihe Requellc > voftre Tragédie , & vos Obfcrva- 
rionsfurleCid.Voilabiendcs faveurs toutà lafois. 
Si vous euffiez. efté bon mefiiager , vous aviez: de- 
quoy recevoir quatre remercicmensfeparez.Mais, 
fans douce , c'eit que vous avez voulu vous garen- 
:ir de trois mauvais complimens, en vous ccntcn- 
;aiU de cectui-cy. le ne prêtent T>r^ , Monfieur, 




4 
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114 Lettres C H oiST ES 
qu'il m'acquitte de ce que je vous dois : Il vous 
• tefmoignera feulemenc que je confefle vousdevoir 
beaucoup, & que le Defert ne m*apas rendu fi fau- 
vage, que je ne fois touché des raretez. qu'on nous 
apporte du Monde. le mets en ce nombre là les 
prefens que vous m'avex faits:& vous fçavcz bien 
que ce n'eft pas d aujourd huy quej 'eftime les cho- 
fes que vous fçavez faire, lay efté un des premiers 
qui ay recueilly avec honneur vos Mufcs naiflan- 
tes, & qui battis des mains , lors que vos premiers 
cflays furent recitez.. Depuis ce temps là mon efti- 
me a crû avec vos forces , & ayant donné des ap- 
plaudiflemens à un commencement de belle efpc- 
rance, je ne puis pas Icgitiinemcnt refufer ma voix 
à des produûions achevées. Mais le mérite de vos 
Vers cft ignoré de fort peu degens:voftre Profe en 
a furpris quelques-uns , qui ne vous connoiffoienc 
pas tout entier ; Et comme elle a quantité de grâ- 
ces, outre celles de la nouveauté, elle a eu a 
quantitéde Partifans , dont je ne fuispas le moiiiS 
paflTionné.Ce n eft pas pourtant à moy à connoiftre 
du difFcrent qui cil entre vous & Monfieur Cor- 
neille : & à mon ordinaire , je doute plus volon- 
tiers que*je ne refous. Bien vous diray-je qu'il me 
femblc que vous Tattaquez avec force & adrelTe, 
& qu'il y a du bon fens, de la fubt ilité, & de la ga- 
lanterie mefme, en la plus-part des obje^ions que 
vousluy faites. Confiderez neantmoins, Monfieur, 
que toute la France entre en caufc avec luy, & 
qu'il n'y a pas un des luges , dont le brait ell que 
vous eftes convenus enfemble, qui n'ayt loiiéce 
que vous defirez qu'il condamne- De forte que- 
quand vos Argumens feroient invincibles, & que 
voftre Adverf<^.ire mefme y acquicfceroit,il auroi: 
de quoy fe confolcr glorieufement de la perte de 
fon procès • & vous pourroit dire que d'avoir fa- 
tisfaic tout un Royaume, cft quelque chofe de plus 

, grand 
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DV S*' DE Balzac. 125* 
grand & de nieilleur,quc d'avoir fait une pièce rc* 
gulicre. Il n'y a point d' Archirefte d'Italie^ qui ne 
trouve des défauts en la ftruiSlurc de Fôtaine-bleau, 
qui ne l'appelle un Montlre de pierre: Ce monftre 
neautmoins , efl la belle demeure des Roys, Se U 
Cour y loge commodément .11 y a des beaurez par- 
faites , qui font effacées par d'autres beautez. qui 
ont plus d'agrément & moins de perfection : Et 
parce que Tacquis n'eftpasfi noble que le naturel , 
ni le travail des hommes fi elUmable que les dons 
du Ciel , on vous pourroic encore dire,q»^"* T v/oir 
l'art de plaire , ne vaut pas tan: que fçav :ire 
fans art, Ariftote blafn^ie la Fleur a^gathm, quoy 
qu il die qu'elle full agréable; 8c lOedipe ^ peur-^ 
eftre , n'agrcoit pas, quoy qu'Ariftote l'approuve. 
Or s'il eft vray, que la fatisfafiion des Spedaceurs 
foit la fin que fe propofcnt les Spe(5lacles , & que 
les Maiftres mefmes du meftier ayent quelque fois 
appelléde Cefarau Peuple , le Cid du Poccc Fran- 
çois ayanr plû,auflri bien que la Fleur du Poète Grec; 
ne feroit-il point vray qu'il a obtenu la fin de la 
rcprefentation, & qu'il cil arrivé à Ton but, encore 
que ce ne foit pas par le chemin d'Ariltorc, ni par 
les adrefJcs de ià Poétique ? Mais vous dites qu'il z 
csblouVlcs yeux du monde, & vousTaccufcz de 
charme & d'enchantement. le connois beaucoup 
de genS: qui feroicnt vanité d'une telle acculanon; 
& vous me confelTerez vous-mefme,que la Ma?ie 
'^:roit une chofe excellente , fi c'eftoi: fe 
^crmifc. Ce fercit, i dire vray , une bcuc choU de 
)ouvjir faire des prodiges innocemment, de faire 
roîr le Soleil, qur:H il clî: nuit> d'apprefter des fé- 
lins, fans viandeo :iers-de changer en piflol- 
îslcstueillesde chefnc , & le verre en diamans* 
''eft ce que vous reprochez à T Autheur du Cid ; 
qui vous avoiiant qu'il a violé les règles de l'Arr, 
vous obîi '^c de li^v aro'icr qu'il a un fecretquia 

t ] mieux 
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ïi^ LettresChoisies 
mieux reiifli que l'art merme-,& ne vous niant pas 
qu'il a trompe toute la Cour , & tout le Peuple, ne 
vous laifle conclure de li , finon qu'il efb plus fin 
que toute la Cour & que tout le Peuple , & que la 
tromperie qui s'eftend à un lî grand nombre de 
pcrfonnes, eft moins une fraude qu'une conqucfte. 
Cela cftant , Monfieur, je ne doute point que Mcf- 
ficurs de l'Académie ne fe trouvent bkn empe- 
fchezdans le jugement de voftre procès , &que 
d'uncofté, vos raifons ne les esbranlent, & de 
l'autre l'approbation publique ne les retienne. le 
icroisenlamcfmcpcinc, fij'cftois en la mcfmfi 
délibération, &fide bonne fortune je ne venoii 
• de trouver voftre arreft,dans les Regiftres de l'An- 
tiquité. Il a efté prononcé il y a plus de quinze 
cens ans , par un Philofophe de la famille Stoïque, 
mais un Plîilofophcdont la dureté n'eftoit pas im- 
pénétrable à la joye ; duquel il nous refte des Sa- 
tyres & des Ti-agedies ; qui vivoit fous le règne 
d'un Empereur Poëre & Comédien , «u Siècle des 
Vers & de la Mufique. Voicy les termes de cet au- 
tentique Arreft , & je vous les laille interpréter à 
vos Dames , pour le/quelles vous avez bien entre- 
pris une plus longue & plus difficile traduélion. 

ILLUD MULTUM EST, PRIMO 
ASPECTU OCULOS OCCUPAS- 
SE, ETIAMSr CONTEMPLATIO 
DILIGENS INVENTURA EST 
QJJOD ARGUAT. SI ME INTER- 
ROGAS, MAIOR ILLE EST QVl 
lUDICIUM A BS TU LIT, QU A M 
Q.UT MERUIT. 

Voftre Adverfai retrouve fon conte dans cétAr- 
reft, par ce favorable mot de M A I O R EST; 
vous avez auffi ce que vous pouvez dcGrer;ne dcli 
rantrienr. • > !v que de prouver que lUDI 
C ^ ' ' ' 1"- 1 T. Aiafi vous l'emporte/. 

dans 
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DV S'' t)E Balzac. 117 
dans le Cabinet, & il a gagné au Théâtre. Si le Cid 
eftcoupable^c'eft d'un crime qui a eu recompcnfe: 
S il eft puny, ce fera après avoir triomphé: S'il fauc 
^ue Platon lebanniflè de fa Republique, il faut 
qu'il le couronne de fleurs en le banniflant,& ne le 
traire pas plus mal qu*il a traité autre-fois Home- 
^ : Si Ariftote trouve quelque chofe à dcfirercii 
conduire, il doit le laifler jouir de fa bonne for- 
une , & ne pas condamner un dcfi'ein que le fuc- 
ccsa juftifié. Vous eftcsrrop bon, pour en vouloir 
iîavantage. Vous fçavrz, qu'on apporte fouvcnr du 
tempérament aux Loix, &que TEquitcconferve 
ceque laluftice pourroir ruiner. N'infiftcz point 
fur ccrteexa£le & rigoureufe juflice. Ncvcusar- 
tachezpoinr avec tant de fcrupule à la fouverainc 
raifon : Qui voudroit la contenter , & fu ivre fes 
defleins & fa régularité , feroit obligé de luy baftir 
un plus beau Monde que cettui-cy : Il faudroic 
luy faire une nouvelle Nature deschofes, &luy 
aller chercher des Idées au deflus du Ciel. le parle 
pour mon intereft : Si vous la croyez, vous ne 
trouverez rien qui mérite d'eftre aymé3& par con- 
fequent je fuis en hazard de perdre vos bonnes 
grâces , bien qu'elles me foient extrêmement chè- 
res , & que je fois palfionnément , 

M o r: ' ' 
Le 27. Aoufl: 1^37. 



A Mori/ieur Pc rrot d' Ablnnccurf. 
Lettre XXI. 

^1 O N s I E V R , 

Ce petit mot vous menace d'une grande j:.... - 
d'Efcritures , &:}e me prépare ù ic ne fi^'ay quoy 

de 



^ ^ 
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11% LETTRES Choisies 

de bien long, fur le liijct de Tibère , & de Tes bon- 
ne ftcs fucce (leurs. Il me fafche neancmoins , de 
quitter la Liberté pour la Tirannic , & mon Tvc 
Li vc pour voftrc Tacite : Mais Tacite eftanc de - 
venu voftrc , ma mauvailc humeur contre luy ne 
fçauroic durer.Ie ne puis haïr un homme que vo 
aymcz : Et à vous dire le vray^ il me femble que 
ccttuy-cy s'eft (ait plus doux& moins erpineuy , 
depuis qu'il a pafle par vos mains. L'importance 
cft que vous ne vous elles point fali en maniant de 
r.ilcs matières , & que parmy les ordures de la V 
Jicique voftre Morale s*eft confervce en fa pureté. 
Vn Philofophc StoVque du dernier Siècle , coir 
me vous diriez. lufte Lipfe , a eu la mclme paffb 
que vo\r.: Vn p^rnnd Capitaine comme vousdiriv 

Ta langue la mefir 
aauuuion , quoy qu elle n'ait point efté publiée 
& je vous apprens ce fecret, que je tiens d'un de 
ies plus particuliers Confidens. Ainfi vous n eftes 
ni le feul Généreux, ni le feuISagc , qui vous eftes 
plu à confiderer les mauvais Temps , &quiavc 
travaillé fur l^Hiftoire de l'Empire corrompu^avc 
une ame digne de la faine Republique. Vous ne 
fçauriez, croire combien je prife voftre travail; les 
beaurez. &la chaftetéde voftre ftyle;cequi eft nay 
avec vous, & ce que vous avez acquis. Mais c eft 
un fujet pour une autre paire d'Efcritures . le finis 
ce petit mot par la fmcere proteftation, nue je 
vous fais d'eftre de toute mon ame , 



M 

H 

1 



I 

■ 

1 



M O N s I E V R , 



Le 4.. luii 



jif4 
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Au Révérend Perc Dejîrades , Théologien 
de la Compagnie de I e s u s , Supe^ 
rieur de la Maifon Profcjfc 
de Bordeaux, 

M 



L E T T R 



On Revcrcnd Pcrc , 

En fin, mes cftiénes font venues. lay reccu les' 
Difcouis de Controvcrfe que vous m'avez fait la 
favcurde m'envoyer,& que vous avezraifon d'ap- 
peller des ^rmcs : radjoufte fatales C7- invincibles , 
& penfe encore en dire trop peu : Car en cfFet, qui 
pourroic aflçz eftimer des armes que Monfieur le . 
Grand Prieur a forgéeSjSc que vous avez enrichies; 
à qui il a donne la trempe & la force, & vous la fa- 
çon & les ornemens ? Voflre Miniftre eft trop 
heureux de mourir d'une fi belle mort. Afleuré- 
ment du Moulin & Mellrezat la luy envieront. 
Mais en noftre particulier, que devons-nous faire? 
Il faut bien nous rcjouïr au nom de nos Mufes , de 
Thonneur que leur fait un homme de fi haute con- 
dition ^ qui a eu de fi grands & de fi illullres em- 
plois ; qui eft: a prefent Gouverneur d^unc Pro- 
vince 5 & qui peut un jour eftre Souverain d*un 
Peuple de Gentils-hommes. le vous Tavoue fran- 
chement, mon mcftier commence à ne me def ' ^ 
re pas tant qu'il taifoit : le commence a Tav. 
un peu davantage , depuis qtril ra'cfl: commun 
avec ce Chevalier fans reproche>&: que luy & moy 
fommes A^uheurs d^ine mefmc langue. Mai ;c 
vous prie, mon Rcvercnd Pere , qu'on ne Vwus 
dcgoufte poinr de Toifiicc que yoi.s /f^ v- r'- -uy 
. rendre, ^ ne vous imaginez pa^ y », 
'iq^ui fcmble eftre d'infcrioric une aôion in- 
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V, Lettres Choisie, 

digne de vous.Il y a plus de gloire à cop . . Ora- 
cles qu'à diacrfcs Inventions. Les Sibylles & les 
Prophètes ne faifoyenc rien que redire , aufllbien 
que vous ; n'eftoient qu'interprètes & que mefl'a- 
gers. Et pour ne le pas prendre de Ci haut , la Po- 
Itentc ne vous fçaura pas moins de gré de luy con- 
ferver quelque pièce de la Théologie de Monfieur J 
le Grand Prieur, que nous-nous Tentons obligez; I 
a Arrjen > de nous avoir fauvé les reliques de la 
Philofophie d'Epiactc. Travaillei donc fans fcru- 
pule à ce noble Recueil des raifons^ des argu. 
mens d'autruy. Et toure-fois , puis qu'en mat ici 
de douane vous n'eftes pas moins riche de nai: 
fance que de Fortune &d'acquifition , envoyez- 
nous aulTi quelque chofc qui parte immédiatement 
de vous , & qui face voir d voftre Miniftre , que 
vous le fçavez battre de vos feules forces. Ce fera 
pour l'achever , &pourne luy paslaideraux ab- 
bois où vous l'avez mis, ce petit mot de conlbla- 
tion,donrpeut-eftre il flate fondcfefpoi 
moyeu de ne pof ceclcr k l Oncle cC u» homme, cj -.., .. . 
de Légions J Tattendray ce fécond prefcnt , povi 
mes eftrénes de l'année prochaine, & demeurer.iv 
cependant , de toute mon amç , 




Mon Révérend Pere , 



^..-.iCi I 



Voflre^ (Sec. 



M 



A Monfieur de BorfieL 
Lettre XXIIL 



R 



Le Gentil-homme qui m'a rendu voftre lettre» 
vous porte les Sermon; que vous avez voulu que 
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I je leuflc , & donc vous voulez que je vous maudc 
:^ Â' mon feniiment. le les ay leus avec beaucoup de 
I plaifir , & il me ieroit mcfine permis de dire avec 
yl beaucoup d'edificariou. Car en ctfet, il me fcmble 
H qu'ils ne s'cfloiguenc point de la dod:rine Ortho- 
doxe: Et fans deux ou trois petites marques > qui 

les font reconnoiftre du party contraire , & quel- 
ques légères atteintes qu'ils donnent à des Dehors, 

que nous ne défendons guercs, ils pourroyent eftre 

prefchez. avec applaudiliement dans V Fglife noflre 

Dame de Paris, l'y ay trouve de la beauté en plu- 

"lîeurs endroits , & de la torce prefque par tout : 

Principalement en ce que j'ay vu de nolire trcs- 

ther Monfieur Daillé. Il n'eft pas de ces Orurc 

Singes de Seneque,dont les ancichefes perpétue. ^ 

ne piquent que la fuperficiede Tame. Comme il 

fe fert de meilleures armes qu'eux , il fait de plus 

profondes bleflcures : Il laiflc de véritables aiguil- 
lons dans le cœur , & non pas de faufles pointes 

^ans les oreilles. Auflia-t-il vu l'idée de cette fo.u- 

veraine Rhétorique, dont je fis dernièrement le 

Vrrayon , & que Monfieur Coftar appelle la Reine 

tJes Eftats libres: C'cll celle-là qu'il a eftudiée» 

chez, les bons Maiftres. Et bien que par un certain 

fcrupule , attaché d fa profeflîon, il n'ofe pas l'em- 
ployer en toute fon ellenduë,& qu'il en cache pl^s 

-qu'il n'en defcouvre , ileft pourtant aifé à voir 

i|u'ilpoftcde ce qu'il nemonllrcpas, 8c qu'il eft 

riche & puiflant , quoy qu'il foit modefte & mef- 

nager * * * En un mot, je fuis avecpalîion , 

MONSIEVR, 

^ Vo/lre, &cC. 

Le 4-. Février i6^^, 

•ï F 6 AM(- . 

\ 

} 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 16 



A Madame de Nepîwndf Supérieure dei 
Vrfulines d'Angoulejme. 

L r r V y. XXIV. 

Adame ma cherc Couline i 
Il eft Mécredy matin , & vous pouvez gare, 
jufqu'i Vçndredy au foir le livre de Monficur Go- 
deau : Mais je vous déclare que je ne fçauroisme 
rcfoudrc à une plus longue abfence. Sçavez-voi:s 
bien ce que je fais pour l'amour de vous? le me fc- 
pare d'un amy derouccs les heures du jour : le rrc 

prive d'une c^" nie, qui rend heureufe la fo- 

Jitude : lela; .. ^ ^ ..; lir un hofte , qui paye en ru- 
bis &en diamans. lircra,à la verké, bien-toft de 
retour: Mais cependant, quelle confiance me feu - 
dra-t-il, pour eftre (ans luy, aujourd'huy, demaiî), 
& après-demain ? Quand vous aurez vu les mo 
veilles dont je vous parle, vous accuferez mes pi- 
iDlesdebafleile & de lafchett: Vous- vous moque- 
rez du peu de valeur de mes images , quoy que c 
les tire des plus precieufes matières que la magn:- 
hcence puifle mettre en œuvre; quoy que je les 
face de rubis & de diamans. Vous me direz que 
dans tout le monde inférieur, & danstoute la N:;- 
ture vifible, il ne fe trouve point de compara:- 
lon qui foit digne de mon amy ; quec'eft un An- 
ge defguifé en Poète : qu'il elldelcendu en Terre, 
pour apprendre aux hommes la Langue & la Mu* 
lique du Ciel. Difons au moins , & demeurons 
en d'accord vous & moy, qu'avant luy nos M 
fes eftoient des Courtifanes & des filles defbau 
chées , & qu'il les a tirées de cette vie fcandaleu 
le , pour en faire des Saintes & des Rcligieufes , 
comme vous : Difons qu^il a ramené les Vers à 
Icjrprcmiw^r Scà leur légitime ufage 5 qu'il a pu- 

liûc 
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DV DE Balzac. i;>5 
rilîc le Parnade , qu'on avoit remply de toutes ks 
ordures de refpric humain, de la boue & de la cor- 
ruption de touslei; fiecles.Mais que nediroit point 
une Préface de ma façon fur le livre que je vous 
envoyé, puisque desja j'en ay fait tant dire à un 
billet ? Encore ce mot de refponre à voilre lettre. 
Pardonnez.-moy , Madame ma chère Cou{îne, fi je 
ne puis faire ce que vous defirei de moy. le ne 
croy pasque je quitte Saint lean Chryfbftome & 
Saint Léon Pape , qui font mes Prédicateurs du 
Deferr, pourvoftre Prédicateur de la Ville , aux 
Sermons duquel vous me conviez: Et à moins que 
ce fufl: vous-mefme , qui prefchafliez dansvoftrc 
Chapelle, il me feroit bien ditHciie de partir de 
mon Hermicage,tanr que durera la belle faifon.Ne 
pcnfez pas que je vuëille rire, quand je vous parle 
deprefchcr. Il ne vous manque que le droit de le 
faire, qui par malheur n'a pas eftc accordé à voftre 
fexe ; & vous auriez de leloquence de reffe , ft 
PEglife vous permettoit de vous en fervir. le vous 
donne le bonjour, & fuis de toute mon ame, 

Madame ma chère Coufinc , 
] Vojîrey Sec. 

Le 7. May 1^34-. 



A Mo77fe!gneHr l^E vefque de Grajfe.- 



L E T T R 



X 



S E 1 G N E V R , 



Mon 

Tay reccu voftre Paraphrafe des Epirtres Cano- 
niques : Mais vous elles plus libéral que vous ne 
penrcz..ou vous donnez plus que vous ne dires. La 
lettre que vous m avez fait l'honneur de m'efcrire, 
me promet quatre Apoftres , & j'en trouve cinq 

F 7 da.is 
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134 Lettres Choisies 
dans le Livre que vous m'avez, fait la faveur de 
m envoyer. Eft-ce un défaut de mcmoircde n'avoir 
point parlé du cinquiefme , ou un excès d'humili- 
té de l'avoir conté pour rien ? Cecy encore eft une 
des marques de TApodolac , Se le mefme Dieu qui 
cfleveceuxde volh e Ordre vis à vis des Anges , 
par la pniflance qu'il leur a donnée, les portez 
s'abbaillèr au dclVous des hommes, par l'exemple 
qu'il leur a laifî'é. Mais je ne fuis pas obligé délire 
tousj ours d'accord avec voftre Humilité, nydc 
croire un parfait qui prefchc fon impeifeiStion. Et 
fans vouloir mettre de jaloufie entre les Saints qui 
triomphent dans le Ciel , & ceux qui combattent 
fur la Terre , je croy pouvoir dire que TEfprit qui 
vous anime, n'efl pas autre que celuy qui les in- 
fpiroir , & que vous pailei avec la force que pu - 
loient nos Pères, quand le Sang de nortre Seigneur 
bouîlloit encore dans les veines de TEglife. le re- 
marque dans vos Oeuvres la Langue de ces temps 
hero:ques , & k courage de ces Héros : Qaoy que ; 
je foisdeglareje m'allume en les lifant ^ Et je nc| 
trouverois peint de différence de TEpiftre que- 
vous avez faite , à celles que vous avez interpre- j 
rées, Cvous n*appelliez Mefieurs^ ceux que lesi 
Apoftres appellent Mes frères. Mais ce n'eft pa$| 
jwir l'afFeûion de certains termes horsud'ufage qu'UJ 
faut imiter les premiers Chrefticns. Il n'y a pas] 
grand mal d*e{lre complaifant à fon Siècle en des] 
chofes fi peu importantes , &fans fe relafcher del 
l'ancienne Auftericé, on peut bien rendre quel- 
que petite déférence à la Couilumc * * * *. * 
le fais , 



11 



MONSEI&N' EVR, 

Le u. Avril i6iQ. . 



Vojfrp, Sec. 
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r> V Sf D E B A L 7. ' 13/ 

A Slonfcigneur tEvefqiie de Grajfe. 
• L K T 1 XXVI. 

G X E V R , 

Cherchez un autre que moy qr....,^c qucvoui 
!.. y ordonnez.. Vous me demandez, une chofequi 
n'eft pas en ma puiflancc ; 5c vos ouvrages eftanc 
mes amours, comment voulez- vous que je les 
regarde avec des yeux d'ennemy ? Il faudroit pour 
cela élire aulli barbare que les anciens Gocs , qui 
failbicnt la guerre à toutes les belles choies- ou 
; . > d'auffimauvaifc humeur que ce moderne Iralicn 9 
qui n*a commente Ariftote que pour le reprendre, 
le ne fuis ni Got^ni Caftelvetro.Ie fuis voftrc con- 
' ftant& perpétuel Admirateur. Vos Vers , voftrc 
Profe , vos inventions , vos imitations, vos luts > 
vos fiuFtes, Se vos trompettes, plaifent abfolu- 
' jnent, &fans condition, à cet Admirateur perpe- 
J^cl. Tout ce qui vient de vous, me charme de 
telle forte, qu'il n'y a point moyen que j'en juge 
fai-nement,fi lapanion Se le tranfport ne font capa- 
: ' - bles de bien juger. Vous n'aurez de moy que cette 
véritable proteftation. Mais que voudriez- vous 
davantage ? Que vous pourrois-je dire de vos der- 
nières comportions , fi ce n'cft que la quantité dsà 
. . JBcau Se du Bon} M qv\ ofte le choix, Se que, 
. » . Comme €7i cueillant une guirlande , 
.1 L homme cfi d autant plus travaillé y 
£lue le parterre tft ef/naille\ ire 
fuis fansreferve, 

MONSEIGNEVR, 

I VoJlre,SCQ. 
Le 12. lanvier 1^44. 
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L r T T n r. s Choisies 
A Monfienr Alaury , Docteur en 



iheoîoote. 



M 



L 

O N s 1 



VII. 



Vos papiers m'ont appris une infinité de bonnes 
cliofes , ftricufcs & plaifantcs -, fortes & fubtiles; 
Attiques Se Romaines en parcildegré.Mais ce doic 
cftre la matière de noftrc converfation de Diman- 
che , &je ne la veux pas entamer , que icnefois 
auprès de vous. En attendant ce jour deln c, il faut 
que je vous die pour nouvelle , que Monfieur de 
* * ♦ » qui cftoit fi fort voftrc amy, cfl devenu vo- 
ftre délateur. Tour de bon il vous accufa hier d\ - 
ftre Magicien . Il foufticnt encore aujourd'hui 
qu'il y a du fur-naturel en voftrc facilite plus 
qu'Ovidienne. Il jure que celle des Prophètes & 
des autres pcrfonnes infpircesique celle d'Apolloa 
mcfme , leur infpiratcur, n*â jamais efté fi grande J 
Pour moy , je n oferois pasall^r jufques-là: le dis», 
feulement, que quand vous parlez en Profe, vousi 
avez plus de pet ne à vous défaire des mefurcs ôçj 
des nombres , que nous n'en avons à les trouver 
quand nous compofons des Vers. le croy qu'il n< ^ 
tiendra qu'à vous que vous ne rimiez générale- 
ment tout ce qui eft efcrit dans le Mondcjque vous 
ne mettiez en mufique toutes les fciences ; qu'on 
ne chante à l'avenir de voftre façon la Philofo- 
phie 6c la Théologie, la lurifprudcnce & la Mé- 
decine. Il n eft point d'Autheur fi ferme & fi opi- 
niaftre dans fa pofture , qui n*en change entre vos 
mains i fi ferieux & fi trifte, que vous ne faciez 
danfer autant de fois que vous le voudrez': Il n'eft 
point de Mortel imprimé , à qui vous n'appre- 
niez tout d'un coup la langue des Dieux , par une 

fubitc- 
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^ ' Ire paraphrafc. Vous avez desja fait une Rhe- 
jioi ique en vers • Mais vous ferez un Poète de Ci- 
[ccron quand il vous phira: Ses Oraifons &fes 
jEpiftrcs deviendront des Silves & des Epigranv- 
[xncs, quand vous l'aurez refolu , 

O laîices numerorwn! 6 verba flt4cntia curfn 
tydErerno. Talh Rhodantis veflercjue Garnmna 
I hl^crfih fluit aucîtis a^jiw. Nec verba, fed i!Ui 
Rcs, 0 Maure, illa^^fcd v.^jlum ac fine carernem 
Miramur rertvn Oce^nuyn, ^ua^ffivjdis ab ore -, 
Formofam cjueU BurdigaUm ditare benigntu 
Piciomcumtjue folum voluifti , Uttora latè 
iS ^ /tonica, wjîgrîem<jt4e fuU jt^ie mœni^^m urbtm ; 
^^eismjlra^ , mi Maure, be^flift^iuiaures. 
Ec vous baile cres-humb!emcnc les mains. Se fuis 
ie toute moname > 

M o N s I E V R, 

Vojlre, &c. 

. Le 30. Aouft 1^40. 



A hdcnfu'iiï i iuïllier ^ Confcuicr di* 
Roy enfesConfeils, ^c. 

Lettre XXVITL 

O N s I E V R , 

le VOUS felicire d'avoir Monfieur de Roncîcres 
ur G )uverncur,Monr.Rigauîc i-^our Confrère, & 
ademoifelle Calirtc, ou pour Maiilrefle, ou pour 
fcolicre. Si le mot féliciter n'cll pas encore 
François , il le fera l'année qui vient ; & Monf.de 
''augelas m*a promis de ne luy eftre pas contraire, 
uand nousfoUicirerons fa reccDtion. le vous fe- 
icire donc de vos bonnes fortunes de Lorraine » 
vous avoue que vous avez dc.]uoy mefprifcr les 



croîs 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 16 



8 



LETTrUES Choisir s 



riez; 



Veni 



trois villes dont vous me 

foie Reine de la Mer ; quoy que Rome foie Métro- 
inc de la Terre , & qu'on accufc Madrid 
.... .ler à la Monarchie univerfelle. Si Thommc 
de Bilbilisa dit autre-fois à une Califlc de moindre 
mente que la voftre , Romam tu mihi fâ/a ftcif, que 
n'euft-il dit, s'ileull eu avec fa Maiftrcflcdeux tels 
amis que vous les avcx? Quel mefpris n'eull il faic 
des Pcrcs Confcripts , & de Tordre des Chevaliers; 
du Palais & de la Milice Palatine ? tout fc trouve 
en trois perfonnesdiftcremment excellentes. Vn 
petit Monde fi partait me plairoit bien davantage 
que le ' Monde fi corrompu. Et en confcien- 
ce je V'Ki .^..ime plus heureux d'cftre à la table du 
vénérable Vieillard , que fi vous ellici a l'ordinai- 
re de lupiter j que 11 ce Perc des Dieux & ce Roy 
des hommes vous menoit avec luy aux fcftins qu'il 
fait chci 1' Océan , bien qu'on y verfe le Nectar à 
féaux, & que les Mufes y difcnt grâces. Voftrc 
lettre me promet Con Mifiutiu^ , que je n'ay point 
vu. (je parle duMinutiusdeMonfieurrDftre Ho- 
flc.) Mais à vous dire le vray, je verrois bien plus 
volontiers Tes propres & naturelles production 
que les ouvrages d'autruy qu'il a r'habillez. Siu 
rorit . Monsieur, ja^r^^i^; n^'^andc envie de voir le 
r E R I 

STIE^r^ qu'il me tit elperer de la taçon , lacK - 
nicre foisque j'eus Thonneur de l'entretenir. Qjj'uii 
tel Efcrit viendroit àproposcn ce commencement 
de guerre civile , allum e onrrc les Orthodoxes ! 
& qu'une peinture de r. & de la douceur de 
nos premiers Pères, feroitetHcacepour perRjader 
la paix à leurs enfans querelleux ; aux lefuites & 
aux lanfeniîîes ! 

Exortare, Lther^prifcA virtuîii hna^o ^ 
Et dtiùkt tandem propera fuccun erc Romd. 
Aymcz-moy tousjours, jc vous enfupplic, puis 

que 



i 
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. voftrcamirie eft une des plus douces confo- 
uionsdc ma triftc vie, & que je fuis plus que pcr- 
)une du Monde, 



M o K s 
Le 1 S. lanvicr 1642. 



A Monfieur lie BeilejO) 



T R E 



M 



O N S I E V R , 

Pourquoy trouvei-vous fi cftrangc que danf 
. lane chanfon à boire on ayt allègue le feu Roy de 
Suéde, & le feu Duc de Weimar ? le ne fuis pas ft 
fçavant que vous, il s'en faut de plus de la moitié: 
tfçay pourtant il y a long-temps qu'on chantoic 
iutrêfoisdans les célèbres desbauchcs, Harmodius 
8cAriH:ogiton:Ec voftre Athencc ne vousa-t-il pas 
appris une^chanfon d' Harmodius, qui commence 
ainfi ? O trcs'cher HnrmodiM , tu n és pa^ encore mort* 
le bruit cft que tté vis dans les Isles des ùien-heurcHX , 
îvec le dijpos ^Achille ejr le brnve Diomede. Sur cette 
chanfon d'Harmodius, le Loyolitcqui vous vou- 
lut convertir , lors que vous-vous trouvallcs tous 
4eux dans ma chambre, m'a apporte un partage 
îl*Aritlophanc , &c un autre du Sclioliaftc d'Ari- 
j^ophaite , qui confirment celuy d^Athenée. Les 
iroicy tous deux , 

^vyxsLTztx'hiVeiÇ , 071 Traooivt^ a^vwp î<pu. 
irijhphanes . . ^ ' j^ v- "^' -r , / mem locttnà 
Scholiajli 

■ % *^ Kpfjjoéiï ,H7i7rzo TBd'VHXût;. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koniniciijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 16 



140 Lettres jisies 

Vous cftcs, au refte , merveilleux, de me chercher 
partout des chanfons à boire , que vous appeliez, 
des Odes Bachiqucs.C'cft afleurément parce que je 
vous efcrivis Tannée pafl'cejquej avois befoin d'ap- 
petit • que j'crtois dcgouftc des matières rei ieiifes; 
que je ne voulois plus ouïr parler de >.f orale ni de 
Politique.Te ne fuK pas tousjours :e mauvai- 
se humeur. On argumente,on difcourtjon déclame 
quelque-fois en noftre village : On y délibère des 
affaires de la Republique Romaine : Onyfaiclc 
procès à Pompée & à Caefar. Vous y trouverez des 
Controverfes&des Suafoires ; des Advis donnez 
auxConfuls & aux Diftateurs : Ets'ilvousp 
que je le vous die d une plus noble manière > 
Hic foceri catifa ^ gêner i cen fente Catonc, 
Et /ûi/^a impcria nimii damnnntur honores. 
H te bona Liber 1 04, tramjuilU obfcuracjue vit a 
Prétfertur regno Italie ac viClrictbus armis ; 
Confilium(jue damus SulU, privât us ut altitm 
Dormiaty nurneret falfos in litiore flucîus , 
ty£,{jt4oreafcjue légat conchas. 
Ce conleil de bien dormir qu'on donne i. 
Sylla , me fait fouvenir qu'il cft temps de m'aller 
coucher , & de prendre congé de voftre fçavantc 



Seigneurie. le fuis , 
M o N s 1 E V R , 

Le 20. Avril i <^4t. 



A Mo-'^f't^r CoUardeau , Vrocnrcur 



T R 



0 : 



R 



Te fbufticns hauremcnr,que vos Vers n'ont point 

d'avan-- 



iiTlfuëiHih 
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' nrage fur vollre Piofc : ou fi vous ne voulez 
ic je parle comme le Peuple, je dis à tous 
qui me veulent cfcoucerjquc vous n'elles pas 
îioins vaillant à pie qu'a cheval. Le Ptnegyriquc 
iioftre Monfieurd'Argenfon, & le Vœu pour nor 
•;e Monfieur de Villemontce, font dignes de 
e arr & de leur vertu : Teftime également la 
1 cre&la façon de louvrage ; la richeffe de 
jiTe & la nouveauté de la broderie. Que vous 
Inbelliflbz. d'une agréable manière , les obje^ de 
^on amour ! Vous me les rendez. , s'il eftoir pol- 
î^le, encore plus aymables qu'ils n'eftoyent. lieft: 

iay qu'un Docteur de mes voifins , ùquij'ayfaic 
m- les deux pièces , m'a allégué les deux Perro- 
jets , qui furent fifflez à Rome durant la guerre 
ai£tiaquej àTun defquels le fiôieur avoit appris 
VVR Victor Cesar, & à l'autre, Ave 
5»; I c T o R A N T o N I. Mais j 'ay bien défendu 
honneur de vos Mufes contre l'allégation du Do- 
^ur: le luy ay refpondu qu'il n'y a point icy de 
jicrre, nid'cnnemy , &que louer Je Predeceflèur 
i: le Succeffeur , ce n'eft faire qu'une mefme cho- 
; ce n'ell louer que l'homme du Roy, que les 
f citions de la Reine,que le jugement de fon Con- 
il. Ne vous mettez, donc point en peine d'une 

Itaque quej ay desja foufteniie; &joui'flezpaifî- 
cment de la gloire que vous avez méritée, en 
ravaillant à celle d'aucruy . le fuis , 



M o N s I E V R, 



10* AouH 16^6. 
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Lettres Choisi k s 
A Monjieur rr Ir lhib,^u iier^. 
Lettre XXXI. 

Al O N s I E t R , 

renvoyois demain en Poitou j fi jcn'c.i^.c 
pris aujourd hiiy que vous eftes cncorca Paii^.Vc 
ilre Receveur m'acftonné de cette nouvelle 
me vient d'ofter l'efperance que i'avoisde vous rel 
galer icy dans quatre ou cinq jours. Le fçavanr Pey J 
rarcde y doit eltre en ce temps-là , s'il efl: honimd 
de parolc.Il nous apponefes conjectures fur Plautd 
& fur Martial, pour mcfler avec nos truffes & nol 
champignons. De tout cela , & de beaucoup de fel 
Se de poivre il nefe fera pas de mauvais ragoiiftsJ 
Mais où fera cependant voftre incomparable Xar- 
iative • voih'c Eloquence facetieufe j voitre con- 
fiante & pcrpctuellejoye ? Où fera ce vifage dcl 
jeune Pape, devant lequel il n'y a point de chan 
grin qui puifle tenir ? Sa feule idée me donne des 
penfécs d'un homme gay , encore que je fois trifteJ 
Dans un jour mefme de médecine, où je n'efcns 
pas mefme àTitus Pomponius Atticus, vous me 
fourniflez ce bon momcnt,pour m'ofFrir à vous eaj 
Latin & en François , contre Monfieur le Prieur 
&MonfieurleIuge. Ils ont fait partie de vous at-| 
raquer chacun eu fa langue, fi-ioft que vous ferez- 
dans la Province. Mais que je prc voy de gloire 
pour vous 1 Que cette journée doit eftre flaire , Se 
qu'elle adjoultera de rayons à voftre lumière ! le 
me prépare desja d battre des mains , & a crier Vi^\ 
njat] &c,Sophos, au grand Monfieur de laThibaudie-j 
re ! S'il en faut croire volbe Receveur, vous cllesj 
fr grand que vous ne fçauriez rien faire de périr* 
II nous acontë des merveilles de ce Brave de voftrf 
fa^gn, quin'apas encore cinq ans 6cdemy. Eft-ij 

vrai 
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y qu'il ayme mieux pafler par les feneftres que 
les porres-i qu'il court fur les pointes des preci- 
'ces; qu'il va enlever au milieu des flanimcs les 
hofes qui luy l'ont cheres?VoiIalecommcnccmenc 
.'un Héros, dont un jour quelque Go.riberuillc 
fcrira l'Hiftoire. le parle leneulement ^ Enée ne 
'*pas davantage pour fon perc , que voltre Eisa 
■"sjafait pour les pommes cuittes,&c. le fuis, 

M o N s I E V R, 

Vojîre, 8cc. 
Le 16. 0«ffcobrc i ^4.7. 



A Monfietir de la, Thibaudiere, 

Onsievr, 

I le fçay que vous ne vous mettez pas voloatiers; 
Bâfrais , mais je fçay aulîi que vous ne voulez pas. 
kcrdrc Icsbonncscouftumes.lc me fuis doncavifé, 
boy qui fuis naturellement libéral, de vous envo- 
voilre équipage pour vollre Carefme-prenanc 
pi'anne'e prefente. Entre autres chofes, vous re- 
fevrezuneThefe de Satin, que les Philofophe» 
B'Angoulerme m'ont dcdiéc , & de laquelle vous 
Lpuvc-2, faire ce do6ic mafque, dont autrefois vous 
l^vez dit le deflein. II eit vray que Craflot n'eft 
M au Monde, & que Monmor efl un peu loin de 
Bfay. Mais pour qui prenez- vous Monfieurde 
que vous avez à trois pas de vous, &:quidc- 
■s qucique temps ert devenu tout forme, tout 
gaiierc, tout genre, tout efpcce , tout catégorie , 
but predicament ? Voftrc mommon ne fçauroic 
pb-e porte en meilleur lieu que chez luy. lleftcn 
jPlods de plus de deux mille Syllogifmes , &il n'y 
co a pas ua qui ne foit de poids & trébuchant, à ce 

que 
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144 Lettres Choisies 

que m'a die un Gcntil-homme ée fes amis, qui ne 
fçait pas lire.Ic voudrois bien me pouvoir trouver 
à une il belle fefte : Mais il faut attendre de Par^ 
de quoy me porter à la Thibandiere ; 

TiVit^ molis crat le^icam coudcre mfiram ! 
le fuis, Monfieur , mais tout de bon , & hors des 
termes de noftre figure , 

Vojire, 8cc. 

Le 3. Novembre 1^42. 



ji Monjicur de la Jinbanciiere. 



L E 



1' T 



M 



O N S I E V R , 

Pour toute refponfc à vos éloquentes lettres , e 
vous avertis que je fuis rcfolu d'en faire un Re- 
cueil, & de les donner au Public, avec une Préface 
de ma façon. le devrois appréhender que le fucccs 
de ce deflèin me full dcfavanragcux. Mais mon 
affeélion n^eftpoiiu capable de jaloufic. Elle paffc 
fur toutes les confédérations de l^amour propre & 
de rintereft particulier, le vous code de bon cœur 
la Couronne que Monfieur de noisrcbcrr me bail- j 
la , m'erigeant en Roy des beaux efprits • & fuis | 
content de perdre le rang que je tenoisdans leftylc J 
Epiftolaire, pourveu que cefoit vous qu'on mette i 
en ma place. On vous y mettra fans doute, quand 
vous n'auriez jamais efcrit que la dernière lettre 
que j'ay reccuë; & je vous avoué que les lumières 
de vos Efcrits font fi vives, & en fi grand nombre, 
l'en fuis encore tour esblouï. L'Helene d'Ifo- 
cratc me femble laide , en comparaifon de la Da- 
me dont vous m'avez, fait le pourtrait.Tout ce qui | 
nous refte du débris de l'Antiquité, 6^ de la main 1 
des plus fameux Maiilrcs , n approche point de ! 

cccrc 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 16 




ï 



DV S"* DE Balzac. 145* 

ctte pclnturc.Ccluy mefmc qui donnolc de rame 
de Teipric aux couleurs, ne fcroic qu'un de vos 
pprentis. Nous trouverions qu'il auroit barbouillé 
a Dcefl'c de la beauté , fi on mectoit fon ouvrage 

vi^-.'- vis du vollrc le fwis de toute w.o a^r r> 



. . i o N 5 1 E V R , 



Le 28. Décembre 1^45. 



Vojtrc, Sec. 



A Monjiettr Conrart , Confeiller ^ 
Secrétaire du Roy. 



T l 



RE XXXIV 



M 



O N s I E V R , 

Il faut que je fois bien perfuadé de rinfînîcédc 
Voftre bonté : Car fi je me figurois qu'elle euit 
quelques bornes , de quel front ofcrois-jc me 
prefenter devant vous ? le m'y prefentc néant- 
moins, & avec une eltrange confiance : C'cft 
non reniement pour vous demander pardon d'a- 
voir failly, mais aulFi pour vous demander pcr- 
miflion de continuer. Il ne s'eft jamais ouï par*- 
1er d'une audace pareille d cellc-li: lamafs cou- 
tpable ne diiiîmula moins Ibn inclination au mal, 
itnï ne traita plus familièrement avec fon luge. 
* Tout ce qui fc peut dire à ma juftification , c^ïl 
) que je pèche par infirmité , & que mes fautes ne 
c font ni malicieufes , ni volontaires. le languis icy 
•au bout du monde, (ans a£iion & fon mouve- 
: ment. lemepcfe à moy-mefme, & fuis de nul 
i u(age à autruy. le fuis, fi vous le voulez, d'un ton 
t plus haut , une partie paralytique de la commune 
focieté. II me refte feulement , Monfieur, quel- 
que principe de vie que je vous confçrve , & ray 

G encore 



i 
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encore le cœur aflez bon , pour vous honnorer 
comme je dois. Ce comme je don ^ non plus que 
voitre bonté, n'a point de limites ; Et quand vou$, 
ne feriez pas perfonne extraordinaire , & une des 
chofes que j'admire dans le Monde, moyquincrl 
fuis pas grand Admirateur , vous m'avez obligé à' 
cfhe plus qu'homme du monde , 

M O N s I E V R, 

Vofire, Sec. 

Le :.4. 0(?iobre 1639. 



A Monfîeur Conrart , Confeiller 
Secrétaire du Roy. 



XXXV. 



M 



O N S I R V R , 

VoftreDof^enr n'cfl pas Orthodoxe : Pour le 
moins il a efte mal adverty, Se je n'ay point fonge, 
comme il vous a dit, à faire rien imprimer. le fuis 
fi degouftéde tout ce qui s'appelle Livre , qu'en 
Teftat où je me trouve, j'cfFacerois plus volon- 
tiers mes cfcritures , que ie ne me refoudrois à les 
mcttreaunet. Afleurez donc le donneur d'avis , 
qu'on luy a donfié une fauffe allarme. le pardonne 
de bon cœur à la mémoire de Don Rodrigue, Se 
enterre tontes mes injures, & tous mes reflenri- 
mens avec luy. le ne fuis point homme à troubler 
le repos des Cimetières; à m'aller efcrimer avec la 
plume contre desFantofmes ; à violer Franchiiès 
Se TAfyle de la Morr. Il eft vray, Monfieur, que le 
cher Menandre entre fes mains deux Apologies, 
quej ay faites il y a long-temps , & defquelles il 
fera ce qu'illuy plaira: Mais il eft vray aufTi, que 
jem'ydcfens, fans y attaquer perfonne; &:moa 

équicé, 
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Dv de BALZ.AC. 147 
quiré, ma modcftie, mes civiliccz font tcllcs^quc 
€S Amis de Quercy & de Pcrigoid les ont appel- 
ées des bafleflcs & des lafcherez. le JaiHay à Paris 
ne copie de ces deux Apologies, que N N. a char* 
,ede vous porter de ma part, avec quelques autres 
.•ompofuious Morales & Politiques, Vous m'en 
?nandcrez voftrc opinion , à voftre Ioifir> &mc 
irez tousjours la faveur de croire quepcrfonne 
ac fçauroic cllre plus pafliounément que je fuis . 



M O N s I E V R 



Le 7. Avril 1 6'^(). 



Vofire , &c. 



LIVRE QVATRIESME. 

AMo77fieur le Trefident Maynard. 

L E T T R E 1, ' 



O N S I E V R , 



||[; Nous voicy au commencement d'0(ftobre & 
' ; ous m'efcriviez par voftre dernière lettre, que fi 
lous eftiez en vie , vous feriez icy des le mois 
TAouft. Afin que vous ne foyez pas mort. Dieu 
lëillc que vous ne foyez, pas véritable 5 &que 
)us me puiffiez manquer de parole encore long 
ips * * » *. le fçay bien que dans les Vers lupi- 
fe moque des parjures de ceux qui aymcnt : 
lis fouvenez-vous que c'eft en Profe que voftre 
romeflc a cfté conceuc > & qu'il ne vous eft pas 
5rmis d'cftrc perpétuellement fabuleux. Que s'il 

G 2 n'y 
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148 Lettres Choisies 
n'y ^ point moyen de vous faire fortirde vos fi- 
ctions , ni de réduire voftre ftyle à la fimplicitédc 
la vérité , je ne laiflcray pasde iouïr de mes defirs 
par une autre voye. le vous verray , quand je de- 
vrois percer routes les Montagnes qui nous fcpa- 
rent,&: vaincre toute la Barbarie qui eft entre vous 
& moy. Pour cét effet, j ay dans Tefprit le deflein 
d'une Litiere^digned'un Ambafladeur d'Efpagne. 
le m'en vais envoyer aux célèbres Foires de Poi- 
tou , & faire chercher deux Mules , aufTi noires & 
aulîi liflees, que celles dont vos Predecefleurs ont 
attelé le Carofle de la LuQC.Celafait, je parts pour 
la haute Auvcrgnc,& vous porte avec les glaces & 
les infirmircz de ma vieilleflé, la plus vive & la 
plus ardente paflîon , dont puiiTc eftrc épris un 
cœur de vingt-cinq ans. 

Nec fegnis rnihiflamma p lacet. Maie mvit amaré^ 

^^ipatiens , qut UnîHô amat. 
le fuis , 



M O K s I E V R , 

Le 5- Oftobre î 6^j. 



Voftre, Sec. 



AMonJîeur Girard^ Secrétaire de 
feH Monfeigneur le Duc 
d'EfperTion. 

Lettre II. 

Îv4on s I evr , 

Il faut que vous foyez bien détermine d'avoir 
entrepris le voyage de Paris avec le Meflagerde 
Bordeaux. le fuis en peine du fuccés de vollre te- 
nieiitéi Et û vous ne yous cftcs muny d'un Pa- 

rafol , 
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rafol, auffi large que le Bouclier d'Aiax, j'viy peur 
que vous aurez, eu fujec de vous plaindre de la crop 
grande clarté du mois de luillet. 

Vos ^UTA y KAoniU placide de moyUibm ^4urx , 

ty£JltimiUi letiite , gravcm laiite Uiùorem. 
Pn ne fçauroic faire un vœu plus délicat pour une 
Maiftrefle. Mais d'appellcr le frais de fi loin, & de 
le faire venir 4^ Grèce en France , j c ne fçay fi cela 
fe peut fans un miracle du Dieu Apollon , qui ne 
m'exauce pas toutes les fois que je luy adrcfle des 
vœux. Quoy qu'il en foit, agréez, la bonne inten- 
tion de Volbe Amy, &ne trouvez pas mauvais 
que je vous aye fouhaité fur la levée de la rivière 
de Loire , & dans les plaines de Bcaufle, la mefnic 
douceur que je refpire icy le foirau bord de lïoftrc 
Canal. ledislcfoir, car après cela il n'y a plus de 
douceur pour moy. le couche tousjours fur des 
cfpines : le pafic tousjours de mauvaifes nuits. Ec 
iieancmoins , puisque j'ay conurTencé de rire , je 
fuis refolu de continuer. Il vaut mieux vous faire 
part de mes confolations , que de vous ennuyer de 
mes plaintes. C^efl: moy e» effet, quiref- 

veille tousjours rAurore;qui me trouve tousjours 
avec les Heures , lors qu'elles ouvrent la porte du 
Ciel; qui cueille tousjours cette première fleurdu 
lour, dont les Poètes ont dit de fi belles chores. le 
puis d ire mefme hiftoriquemenr, qu'encore ce mar- 
tinj^ay veû changer en Porphyre les rochers qui 
bornent la vcue de ma chambre , &que je fuis le 
perpétuel Tcfmoin de Tadlion du Soleil , 

^luandju fple^jdeur jkiî de tout l air 

Vn long gracieux efcUir. 

Les Mages de Perfc & les Gymnofophiftes 
des Indes n en diroyent pas davantage. On parle 
ainfi magnifiquement de fa mifere. Il faut flater 
des maux qu'on n'a fceu guérir , atîn de voir fi 
la Chirlatanerie rciillua mieux que la Médecine. 

G 3 Ne 
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ifO L E T T R E s C H O I s I E s 

Ne pouvant eftre heureux par le Sommeil , je tsr- 
fche de prendre de mes veilles tour le plaifir cju'cU 
Ics me peuvent donner. 

Sic vigi/o cornes ^ftrorum , falloque dohres 
Ipfe meos, mthijtc nofter dat ludcre Vhabm. 
Pour le moins, il me donne dequoy vous faire une 
lettre fans matière. Carfij'cufle voulu, jepouvois 
finir par le commencement, comrr» ce grand Pcr- 
fonnage commençoit autrefois par la fin. le pou- 
vois vous dire d abord , & ne rien oublier de ce 
que j'avois à vous dire, que je fuis. 



^^ o N s I E V R j 
Le 3o.lL:ille£ \C^%, 



Voflre, &c 



M 



A MonfnuY Girard, Secrétaire dt 
feu Monfeigneur le Duc 
d'Ejperno?!. 

Lettre II I. 



O N s I E V R , 

Vous eftes un trompeur infigne , ou un infigne 
trompeur. le dis Tun & l'autre , pour contenccî 
deux Grammairiens de mes Amis, qui ne font pas 
d^accord fur la prefeance de T Adjcftih Mais pour 
vous traiter en termes plus doux , je dis que vous 
ne tenez, pus tout ce que vous promettez,& quejc 
vous ay attendu à faux prés de quatre mois. le ne 
laide pas pourtant de vous recevoir en vosjuftifi- 
cations , & de croire que c'eft la feule nccellîté de 
vos alFaires , qui vous a fuit manquer de parole. 
Achever donc ces affaires à la bonne heure, &c ve- 
nez. cr:ompher à Balzac, des viftoires que vous 

allc;^ 
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DV Sr D E B A LZA C. 1J< 

Mci gagner à Paris. Il fauc couper la gorge à cous 
.les procès , & à tout ce qui refl'cmble aux procès. 
Il en faut cftouftcr l'engeance dans le berceau 
mefme ; Et pour moy , j'en luis fi nacurcllemenc 
ennemy,que bien loin de pouvoir eftre Solliciteur 
au Confcil, au Parlement, à la Chambre des Com- 
ptes, &c. je ne fçaurois rien demander au Souve- 
rain de tous CCS Corps Souverains . Kec tatfti funt 
reshumariA , t*t BalzAciui (pourquoy non aufllbien 
que Scaliger?) veL ttlli Moriarchs fuppUx fit. le 
m'afleure que vous ne fortirc^ pas malcditiédcs 
Conférences que vous aurez avec le Sage , dont je 
vous donne la connoiflance,& que vous m'avoué- 
lezque fa venu , quoy que haute & fouvcraine , 
n'a rien d'cftrange ni Sioi(\\it ^ cjuod pace ZenonUt 
Oiryfippi, Cleanthu, & mftn *** ditîuM fit. h enim, 
finefàs, purum putum Sioïcifmum ^ etiam cumad 
Sylviam aut ad Phylltdcm fcribit » multa cum gravi- 
tât e profit etur , &c. le fuis, 
M o N s 1 E V R, 

Vofire, Sec. 

Lei2. May T<34-" 



M 




ui AÎortJîeur de Bellejoye, 
Lettre IV. 



O N s I E V R , 

le n'eufle pas efté fi parefleux , fi je vous eufle 
û diligent. le m'imaginois,que n'eftantjamaii 
lié à Paris, il vous faudroit du iemps,pour appren- 
dre la Carte de ce petit Monde. Si bien qu'à mon 
conte, après avoir employé un mois à vous délaf- 
fcr de voftre voyage, vous en deviez, mettre enco- 
re uu autre à trouver le climat où habite Monfieur 

G 4- Cha- 
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i;2 Lettres Choisies 

Chapelain. le viens de luy rendre le cefnTioignagc 
que je vous avois promis , avec les termes les plus 
avantageux dont je me fuis pu avifcrill vous le ie^ 
la connoiftre à la première conférence que vous 
aurci enfemble,& vous j uftifiera mon afFeéiion^en 
cas que vous l'ayez accufée.C'eft un perfonnage de 
haute vertu , qui eft tout Intelligence & tout Rai- 
fon , & de qui on peut dire , auffi bien que de cet 
autre; ijuil trempe fa plume dans le fens. Si vous eftes 
liomme à croire confeil ^ les fiens font plus afleu- 
rez. que n eitoyent les Oracles de la Pythie : Mais 
il faut s'approcher de iuy avec docilité d'efprir : Il 
faut croire , 

^luenen defpUiji ..i:x Grecs c?* aux fameux La^ 
tins , 

couvent les plm grands Clercs ne font pa4l€splu4 
f 

Au lieu du Panégyrique que vous méditez , je fc- 
roisd*avis que vous emreprilTiez quelque rradu- 
£lion d'une pièce Greque d un Autheur Chreftien, 
Il y en a d'excellentes , comme vous fçavez , de 
Saint Chryfoftomc, de Saint Grégoire de Nazian- 
2C, de Theodoret ,&c. Vous pourriez choiftr celles 
qui vous plairoyent davantage, &les faire parler 
bon François, à cette heure que vous-vous eftes 
bien dégafconné. Vne préface de voftre façon fe* 
roit beaucoup mieux que ces Paranymphes, ou ces 
Panégyriques que vous méditez La tra- 

dudtion eftant achevée, nous délibérerons du fujcc 
Je la Préface , fi vous revenez icy céc Automne , 
où je vous attens avec plus de quellions , qucTy- 
bere n'en faifoit à un Grammairien venu de nou- 
veau en fon Ifle de Caprée. le fuis , 

M ON s I E V R, 

Voflrey Sec. 

Le Avril i5}9. 

A Mon- 
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©V Sr D E B A r. z a rcj 

A Motijîeur de Zttylichem , ConfiiUer 0* 
Secrétaire des Commandemens de 
Monfetgneur le Prince 
d'Orange. 

Lettre V. 

TM O N' s 1 E V R, 

l'ay receu voftrc lettre , comme fi elle m'cftoic 
. tombcc du Ciel , & qu'elle m'en eull rapporte ma 
cbonnc fortune. le parle aiofi, à caufe quejepen- 
■|<fois que vous ne vouluflîei plus qucje tuile hcii- 
peu\ , & parce que je me défie tousjours de la du- 
•èrce des biens de ce Monde. L'opiniaftreté de vo- 
rftrefiience me faifoit craindre quelque chofe de 
ipis que la difcontinuation de noftre commerce. 
Il Quand je me voulois flater , je m'imaginois que 
- vous m'aviez, oublié , fans me haïr , & que voltre 
amitié eftoit morte de mort naturelle. l ay cric, «Se 
• ;xna voix n'a point cfté efcoutée: l'ay elcrit des let- 
très, &je n'ay point eu de rcfponfe: Car il eft vray 
que je vous pourrois rendre toutes les plaintes que 
vous me faites. le vous pourrois appeller cruel, ou 
pou.r le moins dédaigneux , fi je n'aymois mieux 
chercher une caufe eilrangerc de ce manquement, 
- ■ ,& me prendre aux Courriers, auxSaifons» dU 
Fortune, au Deftin , & ù tout autre plulloft qu'à 
vous. A la tin j'ay fceu qu'il y avoit un paquet pour 
■ I moy à Pari.^ , & la bonne Madame » * * m'a an- 
f noncéiuie fi bonne nouvelle. Mais croiriei-vous- 
bien, Monfieur , que ce paquet a vieilly au logis 
du Mcflager, & qu'après élire arrive à Paris,ils'elt- 
fait attendre icy plus de quatre mois ? Il faut, fans 
doute , qu'il y aie un Démon envieux demoii 
bon-heur, qui n'cil occupé n-'i mettre des bar- 

ïicrcsr 
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154- Lettres Choisies 
riercs entre vous & moy, & qui guette fu. 
mins tous les prefens qui me viennent d'Hoi.an- 
dc ^n-end quelquefois vos lettres ; Il fe con- 
ie;i:c quelquefois de les recarder, 3c ne pouvant 
me faire perdre voftre afteaion,il me traverfc tant 
qu'il peur, en La jouïflance de vos faveurs. Néant- 
moins, endefpitdu Denion,&de Tes malices, voi- 
cy vos faveurs arrivées au port , après fix mois de 
voyage , & je vous donne advis quej^ay receu^ 
avec voftre belle lettre,lc plan de voftre belle Mai- 
fon. Pour juger du Mérite d'un ouvrage fi achevé, 
il faudrait avoir les yeux plus fçavansque jene lel 
ay , & mieux purgez des vapeurs terreftres, & de 
la barbarie de la Province. Il faudroit eftre de Ro 
me , & non pas de ce village , où la Nature a vc 
ricablement quelques grâces &c quelques attraits |. 
mais où TArt a elle violé d'un cofte Se d'aurre, 8t 
a receu une infinité d'outrages par les Artifans. Aa 
lieu de vos Idées de perfeélion , 8c de vos Chef 
d œuvres de refprit &c de la main, vous ne remar 
queriez icy que des matières confufes ; que de 
Monilres & des Prodiges de pierre > qui vous fe 
Toient peine à les regarder. Il n y a pas une pièce 
qui foit en fa place ; pas un endroit , où il n'y aitlÉ 
iine incongniitéen Archite<aure, &qui neblelîê 
kveuëde ceux qui voyentavecfcicnce. Telle-r 
ment que fi vous me faifiez. le mefme honneur que 
vous voulez que je reçoive chez vo.'S > je feroit 
contraint, de peur de vous prefenterde^ objets 
irreguliers , de vous faire drefler une Tente fur le 
bord de ma Rivière , après avoir cherché quelque 
charme, pour vous rendre inviCble ma Maifon. 
Li peinture de la voftre ne me plaift pas moins, 
qnelesdeuTdefcriptions, que Pline le jeune nous 
> deuxfîennes. Vous en devez eftre 
exciciTicnKiit fatisfait > & je vous avoue que 

' ' ' ^ : ez parler trop avantageufemenr. 

M 
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D V DF. B A LtCAC. , .^^T 

ais quand elle fera accompagoée de la Diflbi ta- 
lion qu'en fuite vous me faites cfpcrcr , alors cer- 
tes vous pourrez dire que vous avez baftypour 
VKccrnicé, Se chanter encore plus ju'^c non': n'ic 
.3 Poètes nos chers Amis , 

lam^ue opui ^xcgi ; éfU(hi rcc hvU tra , ncc 
ignés y V'c. 

i^^ J'ay grande impatience ac voir ce ucond ouvr 
' ce pur ouvrage de voftre cfprit. Mais quand po... - 
:7.je aller prendre polTelTion de rappartcmeiit que 
JUS m'offrez. , avec des termes û obligeants , & 
jusafleurer non plus en figuie, & fuf le papier , 
l iais moy-mcfmc , & par la bouche du véritable 
LUliac, que je fuis parfaitement-, 

\! o N s I ^ ' - 
Le ij.Ianvier 1^4.0. 



A Mon peur de CompaignoU , Lieutenant 
au Regi?ne72t des Gardes du Roy. 

L r T T R E VI. 

M Onfieur mon cher Neveu , 

Pour le moins que ce ne foit pas voflre indifpo- 
fitionqui foit caufe de voftre filence , foyez-pareC 
feux, foyez. la parefle mcAnc , pluftolt que d'avoir 
mal au bout du doigt. C'eft un homme intcrcfVc 
qui voiîspavlc, 5s: je vous prie de vous bicnpor- 
ter pour lamour de moy.Tout ce qui s'appelleroic 
Lmal en voftre perfonnc , fçeommuniqueroir 
Lçf^iennc û fubitement , & me travaillcroit d'une 
^ fi eftrange forte, que je deviendrais le fiegedeU 
douleur , & vous^n^en feriez plus-que le puflage* 
>î-;-: ccllrrorfcrr^uvcnir de la peur que vous me 

G 6 faftcs 
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If 6 L r. T T R E s C H O 1 .s 7 E 5 

fiftes lannéc paflcc, & de vos accès de trcntc-cint; 
heures. Changeons de fujet , & û ma dernière let- 
tre s'eft perdue , celle-cy vous dira pour nouvelle , 
que je fuis excremement facisfait de voftrc nego- 
tiation. l'admire ce bon fcns de vingt 8c un an, & 
cette adrefle fans expérience : Elle meriteroic un 
plus digne employ queje luy ay donné , & vous 
vous faites tort de vous appeller mon petit Agent, 
vous qui pouvez, eftre un jour grand Ambafla- 
dcur, & porter des paroles de Roy à Roy. Il ne 
faudra pour cela que de la faveur : car à l'efcolc 
où vous eftes , vous acquerrez, bien-toft les ver- 
tus civiles, comme vous eftes nay avec les mili- 
taires * * *. Nous rions enfemble, à noRre ordi- 
naire : Mais en riant on ne laifle pas de dire lave- 
rite. Et gardez- vous bien de croire que je vous 
cftime moins Brave que cet autre Brave de voftre 
nom, qui s'appella dans l'Hiftoire de Flandres , 
lé Sigrjor di CampagnoU , SoIcUîq diftima grande, le 
fuis avec amour & tendrefle , 
Monfieur mon cher Neveu , 

Vojlre, 8cc. 

Le 10. Aouft 1^44. 



A Monfieur Favereaii y Câ?ifaller 
Roy en la Cour des Ar^^cs. 



M 



Lettre VIL 



Ok s I E VR^ 

Recevez de moy les mefmes excufes que vous 
me faites, & ne jugez pas de mon afFeélion par 
mes complimens. le fuis quelquefois fi pareOeux 
icfcrire, qu'un voyage de cinquante lieues me 
coulteroit moins qu'une lettre de vingt-cinq li- 
gnes : & tout foible & lafche que je fois, j'ay- 
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D V D E Balzac, tj/ 
ttierois mieux prendre la pofte, pour aller trouver 
mes Amis, que de mettre la main à la plume,pour 
leur mander de mes nouvelles. Cen'eftpasune 
petite affaire , de parler & de n'avoir rien à dire , 
de manquer de chofes, & de remplir de mocs une 
Aièille de papier. En vérité, jefuis honteux de re- 
tomber fi fouvent dans la répétition des mcfmes 
termes, & d'eftre tousjours réduit d* ** Vous 
ïçaurez. donc feulement que vous avez rendu Ma- 
demoifëlledeCampaignoleîaplus fuperbede tou- 
tes les Vierges. Mais certes fon orgueil efl raifon- 
nable. Les marques qu'elle a rcceues de voftre 
fouvenir, font fi belles , qu'ihv efl: point de Con- 
fefieur Cl fevere qui ne luy pardonne la vanité 
qu'elle en tire ; Et moy-mefme j'y prcns tant de 
part, qu'il fcmble qu'après une fi gloricufc appro- 
bation, il y a bien plus d'honneur à eftre fon Oncle 
qu'auparavant *♦*. le fuis tousjours avec paffion* 

M o N s I E V R 3 

Vojlre, &c. 

Le 20-Iuuiet 1638» 



AMonfieur Ta ver eau, Confeiller duRoy 
en la Cour des Aydes. 



M 



Lettre VII I. 



O N s I E V R , 

le fuisaujourd'huy Secrétaire de cette Novice 
K àt Tnclrac , à qui vous donnafl:es des leçons Tan- 
|h/ née pa(ke,& qui vous attend; à ce qu'elle dit,pour 
Ipprendre de vous la perfedion de Tart. Elle n'efk 
pas fi mal-faite quelle puifle faire des-honneurà 
Ion Maiftre , & vous ne ferez pas fafché de pren- 
dre quelque foin d'une perfonne que les Dieux 

G 7 n'oa 
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ijr8 LettresChoisies 
n'oncpas négligée. Ce font vos Mufcs que je fcns 
renir, qui me font desja parler en Poece: Et il me 
fuuvicnt que vous m'avez dit autrefois de cette 
mcfme penbnnc , que vous aviez veu voler l'A- 
mour autour d'elle, & faire grand bruit avec les 
aifles. Le mot d'Amour feroit capable deTefta* 
roucher ; mais il faudra Hiy expliquer fainement 
voftre vilion , & luy perfuader que vous n'enten- 
dez pas parler de l'Amour folallrc , fils de la terre- 
ftrc Venus , mais de l'Amour fage , fils de Venus, 
Vranie. le vais au de làde macommiffion, & ne 
l'a/ pas pourtant encore achevée : Car j ay chargç 
tr^^s-expreflc de rEfcoliere qui veut recevoir v; 
intlruftions, de vous afl'eurer qu elle vous honn . 
re partuitcment . Pour moy , vous n'ignorez pa. 
que te ne fois plus qu'homme du monde j 

■ ■ I 

yojlre, &c- 

Le 3. Septembre 1^3^. 



A Monjicur de L^iuaux haint Lrmcs , iic-^ 
cîeur del Vmverfitt de Poitiers. 

L E T T R E I X. ^ 

M On siE V R, 

11 y a long. temps que je vous dois un remc . - 
ciement : Mais vous avez aflez de charité pour i 
pas c ^ vos dettes d l'a rigueur, cSc pour plaindre 
un : . ; j, aulieudeblafmer un Parefleux. Tat- \ 
tens quelquefois une bonne heure fix mois entiers; \ 
Se tous mes doutes Voiûns ont eu loifir de lire vost 
beaux Efcnts^avant que ç'ait cfté à moy a recevoir * 
Je mefme contentement* A la fin j'ay eu ma parc 
dv; cette agréable Icciurc. rvie voftre ilvle cfïpcinc 
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D V DR Balzac. I;9 
Se fleur/ j & qu'il eft tout cnfemblc fore & coura- 
geux! Vous m'avez perfuadc fur le papier, comme 
vouscuflîcz faic dans la Chaire. Vos Harangues 
tiedes & raflifes , cchaufFçnc encore après la cha- 
leur & les mouvemcns de voftrc action. Il fort du 
feu de toutes les lignes de ces Harangues 
Vous voyez par li, que je ne fuis pas de ceux , qui 
trouvent que la Mariée eft trop belle, & qui accu- 
fenrlcs Gafcons d'eftrc trop vaillans. En cela le 
trop me plaift bien davantage que le trop peu. le 
fçay que la magnificence eft plus voifine de la pro- 
fufion que du bon mcfnage , &que lamagnani- 
mitc approche plus dePaudace que de fon autre 
extrémité. Et partant , quand vous paflcriez les 
bornes communes, foit dans les ornemensdc vos 
paroles , foit dans la hauteur de vos penfces , ma 
Morale concluroittou^îjours en faveur de voftrc 
Rhétorique, que le Prodigue eft meilleur que T A- 
varicieux , & TExcés plus loUable que le Défaut. 
Il fe peut faire que les enfans des Bembes Se des 
Manuccs ne demeureront pas d'accord de ce que je 
Ils diront peut cftre , que vous eftes moins 
Latin que leurs Pères, & que vous ne fuivez pas 
Je party de Ciceron: Mais n'y avoir-il pomt d'hon- 
neftesgens qui fuflent de celuy de Marc- Antoi- 
ne ? Mais n*y a-t-il qu'un chemin pour aller à Ro- 
me Pourveu que vous ne vous égariez, 
•point, je ne vous confeille point de changer de 
route. Entre le bien & le bien , ufez de la liberté 
du choix. Volez jufqu'au Ciel > puis-que vous a- 
vez d'aftez bonnes aifles , & ne mettez point à la 
chaine un fi noble Génie que le voftre. Il vaut 
^ mieux rcffembler aux Anciens par !e cœur & par 
'l'efprit , que par la mine & par la faÇcn des habiU 
I lemens. Les Anciens mefmes ont dit,que ce n'eft 
I pas tant de la bouche, que de l'eftomacque procç- 
) bicn-diret La douceur & la pureté méritent 

d'eftie 
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ï6o Lettres Choisies 
d'cftre loiices : Mais la force & la grandeur font au 
deflus de touce loiiangc , & fi on voie couler les 
ruid'eaux avec plaifir^on re2;ardc avec admiration 
les tempeftes de la mer ♦ • ♦ Le Révérend Pere 
Adam, en vous rendant cette lettre , vous rendra 
plus particulier tefmoignagede Teftime que je fais 
de volh e mérite , 3c de lapalTion avec laquelle je 
veux élire toute ma vie , 

M o N s 1 E v R, 

Voftre, &c. 

Le ij". Mars i6\6* 



Ah Révérend Vere , Vierre André Prédi- 
cateur de l'Ordre de ^imt 
Dompiiquc. 



Lettre X. 



M 



On Révérend Pere , 
le ne fuis pas un aflez, digne fujet pour merirer 
que vous me prefchiez. Et neantmoins , que ne 
dites-vous point de moy > dans les deux lecnes 
que vous m'avez fait Thonneurde m'efcrire ? le 
voy par là que vous ne fçauricz. aller que par haut, 
& que vous abufez des belles paroles , quand vois 
ne vous en fervez, pas légitimement. Remette 
les , je vous prie , dans leur premier & leur légi- 
time ufage; N'employez voftre bien-dire qu'à n .- 
ftrc falut ; & revenez nous plaire en nous inftrui- 
fant.Puis que ma Morale & maPolitique ne m'ont 
rendu ni plus homme de bien, ni plus heureux , 
j'attens de l'Euangile, & de vous, cequePii- 
tou & Ariftoie n'ont pû me donner. Comme il 
y a une (jjîcase d'erreur, de laquelle parle l'Apoftre, 
il y a me force de verité,i\x\ anime refpnt des hom- 
me» 
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Dv DE Balzac. i^i 
es ApoftoHques , & fc faix fenrir en leurs dif- 
ours. Cette fainte violence ne vous manque pas; 
Et je me trompe, ou plus d'une fois je Tay vu for- 
ir de voftre bouche, avec des efclairs & du ton- 
lerre, pour agir fur Tamc de vos Auditeurs. La 
Tiîenne fe veut rendre fans refiftcr : Elle gagnera 
ifelaiflcr vaincre: Mais outre Tinterert, labien- 
fcance l'oblige à cela. Il faut que je vous doive la 
fcformation de ma vie , afin que noftrc amitié ne 
nace point de des-honneur ù voftre vertu , Se que 
e ne fois pas moins une de vos créatures en nollrc 
Seigneur, que je fuis , 

Mon Révérend Pere , 

Vojlrc, Szc. 

Le 18. Février 16^6. 



Aîi révérend Pere Hercule^ Provincial de^ 
Pères de U Docfrme Chrcfiienne. 

Lettre XL 

M n Révérend Pere ^ 

Vous m'avez, defcouvcrt un Saint , dont je 
fous promets de chaumji* la Fefte:Et des à prefeut 
vous déclare que je n'ay pas plus de dévotion 
>our noftre Sainte-Marthe de Poitou , que pour 
foftre Saint-Genices de Provence. Mais fortons 
iu langage figure , de peur de tomber dans Gali- 
tnatias, qui luy eft fi proche : Difons en langue 
fulgaîre, en termes clairs & intelligibles, que 
'Euterpe que vous m'avez cnvoyce, eft une des 
lies chofcs qui nous foie venue du païs Latin il 
ralong temps. La plus-part des Modernes chan- 
gent , & ne difent rien ; & ceux qui difentquel- 
Ifacchofe, parmal-hcur ne fçavcuc pas chanter. 
\ Voftre 
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Voftrc Amy cft Poète de tous coUlz.. Outre l'an 
& h di£iion, qui n'ont rien en luy de force ni d'c 
ftranger , il a de refpric Se du courage , qui ma 
quent d'ordinaire a la plus jufteverûfication , &c 
la plus pure Latinirc. Ce ne font point icy des b 
gatelles en mufique ; des paroles creufes Se vuide 
de chofcs , comme les appelle fon Horace. Il ex* 
prime heureufemenc ce qu'il penfe,mais il ne penfi 
rien que de bon. Il imite de telle forte , qu'il a 
laiflc pas d'eftreluy-mefmc Original. C'ell und 
Enfans, & non pas un des Singes de i'Anuquité . 
Et quand je n'aurois vu de luy que les conditio 
du Traite qu'il a fait avec les Mufes , je concluro 
qu'il faut neceffaircment qu'il ne foit pas moii 
galant homme, que grand Dofteur, ni moins de 1 
Cour d'Aiigufte que du Siècle de Virgile. le tro 
vc cette Capitulation fi jolie , qu'il me fafche 
ne ravoir pas faire. Il me femble qu'un âuirc q 
moy n'en devoit pas eftre Tautheur : & je vous a- 
voue que cet endroit du Poème m'auroit donne de* 
l'envie , fi les Hendecafyllabcs de la lettre ne m'a-* 
voient auparavant donné de l'amour. Il me fait 
trop d'honneur de * * * *. Madame de Ncfmond, 
ma chère Coufme, cft la confidente de mon cœur, 
& dans toutes les Relations qu'elle vous fera de 
moy,je vous prie de la croire comme moy-mcfme, 
qui fuis plus qu'homme îu monde > 

Mon Révérend • 

V(^re, &c- 

Le 14, luiilet i(Sj^6. 
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u4 Monfeigneur le Marquis de Montaufter , 
Gouverneur Lieutenant Gene- 
ral pour le Roy en Saint o-age , 
AîigoumQH , 0*c. 



r> V Sr Ti F. Balzac. 



Lettre XII. 

PM Si c'cft cftre ingrat que de ne pouvoir pas cftra 
iflcz; reconnoilîanc , j'ay fujec de me plaindre de 
voftrc generofué , qui mejette dans cette ingrati- 
tude forcée, me reduifànt à cette neccflaire impuif- 
fance. Pour la troilîefme fois vos excès me font 
remarquer Se fentir ma pauvreté. Enmefaifant 

' des faveurs, vous m'oftez. le moyen de vous en re- 

mercier, & les parolesdont vous fçavez vous fer- 
vir, font fi vives, fi animées, fi pleines de feu, 
que je trouve les miennes toutes de glace en com* 
paraifon. Vous ne me laiflezdonc rien à vousdire» 
Pour mon honneur il faut que je me retranche 
dans mes pcnfces • Et manquant de langage , qui 
me tienne lieu dô-quelquechofe envers vous, je ne 
fçaurois plus que produire un afte intérieur, qui 
me juftiHe envers moy-mefme , &mc confolede 
fac pouvoir pas ce que je voudrois. Mais que ne 
Voudrois-je point , Monfeigneur, pour voftre fer- 
vice , & pour voftre gloire ? & fi vous aviez vû-Ie 
fonds de mon ame, quels defirs, quels fentimens 
>i'y verriez- vous point ? Jamais ame ne fouhaita 
^ ^hnr, ni n'eftimatant. Et quand les Biens pleuve- 
1 r roicnt en voftre Maifon , & les Couronnes fur vo- 
P j ftre teftc (cette pluye de Couronnes cft un fou- 
^ lit du Cardinal du Perron:) C^and la Fortune 
vous fcroit tous les jours des prefcnsj&que la Re- 
^nommée ac feroic autre chofe que vous louér^pour 

ne 
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ne dire qu'une partie de ceque je penfejje dis qu'el-i 
les rendroient juftice à voftre vertu. Vous avezdcs^ 
ja beaucoup plus que tout cela, & ccluy qui po 
de Iulie du gré & du confentement d'Artenice, 
doit confiderer les grandeurs du Monde que coi 
me acceflbires de fon bon-heur.Ie fuis trop obli 
à ces deux divines perfonnes , de la bonté qu'clicd 
ont eue de m'honnorer de leur fouvenir : Mais jd 
ne voy rien en moy qui foit digne de cet honncurj 
ficc neft celuy que j'ay d'eftre à vous • Et je vous 
fupplie de croire que j'employe ce dernier mot! 
dans toute la force de fa fignihcarion , perfonne ne 
pouvant eftreplus abfolument quejc fuis , 

Monsp:ignevr, 

Voflre, Sec. 

Le ij. Février l^+j. 



ji Mo'/j/ieur du Burg , Advocat m 
parlement. 

Lettre XIII. 

Al O N s I E r R , 

Que fert-il de perdre de la peine & des cou- 
leurs , pour tromper un homme qui fe connoift ? 
La perfedlion de voftre art ne corrige point les dé- 
fauts de ma perfonne , & vous pouvez, me dégui^ 
fer , mais vous ne pouvez pas me refaire. le vau* 
drois infiniment plus que je ne vaux > fi je reffem- 
blois à l'original que vous avez, peint: Que ne fe- 
rois-je, fi j cftois celuy de qui parle voftre lettre ? 
Mais envoulant faire de moy un Héros , vous 
avez fait de voftre lettre un Roman. le me trouve 
moy-mefme fabuleux , dans les belles chofcs que 
vouscn dites. le ne fuis que la matière informe 

d'ua 
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^ DVSrDEBALZAC, iS^ 

n\\n ouvrage dont toute la beauté vient de vous^Sc- 
jipres l'avoir confideré avecplaifir, je ne nie f^au- 
iois regarder fans mal de cœur. Les aérions donc 
L ous me louez^mc reprochent que jufquMcy je me 
t jis amufé après des paroles. Vous me faites ibu ve- 
ir avec remors des vaines occupations de ma vie 
l^flee.Ou peut" eftre, vous m advertiflez finement 
•||u'il cft temps de penfer à quelque choie de meil- 
leur & de plus folidc La qualité de Sagcque vous 
! ne donnez, de courtoifie , eft un fouhait , que fans 
&-loute vous faites pour moy, mais que vous avez; 
jToulu concevoir d'une façon noble & obligeante. 
.1.1 faut que je travaille à a.cquerir le bien qui me 
manque > & à faire reiiffir voftre fouhait, pour me 
endre digne de vos louanges , & du tefmoignage 
ie noftre Amy.Ce tefmoignage vous devoit pour- 
nrant cftre fufpc(9: . le fuis fon erreur & fa maladie ; 
:Etquoy qu'il foit Caton dans toutes les autres eau- 
rfes, il eft dans la mienne le plus paflionnc&le 
j plus corrompu de tous les luges. N'attendez donc 
(point de vérité de luy , lors qu'il fera fur ie Chapi^ 
sxrede ma vertu. Croyez-le feulement , quand ii 
irvous adeurerade la haute eftime que je fait de vo- 
rftre mérite, & de la ferieufe profefTion que je 
I! veux faire, d'cftrc autant qu'homme du monde > 

M o N s I E V R , 

Vo/lrc, &c. 

Le 9. Février i6j^i. 




A MonfieuY Conrart , Confeiller 
Secrétaire du Rcy. 

Lettre XIV. 
M 0ns IE VR, 

Vous m'avez efcric une lettre parfaitement 

clo- 
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t66 Lkttres Choisies 
éloquente , & dont Teloqucnce m'eilevcjuiquc 
au Ciel. Pour le moins elle me met bien haur ai? 
tlcflus de ma condition, &j'eufl"e appelle autrcioi 
voftre papier le Théâtre de ma gloire : Le mal ef^: 
que tout cela n'eft que reprefentation & qu'image 
Apres avoir leu vos paroles, & mon perfonnag 
cftant joiié , je celle d'eftre Achille ou Agamcni 
non. Cette grandeur empruntée me quitte , 8c ma 
première pauvreté me demeure: le viens de me 
voirchcxautruy un des plus partaits de touslci 
hommes , & je me trouve en moy-mefme une des 
plus infirmes de toutes les créatures. Alabonne| 
heure fi vous m'cnaymcidavantage , pourm*a-j 
voir fait de voftre façon , & fi je vous plais avc^ 
les orncmens que vous me donnez , le vous puiA 
bien protefter que vous eftes un de ceux , à qui ■ 
dcfirc le plus de plaire, &dci'eftimc duquel jH 
fais plus d eftat. Il eft vray.que pour la confoîatioo* 
de ma trifte vie , voftre eftime n'eft rien à l'égal 
de voftre amitié. Il y a long temps que je ne fuis 
fcnfible que par cét endroit , & je ne lis plus mes 
louanges,ou je les lis en fongeant ailleurs.Vn mot 
amoureux de voftre part me fait plus de bien, que 
rourcct amas de fuperlatifsSc de grands mots,donc -, 
les beaux efprirs font fi prodigues,- que de pleins 
parterres de ces fleurs, dont la faufle Rhétorique 
couronne la mauvaife ambition. l'appelle ainû 
les lieux communs des Declamateurs que nous 
<connoiflbns; qui adorent, qui confacrcnt, qui 
déifient tour, &aufll bien la citrouille de l'Empe- 
reur Claude , que la lefte de l'Empereur Augultc. 
Le refte à une autre fois. le fuis paliionnemcnt , 

> T O N s I E V R , 

yyire, tcc. 

Le Février 
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D V DE Balzac. 



A Monfieur rHuillier , Confeiller dn 
Roy en fes Confeils , ^c. 



L E T T R K XV. 



VIOnsievr, 

\ le vous avertis que vous eftes un grand faifeur 
! e querelle, & que vous avez bien excité du trou- 
le & de la jaloufie parmy mes papiers. Le Dif- 
ours du CharavSlcre de la Comédie ne peut fouf- 
. \x que vous l'ayez oublie , pour vous fouvenir 
. .. eceluyde la grande Eloquence. Le Romain cft 
ïïenfé, de ce que vous favorifez leHolandoisà 
3h préjudice. Mecenas, la Gloire, P Antiquité de 
i Religion , tous les autres fe plaignent de la pre- 
. :rence adjugée à quelques-uns. En un mor,n'yea 
jrant point qui ne croyc valoir autant que fjQ 
: ompagnon , il n*y en a point qui ne prenne à in- 
... lire le choix que vous avez fait. le ne fçay pas de 
. , uclle forte on pourra accommoder cette affaire. 
[ 1 cft bien difficile d appaifcr un peuple feditieux 5 
. ommc celuy-là , %ui a dans la tefte tout l'orgueil 
\ C toute Tambition de la vieille Rome. Peut-eftrc 
ue Monfieur Chapelain feroît un inftrumentpro- 
rc , pour mcfnagcr un Traité fi délicat : car pour 
noy, je ne veux point m'en mefler. le fuis encore 
. ilus partial de vos fentimens,que ie ne fuispaflîon- 
ié pour le Rqmain, ni pour Mecenas : Scjeferay 
bute ma vie de voftre cofté , envers tous & con- 
tlt tous , voire mefme contre mes propres cnfans., 
x9: ^ 'insreferve , 

MONSIEVR, 




Le 30. Novembre i6\i. 
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Lettres Choisies 



ilMÉ 



A Mon/îeur le Comte de lonfac^ Lieutenant < 
Roy, en Snintonge ^ Angoumois. 

L K T T R E XVL 
jM O NT s I e V r , 

le voudrois bien que nos raifins tuiien: dignes de 
leur bonne reputation5& des belles paroles de vo- 
ftre lettre .11 eft vniy qu'ils font originaires de Lan 
gucdoc,& que le Languedoc eft Pkalie de la Frar 
ce .Mais que fçay-je file Ciel de Balzac n'en a point 
altéré la naturelle bonté, ou fi mon nom ne leur 
point porté mal-heur.Quoy qu'il en foit,Monfieu 
vous avez, toute forte de pouvoir en ce petit lieu,\ 
j'ay charge du Maiftre du logis, de qui je ne., 
que rhoftc , de vous dire qu'il attend avec im 
tience le mois de Mars, pour (atisfairci à voftrc 
fir. Il ne prétend de retenir de Ton Plan que ce qu ^ 
vous plairadcluy enlaifler^ bien qu'il Tcftimein 
comparablcment plus qu'il ne faifoit,depuis la pen 
fée que vous avez eue à fon avantage, en prefenc 
de celuy de Coignac , qui eft univerfellemcnt efti 
mé. Pour moy^MonfieuTjje me fens fi obligé à vos 
éloquentes civi!icez,qu'il n'y a point de Falernc 
de Formian dans les Livres, (ce font les feuls lieu' 
oùjepenfc pofleder quelque chofe) que je ne vo ^ 
lufîe porter moy-mefmedans voftre Parc , s'il y a 
voit moyen de vous en faire un prefent.Mais ce 
peut cftre qu'un fouhait^encore un fouhait Po^ 
que:Et c'eltbien le moins que je puifle vous o\ . 
de la part des Mufes,apres l'honneur que vous ic : 
avez fait en ma perfonnc.Ie recevray tousjours vos |i 
faveurs avec la reconnoifl'ance qu'elles meritcnt^ÔC H 
(eray toute ma vie avec le refpcâquejc vous dois, 
M o N s I E V R , 

Voflre, 8cc. 

Le 11. lanvier icJ^j. 
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DV S»" DE Balzac. 



A Monjteur Perrot d'AbUncourt, 



Lettre XVII 



155 



M 

La nouvelle que VOUS me mandez, nem'apiis 

Ïcaucoupfurpris. lefçayque voftre Rapporteur 
ft ennemy de rHerefiej-mais aulli je fçay qu'il ay- 
ne la Vertu, eniquelque lieu qu'elle fe trouve, fuft- 
:c chez Luther ou chez Calvin, Voftre nom ne fait 
- K)int de peur aux petits enfans^comme font ceux- 
" a: Il n'ell point de ces noms odieux à TEglile Ca- 
:holique; Et d'ailleurs, je ne croy pas qu'il y ai:: 
* le fi terme Catholicité, qui ne fe luiflaft amollir 
• ' i un 11 honncfte Huguenot que vous.Le Pape mcf- 
me, s'il vous avoit efcouté, auroit bien delà peine 
• i vous faire perdre voftre procès. Pour le moins , 
i 1 vous accorderoit un hiîcn?n. Il fc retiendroic 
- -A quelque temps le bras, & ne le ferviroir de l'Ana- 
■■•-^ ihcme qu'à l'extrémité. Que li vous eftiezfiat-. 
" u taché à vos opinions,quc de ne vouloir pas ufer de 
Tes grâces, & s'il ne pouvoit pas s empcfcher de 
:c.:crx /eus comprendre dans la Bulle i?i Cccna Dâmim , 
.^'lu^ »ançant fa foudre fur voftre tefte , je m'imagine 

]ue ce ne feroir pas de toute fa force. 
,2. I I! MoUius y ù* duùiajacuUriftilrrJwa dexîra 
-fc»:: Tarpeia de rupe lovem , te pr opter ^ (^c. 
rcaîîo ^mme voftre Rapporteur vous a fait jufticc> 
rous la faites au lefuitc mon amy. Ses Vers font 
ignés de vos Eloges , & à mon ad is il cr ^ 
leritéde Buchanan, &peut-eftre de Virgile : 
Laudattifjue foret Rom^^ vtljudice Tarpa y 
Vitalis YfjeHS y mflro cen fente Maro?u\ 
(ais il faut que vous fçachiez que ce Poète (î 
leury & û eflevé eft le plus vieux Poète de France» 
>oixan:c nninzc h wcr?, qui ont neigé fur la tefte, 

H n'onc 
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n'ont pu encore eftcindre fon feu. lU ne 1 ont pû. 
mefmes diminuer, comme vous verrez par le Re- 1 
cueil de Tes autres Vers que je vous envoyé. Apre$;| 
que vous en aurez fait comparaifon avecceux-cy^J 
vous m'en ferez fçavoif vollrc fcntimcnt. Icfuii| 
jufques aux Autels , 

MONSI k V R, 

VoJIre, Sec. 

Le26.Iuin 164.0. 



Renjerend Pere Hercule , Provmaal desi 
Pères de U Doârine Chreflminc. 



L F 



^' \ \\\. 



Mon Révérend Pere , 

Si je fuis eftiiTlc à Rome , c'efl: parce que vous j 
eftes efcoutc: & fi le Pcrc Srrada m*ayme,c'eft que 
vous luy avez donne voftrc paflion.Ic veux croire 
auflî que vous n'avez pas oublie draflburcrdc la'' 
mienne, & a me rendre auprès de luy les bons offi- 
ces que j'ay droit d'attendre de voftre bonté. Sans ^ij 
doute vous luy avez fait valoir le zele d*un Vitra-, 
montain , amoureux de fa vertu, prefquc ido]atr 
de celle de fes anceftrcs , cjui ir pridcm coiniter ob* 
fervnf majeflatem Populi Roman t , & in Provincié 
C allia, Romann qtiundoque verba non infeliciter conaJi 
îu:\ Vous ne fçauriez croire l'avantage qfie je tin 
de l'amicié d'une fi cxcellciue perfonne, & le dc^' 
que j aurois d'eftre un de fes familiers , auflî bii 
que vous. A cette heure qu'il n'y a plus de Carci 
«al Bentivogîio en Italie , & par confequent q 
mon âflFeftion y eft libre, elU )ut droit & 
toute entière à ce grand lefuiiej L.: vous me ferez 
rVaifir de luy faire ce compliment de rr : '- -^ 
".^'.'c vv^'^aire des Mnfcs de Ton rn • : 
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Kon per veder ilfuccejjor di Piedro 
R^gger col cenno il Monda in Vatican^ , 
Ne le reliquiedel fuperbo imper o , 
Verni velocc al dotée aér Rométno : 
Ma fol per honorar uoifpirîo altéra , 
D ogni bajjo penjter JLhivo , c lontano. 
Puis que vous luy voulez monllrcr de mes Vers, 
j vous en envoyé qui parlent de Rome, & de luy, 
'jjae uti?iam ex utriufqtie dignitate . Vous 

ivez. bien que vous m avez, promis quelque 
. lofe C'eft une chofe que j'eftime plus que 

'^'-^^M toutes les Seigneuries Revcrendiflimes & Illuftrif- 
iimes j que tout le verd & tout le violet, j'ay pres- 
que dit j que tout le rouge , du lieu oii vous elles. 
Que je voudrois eftre bon , Se que j'ay bcfoindc 
vous pour cela ? Souvenez-vous donc de louvra- 
gc que vous aveienti;cpris, & commencez par une 
Meflb que je vous demande à Sainte Marie Major; 
£p7 illo loco ijuem Detu OptirnmMaximus tam manife-* 
fttu ac prizfens qttam Caltimacfyderainfedit. Que di- 
ront les Efprits torts de cette demande, & les beaux 
Efpnts, dece jargon ? Les uns diront quej'ayra- 
me & les fentimens d\me Vieille ; les autres, que 
jaylcrprit & le ftyle deMamurra: Ceux-lame 
reprocheront mon infirmité , & ceux-cy ma bar- 
barie. Ils m'appelleront de quel nom il leur plai- 
ra , & croiront de moy ce qu'ils voudront : Mais 
il me fuffit que vous fçachiez'que je feray gloire 
d eftre voftre Pénitent & voftrc Dévot , comme 
je fuis de toute mon amc , 




Mon Révérend Pcrc , 



Le luillet KJ+y. 



H 2. 



A Mon* 
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lyz Lettres Choisies 
A Monjieur Ménage. 
Lettrf. XIX. 

Mo:, 

I^fcris à noftre Amy ce qu'il me fcmble de vc:: 
beaux Vcrs,& vous dis àvous,queje les ay appris 
& que je les chance. Voftre Gondindcs ne s'appelle 
plus en mon Village, que 

FraricigCf r 'i ^'d'tnvc dccti^,fpes magna SenaîUi 

Pmpuni. 

Mais quand verrons- nous raccompliflcment de 
ceice efperance>afin que le facré Sénat foie bien en- 
tier, & qu'il ne manque plus d'une de fcspliis no- 
bles parties ? Il y a prés de trente ans que le Cardi* 
liai du Perron elt mort : Il mt fcmble qu'il fcroic' 
temps de remplir fa place , qui eft encore vacante 
depuis tant & tant de Promotions. 11 n'en faut pas 
dire davantage à un fi bon entendeur que vous.Ve- 
nons à Thomme que vous avex célébré dans vos 
[Icndecaryllabcs,&qucj'aymc& honnorede tout 
mon cœur.Maintenant qu'il eft au centre de la des- 
ou poarparlerplushonneftement , aupais 
ce . j ujnneco îe,oblîgez-le par vos remon-* 
ih-anccs àfcdL:c - L quelque-fois de laTentarionj 
principalement fur Theure fatale du fouper. 

jHVcnes imitettir , eum nec GallicHs ardvr 
ïi médias cariarum actes , in Bnccbica ducit 
^ralia , lotir a V9 tnmiutn metuerida Poéîa. 
i ài:cs-lc fouvcnirque nolhe Platon met au n . ^ 
bre de:> Piodiges,la bonne chcie deux fois parjour, 
& que contre les Bifques, les Ragoufts, cateraquc i 
reritcs v^ceniofiguU irritamentar.on fxt'u cauta tmrîa- 
c/tAc me donne cet ad vis, auffi bien qu alu) 
E: quoy que je ne fois pas à Paris^n jns-nous troi 
r ; f '^ivcp: 'cv ci de? occarionsaiVccpcrilleurc 
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D V D K B A L A C. i;^ 

Ce font des occafions Capprenez cecy de mojr^vous 
Il qui fçavcT: roue) dar\s lefquclles un Conncftable &c 
111 Marefchalde France onc fi:iy leurs jours: iUosf- 
.'^r Medici fthUif^imc ajjcvâraru??t,^ula occidit, 
rj i^.uuius.Voilzuii eilranjc Jargon, &une bigar- 
rure, qui feroit peur à nos Confrères de TAcade- 
i.inie. Ciccron pourtant s'eft fervy de ce jargon, 8c 
s'eft ainfi bigarré , traitant avec Mejjèr Pomponij 
^tîico, qui n'eftoit pas , -comme vous fçavez , le 
moinshonnelte homme de ce temps-la. le vous 
donne le bon foir,& dors en achevant cccrc 1 is^ne, 

Vojlre, .... 

Le 4.. Septembre 164^.6. 



AMonfieur lAbbéTalotî. 

!M O N s I E V R , 

Vous ne m'ordonnes; rien de dur,& ne m'împo- 
icT. rien qui me pefe , me demandant de nouvelles 
marques de mon amour pour une mémoire qui 
zn'eft tres-chcre.II me fera aifc de vous obeïr, puis- 
que ce fera fliivre mon inclination, &raelaiflcr 
aller à la pente de mon efprit. Il trouve tant de 
douceur à fe fouvenir de noftre bon Cardinal , que 
je puis dire qu'il fe repofc dans cette matière , 
luy qui fe lafle par tout ailleurs. Le genre de- 
monîlratit Tavoit prefcjue mis auxabbois, mais 
vous venez de luy rendre fa première force. En- 
tendons-nous pourtant , s'il vous plaift:car fi vous 
defiriezdes Vers de moy , je ne fçay fi je pourrois 
contenter vollre defir. le nay qu'un petit filcc de 
veincPoccique.Ce tilctcoule foiblemcntj&gouice 
à goutte i il ne f^j^auroit fournir qu'un Quatrain 

H 3 en 
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174 Lettres Choisies 
en quatre jours • Vnc Epigrammc le met àfcc* 
C'ell Monfieur rEvefque de Grafïe, Monfieur 
Guyec , Se Monfieur Voiture . qui font capables 
des hautes & longues infpirat ions, des vrais Se des 
jultes Poèmes. Ce font eux ù qui il faut demander v 
des Epicedcs, des Hymnes & des Apotheofes»; Et 
je m'aflcure qu'ils n'ont gardé le filenccjufques à 
prcfcnc , que pour parler avec plus de préparation» 
Ma gloire fera de leur avoir ouvert la carrière , 8c 
d'avoir promis de fi grands Maiftî es au p ^ - 1 

Jes attend. Mais mon contentement c 

m'eftrc acquitté de mon devoir, & par mefmc 
moyen d*avoir donné facisfa£lion àuneperfonne 
que j'eftimc parfairemenr. 11 n*eft pasbefoind 
vous expliquer cette perfonne , & vous ne doute 
voi':: '^c Tm ' toute m >n ip'îc , 



Le if. Décembre 1^+4. 



A jMOsj.lU)' de Mu/.iyiiiilj 

Rtjime?^t de U AlciUeraye. 



Ca^u.wae au 



Lettre XXI. 

^\ O N s I E V R , 

La Relation que vous mavexfaitedesprfmiei*s 
f'î-cés de vofcrc Armée, & la Sauvc-^^^ 
vou<i avez. obtenue de Monfieur le Gra: . 
pourlaMaifonde ma fœur , font des marques de 
fouvenir, qui ont quelque chofe de pluscflcii- 
cielqueles civilitez ordinaires. le fçayois aûl /o 
que vous cftiez tres-honneftc & tres-obligc 
Mais que vous fuiïiez. fi exaâ & fi poniluel , c . 
à vous dire \t vray , ce que je n'euflc pas attend .^ 
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DV S"^ DE Balzac. ifs 

. Il Amy de vingt & deux ans , qui trouvant par 
j<itouc de légitimes fujets de diihaition , tait beau- 
'>ii^OUp plus qu'il ne doit , quand il cftbon Sollici- 
t-ïj teur. Ma Sœur fe fent extrêmement obligée àvo- 
•«ïïjj ftre bonté , & m'a prié de vous en tefmoigncr fa 
reconnoiflancc , à laquelle j'ajoufteray , sjI vous 
plaii}:, la mienne. Et vous diray de plus, que vous 
«ftimant au point que je fais, j'ay elle bicn-aife de 
ane confirmer en mon opinion par vollre lettre, & 
id'y voir avec quelle intelligence vous fçavez par- 
ler des affaires de la guerre. le vous la ibuhaice , 
Monfieur, aufli heureufe en voftre particulier, 
^u'il y aapparaneequ'elle fera glorieufc d Mon- 
fieur vortie GeneraUfi la Fortune ne luy fait point 
de fupercherie , & ne finit mal des choies qu'il a li 
bien commencées. Vous aurez, part, j e m'alleurc, 
â ces grandes cbofes , & il y aura aulfi de la gloire 
àgagner pour vous : Mais s'il eft poflible, je vous 
prie que cette gloire foir nette & pure de voftre 
/ang , &: rapporte^ vos lauriers au quartier a'hv- 
ver. Vous méritez de vivre une belle vie , & de 
•paroiftre dans les Feftes , après vous eftre fait voir 
£ fouvcnc dans les Combats. Fcn dis autaut à no- 
ftre trcs-cher Monfieur de la Guette^Sc fuis de tous 
dei^^* ii'H^v^r.vinent , 

Trcs-humbU, &c- 

Le 3. Aouft 1^3^. 

A Monfcigfieur t Archez^efqut d« 
Iholofe. 



M. 



Lettre 



O N- s E I G N E \ ^ R , 

La lettre que vous m'avez, fait Thonneurdc 
xn'cfcrire, me renouvelle ma douleur , & nVap- 

H 4- porte 
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V 



Lettres Choisira 
porte toutenfembledu foulagcmcnr.Ie ne puis lire | 
IcnomderAmyque nous avons perdu , qu'il ne 
me fcmble en quelque forte de le reperdre : l' 
cic l'autre cofté voyant que Dieu vousconft 
pour la confolation de nos pertes, & pour la gi 
de noftre Siècle , je ne puis recevoir une fi bonne 
nouvelle mauvais vifagc , &cettcfculer 

penfce aU'jucu toutes les amertumes de mon e- I 
Iprir. Ce ne m'ell pas une petite fatisfaéiion de 
fij'avoir que vollre retour a eu je ne fçay quoy du 
Triomphe , & quç vous exercer les fondions de 
vollre charge , parmy les acclamations de vollrc 
■e, La'paflion que i'ay pour vous , me donne 
flirtons ces heureux fiiccés , & fait que je les 
Jere d'abord comme miens , & ne les eftimc 
voltrcs qu'en fécond lieu. Icufle bien voulu en j 
pouvoir eftrc tefmoin , & vous aller révérer dans 
une Chaire , que vous rendez, plus illuftre que les 
Throfnes , y publiant les Secrets du Fils dc^Dieu , 
qui fo^.i meilleurs & plusfalutaires que des Edits. 
Mais fuis pas aflez. heureux pour cela; 8c 

vous ferex , je m'aflcurc , fi équitable en la 
pourfuite de vos droits , & fi indulgent à ma foi- 
blefle j que vous voudrez me changer un vœu 
que je ne puis accomplir. Pour le voyage de Tho- 
lofc , que je vous avois promis , vous-vouscon<| 
tenterez, s'il vous plaift , de celuy de Saint A*"f 
mant, quejc feray désle lendemain que vous y fe- 
rez * * ♦ ». rattens4mpatiemment ce tcmps-la 
vous prépare à mon ordinaire, force qucRio. 
dccider,& force ditîîcultez à refoudre. Cependant^ 
puis que vous defirez fçavoir le fucces de Tentre-l 
prife du bon Monficur de Lifieux, (qui avoit refo- 
lu de me faire graiid Seigneur) je vous diray qu'en 
mon particulier j*en demeure extrêmement fatis- 
fait. A la verité,il ne m'apporta pas ce qu'il croyoic 
m'eftre allcqucrirj MaisMonfeigucur m'en- 

voy% 
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» V S»^ D R B A. L X A r. 1 ■ " 

roya par luy un û honneftc & fi agrcable refus , 
jue je l'eftimc beaucoup plus que ce qu'on luy dc- 
■nandoit pour moy. Il m'cuft donné fans doute , 
3 chofe , s'il n'cuft eu dcflein de m obligcr davan- 
_:age , en ne me la donnant pas. La fatjOn avec la- 
quelle il s'eft défendu d'eftre libéral , a elle fi ma- 
gnifique , & il a pris foin d'enrichir cette façon de 
tant de belles paroles & tant de bonnes efperan- 
les, que je la dois conter pour une des grandes 
faveurs que je pouvois recevoir de fa bonté. Celuy 
qui nous peut perdre par un feul mot , nous obli- 
ge infiniment , quand il employé deux douzaines 
de lignes à nous tromper * * *. le fuis , 



MONSEIGNEVR, 

Le 2j. May 163^. 



VoJIre, &c. 



M 



A Mcnpeur le Marquis de la Cafe. 
Lettre XXIU. 



O N s I E V R, 
Mes maux m'ayant forci 



. uirc divorce avec 
mes Mufes de renoncer trois mois durant d 
toutes fortes d imprimez &de Manufcrits , mon 
.filencc a une cxcufe beaucoup plus légitime que je 
Bcvoudrois, & je ne croy pas qu'au lieu de vous 
plaindre de ma parefle , vous n'ayez pitié de ma 
itiauvaife fortune. C'eft cftre en effet bien mal- 
heureux d'avoir eu fi long temps un threfor entre 
les mains , & de n'avoir ofé y toucher ; d'avoir 
efté en poflelTion d'une des belles chofcs du mon- 
de, fans en avoir eu la jouiflance. Cette belle cho- 
fe, Monfieur,c'eftla belle Gcnealogicdont il vous 

àplû me faire parc : Et fi je vous dis qu'elle m'a 

Il j csbloui 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Oen Haag. 

235 A 16 



r 



17 S Lettr ' HorsTKS 
esblouï de fa multitude de Noms illuftrc<; , 8c que 
cet amas d'Eftoilles qui tait dans le Ciel la Vo 
de lair, ne jette point tant de clarté,ni ne ' nt 

de Etemy-dieux, je vous parlera/ peu:- ci^ 

Pocte , mais je ne laifleray pas de vous dire la v 
rite. Vous avez ce que les Rois ne (çauroient do 
ner à leurs Favoris; ce qui a manqué augendr 
d'A " : , au brave & m : ' ' m : ï^c 

qui .:r que Ton oblcurc . .. Mchcs 

domeftiques ne purent cftree . parpluiieuis 
ConrulatS5& par la Généralité des Armes Roraai- 
ries ? Il y eut tousjours quelque Efprithardy, q 
luy reprocha la nouveauté de fa grandeur, & le 
faut du bien dont vous eftes richc.S^il y avoir r 
yen de trafiquer de ce Bien fi recherché , vous 
auriez de refte , après en avoir accommodé quan* 
rite de grands Capitaines quien ont befoin.Iean de 
Wert fcroit un de vos Marchans. Le General 
vous baiilcroit une partie de ce qu'il a volé a la 
guerrc^poiu- trois ou quatre de vos Noms iUuftrcs.. 
Il y auroit prefle à la porte de voftrc Cabinet, Se 
lemblablesenfansde laTerre&de la Nuit,y vien--» 
droienc chercher des parcns & de la lumière. L'im- 
portance efl: que le Prcfcnt ne fait point de tort d Iz 
gloire du Paflé , &que voflre vertu eft digne dç 
Ibn principe. Dans une apres-difnétf de convcrfi 
tioir que j^ay eu l'honneur de pafl'er avec vous ^ 
TOUS m avez fait voir un€ fi pure & fi naturelLe 
gcn^rofité , que û vos Demy-dieux reflbfcit ' % 
je ne douce point qu'ils ne vous reconnui.. ;i 
cette ma^ que^ l^r nr?ed abord ils ne difl'enr. Ce sr- 

SANG. Pour les qualitezdc 
Telprif , ouje n€^econnoispoint cnefprit, ou* 
le voftre eit des mieux efclairei & des plus deli*- 
c^tsdans le choix des chofes. l'en ay admiré le$: 
rares productions : Et quand je ne pourroisalle- 
jgucr de vous q^ue vollxc Gxo«€ myftçrieufe , ro\» 
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'Où 



D V D E B A I. Z A Ç. t;' 9 

" iez, Monfieur, un de mes meilleurs Authcurs, 
. quej'allcgueroisle plus volonriers. Eft-ilvray 
;c parmyunc iiifinicc d'oyfeaux raviflants , qui 
ci.icouvrent lesMailbns, qui fuccent le fangdcs 
Hommes , qui defolent les Villes & la Campagne, 
'ïOffj TOUS en avez, fait peindre un incôparablcment plus 
.- , |;rand que les autres, qui déchire le Globe du Mon- 
i^e avec fes griffes , & met en pièces ce que Dieu 
^voitfibiendifpofé? Mais efl-il poffible que ce 
Caprice foit originaire de Saintongc'? Ne vient-il 
point ou de Rome, ou de Florence, ou pour le 
moins de Paris ? Si la gloire de l'inventions vous 
içftdeue, je vous félicite d'une fable fi bien invcu- 
f ée ; quoy que j 'aye du regret de ne l'avoir fceue , 
fie de n'avoir receu aufll voftre Généalogie, au 
icmps que je fçavois faire de belles lettres. le ne 
lïie fulTe pas contenté du peu d'ornement de cclle- 
çy, nidelafimpleproteftation queje vous fais > 
ne pou vaut l'embellir de mes anciennes couleurs > 
d'elb e de toute mon ame , 



..H 



M O N' S I E V R , 

Le 7. Février 164.^. 



Vôfire, Sec. 



5 



A Monfieur d'Argen fon, Confeiller du Roy 
en [es Conjeils , Intendant de la lu- 
fiice , Volice ^ Finances en 
Vcîtoit, Saimonge^ ô^c. 



M 0ns I EV R, 

le viens de recevoir la lettre que vous m' avez fait 
l'honncurdeçi'cfcrire.C'eft proprement unCom- 
mentaire f^r mon Difcours de la Gioire ; mais un 

H 6 Corn*- 
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l8a LkttresChoîs 
Commentaire qui corrige & reforme les Textes; 
qiu inflriiit & carechife l'Autheur. l'entre touc-a^ 
fait dans vosTentimcns^Scvous m'avez plcinemenfc;, 
pcrfuadé.De telle force que fi je me fcntoisaulTi ca- ' 
pablc de Tcmploy que vous me deftincz , que j c i 
recounois meilleur que celuy qui m'a occupé ju 
qucs àprefent,vous auriezbien-toftde ma façon un 
Traite de l'Humilité Chreftienne, pour vous faire 
perdre le mauvais gouft que vous a laifle celuy de 
la Gloire du Monde. le le fis autre fois par une oc*» 
cafion qui m'y obligea, & mon defTcin fut pluftoft 
de condamner l'Avarice , que de plaider pour la 
Vanité. Mais il faut, MonfieurjVous faire voir que <i 
les Autheurs Séculiers ne font pas tousj ours Au- i 
theurs Profanes , & que nous-nous approchons 
quelque-fois des matières faintes. Voicy quelque 
chofe de Rome Apoftolique & Dévote , afin que 
vous ne penfiez, pasque je fois infeparablement at- 
taché à Rome Confulaire Se Triomphante L'ou- 
vrage edChreftien^&compofé en la langue de l'K- 
glife ; Et Monfieur le Cardinal Bentivoglio Ta ap- 
prouvé ******-N'attende2. rien pourtantjS'il voi 
plaift, de régulier, ni de dogmatique. le n'ay poinc 
argumente en forme: le n'ay point coupé ma ma- 
tiere pardivifions &par fubdivifions.I'ay choifi le 
ftyle des anciens Prophètes , pluftoft que celuy des 
Do£leurs modernes > & fi je ne fuis Théologien 
comme Becan, je voudrois bien l'eftre comme Or- 
phée,fic*eft: trop de dire comme David. le fçauray 
voftre opinion de ma Théologie 5c de mes Vers 
quand j'auray Thonnem" de vous voir. Ce ne peu 
cftre û toft que je le defire, ayant impatience d'e- 
ftre auprès de vous, & vous proteftcrde vive voix, 
que perfonne n'eft plus véritablement que moy > 
M ^' ' n , 

Vojîre , &c. 

Le 8. Octobre id+y. 
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D V S»" D F P A T 7. A C. 

AMonJuur Lj^i it. 
Lettre XXV. 



/M 



nsisfi 



_. _O.NÎ s 1 t. V R , 

Il a paflc icy une Nymphcqui ala Narrative aJ- 
riiiiable. Elle m'a inllruic d'une infinité de chofes 
(j îc j'ignorois: Et quoy qvi'ellc n'ait pas tant de 
b niches que cette autre Nymphe mentcufe , qui 
•f cfide aux Panégyriques & aux Oraifons fune- 
b; os, elle en a une extrêmement éloquente, & qui 
ne galle point les beaux fujets, comme elle n em- 
b. llitqueles vcrirables. le voy bien que j'exerce 
vollrc patience , & vous attendes le nom de la 
Nymphe. Pour ne vous pas faire languir davan- 
tage , on l'appelle en la langue des hommes, Ma- 
demoifellede Neufuic. Mais ilimporte que vous 
fçachieiqu'elle eft voftre dévote, elle qpi eft ado- 
rée de moy & des autres.Ie vous donne advisqu el- 
le vous chante, en quelque lieu qu'elle trouve, ou 
"des Auditeurs , ou des Echos. Elle a femé de vos 
ioiianges nos Collines , nos Plaines & nos Valons 
* * * *. Entre autres choies elle dit que vous praii- 
quezmieux lesdcvoirsdel'Amitiéjque les illuftres 
Amis, alléguez dans le Toxaris de Lucien. Elle 
vous donne quantité d'Eloges de cette naturcMais 
à vous dire le vray , ce dernier m'a touché le plus 
jiu cœur:Il cit caufe de la lettre que je vous efcrisj 
hivec aulfi peu de cérémonie , que fi depuis fix 
ans que je fuis muet , je vous avois cfcrit par tous 
les Courriers. Ce n'eft pas tout ncantmoins ; le 
fais bien plus que de vous faire une lettre j le vous 
'mers un procès & un Solliciteur entre les mains.îe 
Vous demande voftre crédit & vos foins, pour 
'luy faire obtenir ce qu'il dcfire, & vous fupplie de 
m'obliger efficacement en fa perfonne , auprès 
de noitrc commun Seigneur le me pro- 

II 7 mets 
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Onfieur mon Coufin , 

le me fauve tanc que je puis delà peiTecmîox; 
des Complimcns.Pour cela j'ay cherché un Defcry 
qui Fuû phis efcarré & moins connu que le mien [ 
&j'habire à prefent une Ifle enchancéc , oùpci 
d^hoftes font receus , & routes forres de lettres 
font pas leucs. Les Vollrcs méritent d'eftre privi^ 
kgiées. Il ne m'en vient point , qui n.c m'appone 
quelque nouvelle agréable ; qui ne foit accom- 
pagnée de quelque excellence rareté ^ qui ne me 
c , tancoll des biens temporels , tanroft des 
. i fpiriiuelles, & quelquefois Tun & l'autre^ 
nble. Les djernier^ m'ont regale avec cett^ 
double magnificence : & bien )oin d'avoir troublé : 
non repos , je vous puis aflburer qu'elles font par- 
tic de mes plaiûi^s. Qui feroit i'ennemy de Iby- 
mefmcS: le venu fur la Terre en dépit du Cicl,qui 
fc vouluCt plaindre de fon bon-heur, je veux dire 
des bien- faits de Madame de la Caetardie , & des 
faveurs de Monfieur Je Comte de Cremail? Qui 
fr -oit le Malade , car^c'eft trop peu de Tappellcr 
Jl; j'acat,qui puft goutler ces viandes exq^iiTes, fans 
faire des exclamations en les gouftant • fans lever 
les yeux en-haut ? fans s cciier^aprcs en avoir fait 
le premier çfliy > 
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D V S^^ D K B A I. Z AC. 1S3 
la douceur qui tout excède , 

N cft pointée que flrt Ganyvjedt 

M la table de lupiter. 
Mais Madame ma Couline fc paflera bien pour 
quelque cemps du remerciement qui luy cil deû:ll 
iauc que toute ma gratitude prcfcntC5& que toutes 
fines paroles d'aujourd'buy foienc pour Monfieur 
fîollre Comte, & vous ne trouverez, pas mauvais 
jqucj'aille achever les Efcriturcsque j ay commen- 
cées, atin de le (atistaire fur fes queftions. le vous 
demande le continuation de vos bons offices , au-- 
prés de ce Chevalier fans reproche , & vous fupplic 
!de croire que je fuis cousjours paflionncmcnt > 

Monfieur mon Coufm , 
Le 6. : 



A Monfeigneur le Marquis de Montatijicr y 
Gou verneur Lieutenant Gene- 
ralpvur le Roy en Sainton^ 
ge^ Angoumoïs^ t^c. 

r. K T T p. ~ ' 

]M ( > N s E I G N E V 11 , 

Hannibal fe moqua d'un Doârcur^ qui voulut 
parler de la guerre devant luy. Cette aventure m ci 
fait peine dans le deflein que j ay eu de vous efcri- 
re,cn faveur de M(3nfieur des Ardilliers. Et vci ita- 
b;emcnr,jc ncfçay pus ce que vous diriez, de moy, 
ni pour qui jepairerois auprès de vous, fi je me ha- 
>i2.ardois de vous rendre tefmoignage d'un Officier 
, de vos Troupes , y ayant fi peu d'affinité encre fa 
rofelfion & la micnne.S il y a moyen, je ne veux 
icn faire de ridicule^ Tcnfcrme mon. jugement 



l84- T T R E s C H O I s I E s 1 

dans les bornes de mon art. le ne me meflc point 1 
de donner prix à des chofes que je n'entens point. 1 
le pcnfc feulement , Monfcigneur , que vous ne 1 
des-aprouvercz pas la palfion que j'ay pour un j 
homme, qui ne m'entretient que de voftreHi- j 
floire, &qui fc confoledeplufieursmauxqu'ila' j 
ibufferts , par le feul honneur qu'il a eu de fervir 
fous vous. Il y a dix mois que nous fommes fur 
cette matière. Et je trouve en luy une admiration 
fi intelligente de voftre vertu, tant de chaleur & 
tant de zèle pour voftre gloire , que q^iand il ne 
feroit pas tout percé de coups , & qu'il ne pourroic 
pas monftrer fes blcflcures d'Allemagne, & fes I 
blefleures de Cataloo;ne , je ne fçaurois croire qu il 
vaille peu, connoiflant au point qu'il fait, ce que 
vous valez. C'eft à tout le moins le tefmoignagc 
quejc luy dois, & la reconnoiflancc qu'il a meri* 
tée de moy , pour les douces heures qu'il m'a fait 
paffer par le récit de vos belles acîiions .le voudrbis 
luy eftreaufli utile qîi en cela il m'a efté agréable. . 
Mais je ne puis rien dans le Monde , Se ne fçay fai- 
re que des vœux dans le Dcfert. le fçay pourranc 
encore quelque autre chofe: lamaishomme^Mon- 
feigneur, n'a fceu mieux devoir que moy , les 
grâces que Ion fait a fes amis. Celuy-cy n a pas fu- 
jet d'eftre fort content de fafortune:Et pour moy,. 
ne pouvant que luy en fouhaitter une meilleure , 
fi vous le jugez digne de quelqu'une de vos fa- 
veurs, je la partageray volontiers avec luy , & ne 
feray pas moins que fi je la rccevois moy-mcfuic , 



^ î G N E \' , 



yire, &c. 



Le 21; lanvier 1(547. 
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D V S*" D t Balzac. 



1^5 



AMonJieur Conrart, Confeilleré* 
Secrétaire du Roy. 

Lettre XXVIII. 

O N' s I E V X , 

. Ma mauvaifcfamcs'eftantopporccjufquesicy 
^ mcs bons dcfl'eins , il ne m'a pas cfté polfiblc de 
I vous rendre pluftoft ce devoir , ni de vous donner 
tadvis dJs le mois de Miy , qnc j'ay receu les Ser- 
Ipions de MonlîeurDaillc&ksDifcoursdeMon- 
"jcur Des-Caries. L'un & l'autre m'ôt efcrit des ci- 
rilitez, fi obligeanies,5c m'ont loiié avec tant d'cx- 
s , qu'il n'y a que mon feul nom qui m'appar- 
:nnc dans leurs belles lettres. le ne m'y recon- 
)is que par là^ & fans doute la grande opinion 
le ces deux grands Perfonnagcs ont conceuë de 
joy, leur fera un jour reprochée par leurs Adver- 
fires. Ce fera une des erreurs de voftreexcellenc 
leretique , & une des beveuès de mon admirable 
lifcurde lunettes. le n'ay garde, Monfieur, quoy 
ue vous me puiffiez dire,de juger de cettuy-cy.Ic 
^çay qu'il ne voit que le Ciel au deflus de fa raifon, 
'/& que la Souveraineté n'a point de luge. Depuis 
jqu'ilmeditque fije voulois, il me formeroit un 
pFantofme en vingt-quattre heures , par la feule 
^opération de fon innocente fcience , & fansl'em- 
- ploy des mauvais Démons , je creus dés lors > que 
f n'eftoit pas de mefme ordre que le 

jjmcn, oc que c'eftoit un Héros, fçachant bien 
&uece n'eftoit pas un Charlatan. donnerons- 
-ffious ce mauvais nom à noftrc ' ' ' le ne pro- 
l^honce point non plus li-deHus. le crains feule- 
l-rtncnt qu'il ait moins d'authorité que de zèle, & 
que les Parties ne luy défèrent pas allez,, pour trou- 
bon qu'il fe foie fait leur Arbitre de bonne 

voloti- 
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%Î6 Lettres Choisies 
volonté > & ÙLïxs en cllrc prie de pcrfoane ' 
le fuis fans rcfervc , 

M O N s I E V R , 

Vofire,S:c. 

Le 14. lanvier 1^40. 



r 



A Mofj/ieur Coflar. 

L 1- T R - IX. 




O msie V r , ] 

Fay employé Scneque & Boecc , le Pere Ada^nj 
IcfuicejSc le Pere Eihenne Capucin, pour me conJ 
folerde voftrc abfence ; Mais je les ay employea 
inucilemcnc. Il faloic que ce full vous-mefme qu| 
me mifTîez en eftac de me pafler quelque temps àT 
vous: & me trouvafficz un remède , pourlcmiil 
• ' cvous m'avezfaiten mcquitranc. Vous venez] 
mercndreccc office dune admirable manière ;| 
Et après la belle lerrre que j'ay receuë, bien loin 
de demeurer arîligc , je ne puis plus empefcher mil 
joye, de devenir infolente. C'eft un extrême mal- 
heur que d'ellre feparé de vous. Mais c'eft une fou-J 
vcraine félicité que d'avoir tant de part en voftrçi 
çfprit & en voftre cœur ; & cette glorieufe noitej 
velleme ravit de relie forte, qu'aujourd'huy|B 
nay pas moins befoin de modération que j'avoisi 
befoin de confiance il y a trois jours. Si Monfieuri 
de la Thibaudierc n'eftoit porteur de ces veritcz / 
je les eftendroisplusau long, & les embellixois dji 
plus d'ornement. Mais il veut luy-mcfmc vous le 
defplicr, & je me fie bien plus en fà Rhétorique 
qu'en la mienne II ne faut,d mon advis,ni de Tune, 
ni de Tautre, pour vou: 
faitement , 

M o N s I K V R, 



Le I. Oélobi-e 1^43. 



Vi^pe, Sec. 
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dv S"" DE Balzac, 1S7 
uiMadam U Comteffe deBrUnne. 



L E T T 
I A D A M E 

; nçll: point de. icu ii lecuic la rcpura:...i 
flrc vertu ne foit arrivée. La voix publique 
. vient entretenir jufques au Defcrt , & toute 
: . ance cit en cela l'Echo de Paris.Tout le mon- 
; vous appelle la Bonne & la Bien-faifamc de la 
ous n'clles pas moins connue par ces 
ir>. uyinables, que par le nom illuftre que vous 
rtcz. C'eft ce qui m'empefchc, Madame, d em- 
loycr de l'art , &: de chercher un long circuit de 
aroles , pour vous demander ce que vous ne me 
lauriezrefufer. Voftre proteftion eft afleuré, non 
:ulemcnt au Mérite, mais aufll à quelque chofe 
ui l'jy redemble -, Et vous l'avez avoiié à Monf. 
Abbé de Saina Nicolas , il y a quelque chofe qui 
DUS plaift, ou qui vous trompe dans mes Efcrits. 
:eux que mon Aray vous prcfentcra de ma part , 
inteftédesia vcus au lieu où vous eftcs , mais 11 
naïades Sc fi defchircz, qu'on me mande qu'ils 
ne feroicnt grand pitié en cet eftat-là. l'aypeur 
m ils auront offcnfé les yeux de Madame la Pi m- 
;efl*e, s'ils ont paru devant elle, avec ces bîeflures, 
ic dans ce defordrc ; &: je voudrois bien quelle 
rouluft les revoir en meilleur & plus honncfte 
•quipage. Vous pouvez me rendre ce bon office , 
tn luy 'communiquant l'exemplaire que je vous 
voyc. le vous fupplie tres-humblemenc de me 
cette faveur, & de me croire , 



Madame, 
14. Décembre l6\\. 



A Mi- 
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rSJ Let T R E s Cho I s I E s 
A Madame du M^Jfés. 

4 

I T R E XXXI. 

AI A D A M E , 

le voy bien que vous ne me voulez rien de 
voir. Le prefcnt que je vous ay fait , a eftc payi 
plus qu'il ne vaut, par le remerciement que j'en 
recèu; &ce n'eft plus vous qui eftcs obligée, c' 
moy qui fiiis infolvable. En effet, que vous fçau- 
rois-j e rendre pour toutes les bonrez de voftre ici 
trc ? Pour cane de rareté , d'excellence & de pcj 
feÛion que vous me donnes? Quand j'aurois par) 
des perles, comme on di: chez, nos voifip.s ; voi 
les avez achetées trop cher, en louant mes paroU 
avec cet cxcés.Il ne tiendra pas à vous que le dm 
pic & le provincial de mes Efcrirs ne foit prcfc; 
au poly & au courtifan des Efcrits des autresiL oi 
vrage d'un Ruftiquc aura place chez les Rois » 
fera confervc dans leurthrefor, fi on vous en de«ij 
mande vollre opinion : Si vous en elles creue, oi^ 
m'ajouftcra aux Vies de Plutarque. le fuis aflcj! 
lUuIlre , Madame , par Teftime que vous faitei 
de moy , & mon ouvrage eft trop heureux de lo- 
ger dans voftre Cabinet, & d'eftrc quelquefois 
tre vos mains- Pleuft à Dieu qu'il vouspuft div 
tir agréablement : Mais quels fouhaits ne feroiSî 
point , pour vous pouvoir plaire en quelque oc 
fion plus importante, & vous tefmoigner par ml 
icfpcc'ts & par mon obciflance, que ^- is , 



M A D 



Le 17. Aouft 1^44. 



Vofire, &CC. 



A Mon^ 
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DV Si* de Balzac. 



A Mo7ifieuY de Cotrjr elles. 
Lettre XXXII. 

O N s I E V R , 

L e n'eft pas cftre mort au Monde que de vivre 
V jftre fouvenir, maisceft vivre glorieufcmcnc 
c d'cftre loiié dans le Cabinet de Madame Def- 
^ 5 par vous & par Monfieur de Borftel. Il 
: point de Vertu fi ambiticufc 3 qui ofall en de- 
^ ; davantage, ni qui vouluft choilirpour le jour 
Ml Couronnement , un autre lieu & d'autres 
)nnes- le voy doncbien que je fus traité avec 
l|us de grâce que de jufticc , & je trouve ma re- 
' r:pcnfe lî au-deflus de la mediocrire de mon 
..;re, que je confefic vous devoir tout ce que 
Ibus croyez m'avoir rendu. Ce n'efl: pas de cela 
cant que je vous fuis le plus obligé. Quelque 
:ieur quej'aye receud*une bouche fi éloquente 
r la voltre, vos paroles me plaifent bien davan- 
.quand elles gueririent,que quand elles louent: 
j vous remercie bien de meilleur cœur de la 
aiire de noftrc excellence Malade , que de mon 
egyvique. Vous connoiflant au point que je 
, je ne puis pas douter de la veriic de ce Mira- 
: &jefçay il y a long-temps par expérience, 
vous- vous mëlCz de taire deschofes extraor- 
c n'en pouvois plus fur le chemin de 
ors que vous m'apparuftes heureufc- 
i i'o'jr me fecouiir: & il nie fcmble que de 
1 i7oir dclafle en un inftanc, & de m'avoir fait: 
^ o.iver des délices dans une mauvaife hoftellerie, 
Ift gueres moins que d avoir chalîe la fièvre lencr, 
l'avoir donné de la confolat ion i une Arîligcc. 
tes cela, pourquoy parlés- vous de la force de mô 
t>& de la vertu de mes EfciitSjVous qui agiflczft 

effica- 
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lf)Q L JL i T R R S C H O I S TES 

efficacement dans voftre plustamiliere convei 
tion, & dont chaque mot eft uu remède ? Scroit 
poflible que vous gouftaflîez du Latin , c nccj 
dans la barbarie de mon village, à huit journ. es rf 
la Galerie de Monfieur de Thou,& dix-huit hem 
après la mort de Ciccron ? le nefçay fi je fuis (À 
ou Romain.ou fi c'eft jargon ou langage que je ài 
bitc:Maisjc fçaybien,que vouseftes partaitemctl 
obligcant,&quc vouseftimez,jufqu'àlabonnei|i 
tention de ceux qui font mal. le nay ricnù voJ 
direli-deffusjfi non que vous n'applaudireijam^ 
à mauvais Aaeur , qui vous honore plusqiTcfl 
fais , ni qui foie avec plus de pafnon que je fuis M 

MONSIEVR, ' 

Vo/îre, &c. 

Le 10. Aoufti(Î38. 



^ Monfieur de Borfiel. 
Lettre XXXIIL 

N SIEVR, 

Mon filence de deux ans a cilc un effet de ph 
ficurs mauvaifcs caufcs.Il y eft entré du chagrmj" 
de la douleur^U y a eu un peu de desbauche, mel 
parmy beaucoup de pareffe, & quelques aftan < 
Vn autre qucvous,trouver(3iteftrangeque je mil 
les affaires au nombre des maux. Mais puis-qi 
vous le fuyez- jufqu'au bout du Monde, & que 1< 
loiûr du defert vous fcmble plus beau que les plu| 
di'-ncs employs de la Cour, je ne dois point craiiw 
di^"de vousdefcouvrir mon inclination , que vo- 
ftre exemple à juftifiée.Vous m'avei obligé,Mon- 
fieur. des foins que vous avez pri?,de me t"aire/ça- 
- ■ auvravcecacjerc f:avo:? que par oui-dire. 
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nv s** DK Balzac. t^i 
lîclque mal- ne que foie le fils du Roulier , c'eft 
rilluftrc Maraud , & je le confiderc comme le 
rnridiusdc noftie Siècle. Ce Ventidius qui bât- 
ies Parthcs en plufieurs journées , & tira raifon 
îsaffrons que les Romains en avoyent rcceus , 
ioic monte de la^ervitude au Commandement , 
IX les mefmes dcgfez^que celui-cy, & on chantoit 
î luy à Rome ce Vaudeville , 
Coucurrite omues Augures , Haru/pices , 
Portentum 'niujttdtum copfl^tHm cfi recens > - 
N.tw mtilos qtitfricabat , Covful facius eft. 
faut avouer que vous pénétrez, bien avant dans 
vérité des chofes. ladmire les Relations que 
DUS m'avez envoyées : Ec qui euft cru il y a dix 
as, que le Limoufin fuft devenu auflî polype 
iTi politique que la Tofcane ? 
O fertiles de fer î s , &c. 

nrinuezàme faire part des fruit»qui naifîcnt 
ans CCS arides fablons, que vous avez fi bien cul- 
vcz. Souvenez vous de ma pauvreté parmy vos 
chcllcs, mais ne doutez jamais, s'il vous plaid, 
ac je ne fois tousjours avec beaucoup de recou- 
;)iflancc, 



M o N s I E V R , 

Le 28. Décembre 1 639. 



A Mo72feigneur tEvefque de GraJJk 

Lettre XXXI \^ 5 

Onseignevr, ' 

:nc fuis plus du nombre des Poètes profanes, 
ilve Chreftienne ell achevée, Se peut-eftre que 
h ne ferez pas fafchc de vousy voir , fous le 

nom 
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ipz Lettres Choisies 

non-! (lcGrrt/i«tf.Sivousaymc2,mieuxccluydcD. 
plj: , /ell rien fi aifé que de changer l'un pourj 
l'autre ; 6c cela fe peut, fans que la mcfurc du v 
en pari rte : 

N«i'4 hic fyllnha contumax répugnât. 
Au rcfte , mes vers ne font point intereflez , & 
quand je vous louc.cc n'cft point un commerce de 
compUmens que j'exerce: Ce ne font point des lo- 
uanges, que je troque pour d'autres loliangcs. Ce 
n'cft pas meirnc un afte de gratitude que je rends, 
après les faveurs que j'ay receuës. Ces faveurs 
zp'obligcnt à la vérité fcnfiblement , & la pcnféc 
que vous avci eue de faire cent lieues pour me 
voir, remplit de gloire tout mon Dcfcrt. Mais 
quand vous auriez, cenfuré'l' Autheur , de qui vous 
faites l'Eloge; & que vous me chaflcriez par vos 
foudres d'auprès de vous, bien-loin de me venir vi- 
liter chez mQy,eftant trcs-perfuadc de yoftre Ver- 
tu, je l*eftimcrois tousjours tres-parfaitement. Il 
faudroit d'ailleurs , que je combattirte mon incli- 
i)ation,& que je me fiiVe plus de violence que vous 
uc me fçauriez. faire de mal, pour n'eftrc pas toute 
Dia vie de toute mon ame , 



Mo iKV K i 

Le II. Avril 1639. 



VoJ!re, &c. 



A Mo}7fieur de Bok-Rohert MauL , 
Abhéde Chafiillon, 



T. r. 



XXXV. 



M 



O N s 1 H V R , 

Toutes choies meurenr,5c font fujcttcs ucoi ui- 
c'ell i;ne loy générale: Mais vous avejdes 



paon 
.afFeûions qui 



^;^•',r nivilcTiccs. 



Elics ne connoif-l 
end 
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D V D E B A LZ A C IpJ 

c point le déclin: Elles fe defendcni .1 vieil- 
le : Elles ne furent jamais plus vives ni plus ai- 
ices.Il m'a eftébien doux d'apprendre cette ve- 
V dans la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
m'efçrire, &d'y voir que je fuis encore voftre 
. ory, après vingt-cinq ans de faveur. Sans doute 
. : nous propofera un jour en exemple^ Se nous fc- 
0 ajoutiez, aux Fubleâ &aux Hiftoircs. Mais la 
Hlclle choie que ce feroitjMonfieurjfi les autres par- 
:s de nous-mefmes fe pouvoient conferver dans 
mcfme force que noftre amitié,& li la neige qui 
'^fl: tombée fur nollrc telle, ne fignifioic qu'il y a de 

- ^lace dans nos veinesl Voilà ce que nous couflenc 
: >ux vertus,dont nous-Tiouspafl'erioTisbicn, /'£a:- 
. lence&U Grav:te\En ce Monde il faut perdre ea 

- aérant: On ne peut fe faire refpeftcrjfans fe fai- 
s plaindre, Se TÉpithete de Vénérable eftprefque 
.^asjours accompagnée de celuy d'Infirme. Pour 

îÉnoy, je fens cette infirmitéjautant de fois que j'ay 
foin de vigueur, je ne dis pas à courir &: àluttci: 
nsla lice, mais acheminer le petit pas, & à faire 
clques tours de nofhre jardin. Tout mon feu 
jllretirc aufondsde moname; où peut-eftre je 
>us pourrois dire qu'il eft encore affez vif,pour y 

- amer des penfcesdejoye,& pour me faire Poète 
; mes vieux jours. Vous me parlez de ma Profe, 
lucoup plus avanrageulement qu'elle ne mcri- 

Mais vous ne me dites pas un feul mot de cet- 
aouvelle defcouverte, que j'ay faite en mou 
l it. Les Pères Bourbons & les Ambafladeurs 
Suéde la trouvèrent belle,& me donnèrent cou-^ 
la^e de pénétrer plus avant dans lepaïs. Vousau- 
cz bien-toft voftre part des rarctezqui y croifl'enr, 
.que j*en ay apportées de puis quelque temps: 
toute voftre part ne doit pas eftre confondue 
; celle du Public, le vous promets plus que 
Il ne fe fera point de débit de mon Latm , 




I 



que 
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, : î> K T T R r. S C H O I S 

que Mctellus n'y prenne Ton droit , 6c que vous : 
vous trouviez, chez Bahac , en aufligrofle lettre 
que chez, Horaccoii vous avez vcu plus d'une foi$| 

Motum ex Metello Gvfule Civicum. 
Le Prc!:it vaut bien le Conllil: Et y a-t-il;::ii 
que i une affe£lion fi confiante >x (\ 

pure que la voibc ? le fuis, 

M O N s I E V R , 

Le 26. Décembre 1^4.4.. 



A MonfieuY de Scudery. 



L F. T T F ' •- -V 

O N s I 1. f :i , 
Tout ce qui fort de vos mains,tout ce qui porrc 
voftre nom , cft précieux. Voftrc fouvenir efl: r^b- 
îigeanccn toutes façons. Dans un billet écri- 
autre ; dans la fimplicité d'une fubite penféc 
cité mefmepar quelque haiard* il m'auroiLCiic, 
extrêmement cher. le vous laiflc a penfer aved 
quelle joye je l'ay receu, eftant enrichy d'une infi-.; 
nicé d'ornements, & accompagné d'une éloquente- 
Trefacc, que j'ay trouvé fuivie d'un excellent Poe- 
me. Si ce Poème eft le dernier prefcnt que vouî^ 
vouliez faire au Théâtre, comme vous nous et 
faites peur, vous ne pouviez pas'prendre congé di^ 
peuple, par un Adieu plus remarquable que celuyà 
la, ni qui Vous en fift plus regretter. le foufcris 
généralement à ce qui ena efté dit dans la Préface." 
Et j'y ajoufte, Monfieur, que voftre ^rmimttt 
n'eft pas feulement voftre Chcf-d œuvre , mais 
qu'il eft aulfi Chef-d'œuvre de l'Art , & qu'irfcra 
honneur h nos Mufcs , & donnera de la jaloufie à 

leurs 
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Dv DE Balzac. ipj 
leurs voifincs-rajouiLe encorcque c cft un enfant 
qui marque le lieu d'où il ell venu , &refencdu 
courage de fon pere. La firtiple imiraiion , &la 
force empruntée de la maciere,ne vont pas fi haur. 
Il y a icy quelque chofc de naturel Se de propre; 8c 
ce n'eftoit pas aflez d'eftrc^ habile & homme d'e- 
fpïhi il faloic cflre brave & homme de cœur, pour 
fiire parler li noblement Germanicus & Armi- 
.'nius. Vn Autheur qui vivoit'de leur temps, a ren- 
du ce tcfmôignage du dernier : 

Itivcms gencre noùi/is, manu fort is^fcnfti celer, ulira 
Barùarum prompttu if:ge?iio , nomine ^rminiiu, Segi* 
Tniri Principis geutis ep-ufilitis , ardorem aniyni vulttê 
'^ulifrjue prdfercns , apdfstismi/itU fwjlrtt prioris co^ 
mes , C!^jamcivitatis Romane jus cqucjlremque confe^ 
^uutU6 gr^dum , fegniîta Ducis in occajtoncm fcelerii 
njfus efly haud tmprtidenîer Jpecn/atu^s nemhjem celerius 
opprimiquam qui inhilîi'ûsereî ^ frequentil^imum 
iniîium ejje calayniîatis fecuritatem . 

Dans ce paflage ^r?m?)ius eft le fils de Segimire: 
Et ficela eft, quelque Grammairien pointilleux 
ne vous pourroic il point dire , que du pere d'Ar- 
minius vous en avez fait fabelle fœur? Mais outre 
qu'il y a certains noms qui font communs à l'un & 
d l'autre fexe, comme Htppolyîe , xAnncy é-c. vous 
avez fans doute un fondement hillorique, pour 
oppofer à cette légère objc£lion.Elle m'a efté faite 
par un homme qui ne laifle pas de vouseftimer 
parfaitement, & je vous l'envoyé fans l'avoir 
examinée. le feray tousjours de voilre advis > & 
tousjours de toute mon arae , 




Vojlre, Sec. 



Le i6. Avrilif4j. 



I 1 
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1^6 



Lettres- Choisies 



A Mon fie UY de Lorme , Confeiller du lloy 
en [es Conjcils\^ Médecin ordinai- 
re de fa Mil je fié. 

L H T T K 1. XXX \' I r. 

N' s I E V R , 

l'ay trouvé tres-belle la Médaille d'argent; dans^ 
laquelle vous reflufcitcz, Hippolyte, avec ces trois 
jDors , Dis G F. N I T I p o T V E R E. Mals je fous- 
tiens de plus , que le nom de Demy-Dicu ne vous 
fçauroit cftic contellc, que par ceux qui ignorei 
le mérite de Monfieur voilre Pere,& la noblefle c 
voftrefcience. Le bon Seigneur , donc vous ra<| 
parlez , ne fçait pas qu'outre Apollon & Elcula| 
fon Fils: il y a eu en Grèce un Hercule Médecin. P< 
trus Mommor lappclle en François w4/fx/<r4^«e, 
& on le voit encore aujourd'liuy dans les Tapilîc- 
ries de Clément Alexandrin. Mais le bon Seigneur 
nefefert que desTapiflerics de Flandres, ou de 
celles des Gobelins, & ne connoill point d'autre 
Hercule que ccluy qui porte une mafluë&une 1 
peau de lion. Le Médecin Demy-Dieu, dont il 
s'agit, avoit un remède infaillible , pour faire pr- 
ier les pafles-couleurs &: la jaunifle enmoinsGu 
vingt quatre heures.ll ne fe contentoitpas de don- 
ner aux Dames de la fanté & de l'embonpoint, i" 
leur infpiroit encore de lajcuucfîe &de labeauti . 
Ce fui luy qui guérit la Reine Alcefte , d'une ma- 
ladie, que la Faculté de MonpcUier avoit jugée in- 
curable : Et je vous allègue particulièrement ce 
qu'il faifoit pour les femmes,parce que je fçay qi:e 
vous fecourez, plus volontiers , auflx bien que luy, 
le fexc le plus délicat & le plus infirme. Mais Her- 
cule m'a fait oublier Hippolyte , 3c j'ay emplo^^é 
i commenter voftre Médaille , le morceau de 

papier , 
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D V S"* D E B A l. Z A C. 

,..cr, dans lequel je vous en vouloir remercier, 
n'en ay de iefl:e,Ki[onfieur,quc pour vous ufleu- 
1-, que je luis tousjours parfaitemenr, 

Vofire, 8cc. 

Le 12. Aouft i^3p. 



ji Monfieur Girard , Officiai é» Chanoi- 
72e à'Angoulefme. 

L E T E XXXVIII, 

Il faut avoi.^. .\l..acia jifclle de Schurman eft 
une mervcilleulè Fille, & que Tes Vers ne fonc pas 
les moindres de fes merveilles. le ne penfc pas que 
cette Sulpitia , que Martial a fi hautement loiiee , 
en fill de plusbeaux,nide plus Latins .Mais qu'il y 
a de pudeur & d honneftcté parmy les grâces & les 
beautez, de fes Vers ! Que la vertu de fon amc fe 
mefle agréablement dans les productions de fou 
cfpritlle vous fuisbien obligé de m'avoir fait con- 
noiftre cette mervcilleufe Fille, Se de m avoir en- 
voyé avec fes Epigrammes , l'éloquente lettre de 
Monfieur Naiidé. le vous renvoyé le tout par mo:i 
homme, qui fcroic party dés hier, fans une fortune 
qui m'eft arrivée , pourrendre plus que je n'ay re- 
Sur le point que je vous allois efcrirc , on 
m ipportaun Livre nouveau, duquel ayant vo'.îlii 
lire la Prcfdce, voicy ce que j'y ay trouvé. 

Habemus tn urbe^umus diei itinere hinc difita, vir- 
^ivem noùilem , hnud minus guam Hippian numeroft 
'arte multifànm , 6* tanto magu eommine mirandam^ 
od in hune fexum rarins cadit tanta ingemifacun- 
M , tanta artium copia , cttm omncs calleat , tôt 
Utum covjun^to , cum nttlla careàt. ^Acun^ue 

I 5 manH 
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i$8 Lett. Chois, dv Sh.de Baj.z. 
ma?iu cottfici & nttme cortcipi pojjtwt , îciiet wia. Sic 
fingit ut nemo melius. Scuipit^finrit cxatc ^ ex ceréi^ 
txlignoJirniUîer. In phrygionicaarte ^ 07nmiH4, 
cjît^ * ' ' ■ f^iiit curamm ^ opcrum, 07wjcsa?i(i^ 

^- ' r- provocnî ne 'uincit mulicres.Toî vero 

rriarum dotibus ivfirucia efl,ut 7iefcia4 in cjud md - 

gH antîftct. Tôt IhigHnmm dortis omata eft , ut non con^ 
tenta Europ^is ^ in Orientent yfcjne.Jiudio ù'indtiftriA 
pervohirit , comparaîtra ihi Hebraicas , ^ral/ica^ , 
SyriacafquCi qua^ adjîingeret jam ijUitJtiU. Latine 
C rihit , nt virorum qui tota vira banc clcgantiam af^ 
•fcmopc^itius. GaUicoA EpifioLu talcs cou- 
vix rneliores BalzAcius. Ccteris in Europa 
$ijiuus Ltiguis 'agtée hcnetttitur ac iHiquil/us funt ver- 
Cum j!4cUii Hcbraice^ cum SaracenU ^rabice, 
^ . j} commerciiéiT/i habere Ittterarum. Etiam viruar-^ 
duoi is* fpinofoî fcientiai ita tra6îat , Philo/ophiam 
TJtmpe fcholajlicam Tncologiam , ut omnes ftupcanîy 
^uia prodigio ftmi/is res ejt , nemo dtmulctur^ ejuianer/io 
potefi tmitari , nullus etiam invtdeat^ quia fupra um^ 
éiamipfaefi. 

Si Monfieurde Saumaife eft autheurdu Livre 
&de laPrctace, comme on me le m^nde,quand il 
s'en fera une féconde Edition , je le priera/ qu'au, 
lieu de Gallican Epijloloi taies concimiat^ ut vix mclio^ 
Tes BalTiacius, il face mettre multo minus bonas ù* 
minus Gallican Balzjicius. le croira/ encore eftre 
trop honnoré de ce tempérament que j'apporte 
mon honncur.Il y a de la gloire àcitre fi prés d'u: 
fi excellente perfonne , de quelque façon qu'on y 
puiffc cftrci & dans une comparaifon comme cel- 
Ic-la, le defavantage mcfme eft obligeant. Fattens 
par mon homme les Infcriptions de Gruterus , & 
le Chr/foftome du Pere Fronton. C'eft, 

M O N s I L V R, 

Vojlre, 8cc. 



LETTRES 
CHOISIES 



D V 



||S^ DE BALZAC. 

SECONDE PARTIE. 



LIVRE PREMIER. 

A Madsrne U Vrimeffe. 
Lettre I. 




A D A M E , 



La gloire ne doic point venir au Dcfert , & n'a 
point elU tai:e pour les Solitaires. Voftrc Alteilc 
me donne donc ce que je ne fuis pas capable de 
recevoir i &:jcle vous avoue dans une très-gran- 
de confuûon de mon efprit , je me fcns tres-indi- 
, I me des favorables paroles que mon Neveu m'a 

I 4- ducs 



S 
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2L00 Lettr h ois 

dires de vollre part, le me fcns neancmoins afiex 
7Cic au fcrviccdc voftre Ahefle,pour pcnfer meri- 
îc; quelque aveu de ma dévotion. lencfçaymef* 
nie fije n'avoisnoinrbcfoind'arprcTidrr* o^VlIc 
cil pas de: 

travailler à cercauis^ Auicls qucj'ay conceus, 6c 
doiule deflciu ne m'apasdefpleu, en les conce-, 
vanc. Sans ce cefmoignagc de voftre bonté,Mada- 
mcjen'cufle jamais ofcqucdefleigncr d-- Anrcis, 
& Taire mes facrificcs dans mon cœui iHc 
oférourau plus,que faij'e partie du Peuplcd: 
Feftcs de la France , nieflcr ma voix r 
' ' ' ^ , quj lontaujourù . 

^ ^ - > — ^ Coqdc, &qui iroubi. . 

agréablement le rçpos de la plus contente de te 
tes les Mères, Ceft vous qui Telles , Madame, 
qui parlanaifTance d'un feul Prince avez, embelli 
toute la Terre : C'eft voftre bien-heure; ife feco 
dire, d qui noftre Siècle eft oblige de Ton honneur 
& de fa lumière , à qui le Monde doit les dernier 
miracles qu'il a veus. Kt fi le Roy reghe bieh-loi 
hors de (on Royaume j fi fon Royaume n'a plus de 
frontière, après tant de victoires gagnées pour cc- 
Ja,ce font à la veriié de grands ouvrages de la maiu 
d'un Prince de vingt-deux anfi-mais ils font venuSf 
Madame , de ce premier chef d'œuvre du fang de 
Bourbon & de Monmorency,qui eft forti de vou^ 
y a-t-il de François, s'il n'eft cnncmy de fa Patrie, 
qui vous rcfufe fes vœux , pour la durée de voftre 
contentement? Et ne devons-nous pas fouhai- 
te: à voftre Altefle la longue &paifible poflcffi 
d'un bien , donc nous fommes riches avec elle? 
Pour moy , je prie Dieu , Madame, qu'il ne puif- 
fe jamais vous eftre ravi , non pas mefme parla 
violente paftion de quelque Peuple , amoureux de 
la vertu héroïque , & par les AmbalVadeurs d'une 
Couronne élective a qui pourroient encore ynç 

fois 
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O V Sr D K B A L 2, AC- 

««ois venir dcmauder un Roy à la France, 
jsoial-heurs , Nîndamc , font les mal-heurs de ia 
je rop grande tclicité j ils menacent les telles de peu 
I: le Princes , & toutes les Princefles ne les doiveoc 
If aas appréhender : Mais je puis dire avec vérité , 
'ûju'il n'en arrivera point de plus funeftes d voftre 
éMaifon , fi mes prières font exaucées, & fi je 
iifuis aulTi favorablement efcouté du Ciel, que je 
iTuispaflîonnément , 

Madame, 

De Vofire xALicjjc , Tui- .;/// 

Du i.Fcv: ' ' ^f. 



A Monfeigneur le Duc de * * *. 

Four Monjteur te Colonel de ***. 
LettRu II 

[AI Onseignevr, 

L.i lettre que voftre Altclle m'a fait l'honneur 
I de m'efcr ire, a calmé le trouble de mon efprit. le 
J voy bien, Monfeigneur, qu'on m'avoit donné l'al- 
1 larme , & qu'on vouloit exercer mon inquiétude. 
'iMaislamauvailé opinion quej'ay du Monde, fait 
j que je n'ay jamais beaucoup de pcim ne 
[inauvaife nouvelle. Sçachant qu'il n'y a point de 
jSaintdanslc Ciel, qui n'ait cfté calomnié fur la 
Terre , je ne penfois pas que le dcftin de la fimple 
I & commune innocence deuft cftre meilleur que 
celuy de la haute & fouveraine Vertu. Ce Monde 
corrompu ne l'cll pas pourtant fi univerfellemenr, 
qu'il n'ait encore quelque partie faine : Il fe trou- 
e quelque lieu deVranchife cgntre la perfecution; 
EsMefchans, & auprès de vous , Monfeigneur, 
f sens de bien font en fcureié. Comme toutes 



I 5 
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202 Lettres Choisies 
vos inclinations vont à la Grandeur, il n'y en a 
pas une qui panche à la Tyrannie,& pour ne fc paf 
conferverdans refpric de voftre Aheflc , il faur 
voir dciTcin de s'y perdre. Dieu me garde , Mon- 
feigncur, d'une fi dangcreufe penfce. Puis que la 
Calomnie ne peu: rien en voftre Cour, je n'appré- 
hende rien en ce païs-la,& ma confcience me rend 
tefmoignage delà paflion, avec laquelle jay tous* 
jours cfté t & defire rousjours cftre , 



MONSEIGNÈVR, 

Le ij. Aouft I ^ 



Vo/lre, &c. 



A Monfeigneur Segtiier , Chancelier 
de Trame. 



Lettre III. 



s E I G N E V R , 

. :(.ns point VOS gratifications , pour vo 
tefmoigner ma reconnoitTance. La feule peni. 
que vous avezeuede me favoiifer, m'adesja ex-» 
trcmement obligé. Quand elle demcureroic dant 
voftre efprit, fans produire fon efFer,ce feroit pour 
le moins une belle idcej Elle tireroit de l'oubly ud 
homme dont le Monde ne fe fouviem plus.Elie 
me feroit point de tort, me reprefentant au Chc^ 
delà lufticc, meilleur & plus digne que je ne fuis. 
Ce feroit , Monfcigncur , une aftion intérieure ' * 
liberté & de choix , qui ne paflant pasjufqu'ùa 
truy, finiroit en cllc-mcfme, & manquant de l'ap - 
parence, auroit fon mérite dans la veritc. Le Pc 
pie n'appelle bien-faits que ceux qu'il manie, 6c 
qui tombent fous les fcns : Il ne les mcfurc que 
par les fucccs , qui font en la puifljince de la For- 
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DV S' DE Balzac. 105 
Junc. Les Spéculatifs montent plus haut: Ils vonc 
hrcndrc les grâces dans l'intention, comme des 
laflcs purs & réparez, de la matière, & ne rcmet- 
jtcnt pas leur gratitude à l'événement, parce qu'ils 
lia remcttroyent au haiard. Ce qui n'ell pas enco- 
re, peut n'eftre jamais, Se les plus fidèles promcfles 
:")ntcxpoféesà toute l'incertitude de l'Avenir, & 
-à tous les changemcns des choies humaines : Elles 
SÎe laiflent pas pourtant d'eftre de fidèles promef- 
il-;. Ainfi, Monfcigneur , j'ay receu de vous la ta- 
M'ur qui fc doit dire proprement voftrcquoy qu'il 
i-AC refte à recevoir le bien-fait du Roy ; & je fou- 
illons contre ceux qui ne font patde mon opinion, 
r. i'en me promettant vous m'avcx donné. Il fe 
peut que je n'auray rien , àcaufc du malheur qui 
(m'accompagne; mais il ne fe peut pas que je ne 
[vous doive'beaucoup , par les maximes que j'ay 
[apprifes.Voftrebien-veillance ayant fatisfait mon 
ambition, monbefoin ne me prcfle pas fi fort , 
Uueje le conte icy pour le principal. L'eftimeeft 
quelque chofe de plus noble que le payement , & 
l'Honnefte me confclera tousjours de la perte de 
l'Vt ilc . Mais cependant, pour ne femblcr pas dé- 
libérer fur la réalité de l'obligation que je vous ay, 
après la nouvelle d'aujourd huy , que l'ay apprife 
dans les let très de Monfieur de Bois-Robert , je ne 
veux pas dilTererjufqu'd demain, h proteftatioii 
que je vous fais , d'cllreparfaitcmeuc , 



tres-oùli^éftrvitct'.r . 



*C 2.0. i C v lil j o» 



B A L 2. A C. 



1 6 



A M.: 
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Lettres Ci: 



£ s 



Mû/ijtignîny figuier j Cjji^iiu\Ut^y 



Lettre IV. 



M 



O S E I G N E V R, 

Vos faveurs] uftifient ma foUtude ; & la grâce 
que j ay reccue à voftre recommandation , m« 
donne rang dans le Monde , encore que je n'y fois 
pas : Elle fait voir à ceux qui s cmpreflenr, 8c qui 
courent , qu'il y a une oifivetc que la République 
paye 5 & un repos que vous ellimez. Toutes les 
rviins qui fei vent TEftat, ne font pasemploycc . i 
des hommes , ni à remuer des machines. Il y 
€n a que Ton levé au CieUpour féconder celles qui 
combattent, & pour demander à Dieirla vi£ioire: 
11 y en a qui font des Dcpcches &desCommir- 
fions: Quelques-unes dreflent des plans, & tracenc 
fur le papier ce qui fe doit exécuter à la Campagne: 
quelques autres travaillent fans bruit pour l'hon- 
neur du Prince, 5c pour Tcdification de fes Sub- 
jets, le ne veux pas dire , Monfeigneur , que les 
miennes ayent efte fi noblement occupées, ni pré- 
tendre à la gloire qui fut donnée à Phidias, d'avoir 
l'image d'un Dieu, qui ajoufta beaucoup! 
ia dévotion qu'on avoit pour luy : le dis feule- 
ment, que fi eftre homme de bien, &bonCi-- 
toyen, eft la première partie de la définition de 
bonPrateur, on ne me peut difputer légitime- 
mentlamoitiéde cette excellente qualité, Scqu'cn 
tout cas, Tabondance de lapaffion mérite qu'on 
cxcufe le défaut de Tart. le voy affcz que vous 
cftcs indulgent jufques-li, & qu'il n'eft point de 
fi baffe médiocrité dans la profeflîon des bonnes- 
lettres , que vous ne preniez: plaifir de relever par 

Yoftrc 
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DV S^" DE Balzac. 205 

■ oi-ire favcur.V0usayme2.les connoi (lances hon- 
- ites, parce auc vous avez defcou vert Icuïs plus 
k creces Se leurs plus particulières bcaucez. : Vous- 
vous oppofezau retour de l'ignorance ^ parce que 
vous fçavez. bien , que files François de venoienc 
Barbares 5 voftre vertu feroit mal-loiiée par des 
Orateurs & par des Poètes de Barbarie. Ce fera 
donc vollre prote£î:ion- , qui pour Tintcrcft de vo- 
ftre vertu , efchaulTera & encouragera les Efprits 
de voftre Siecle,qui polira & civilifera jufqu'i no- 
ftre rudcfle & à nos villages ; qui fera naiftre les 
belles chofes de tous coftcz ; qui rendra fçavante 
toute la France. Ce feront vos bienfaits , Monfei- 
gneur, qui remectront en honneur des perfonnes 
qu'on a au:rc-fois appellees Saintes, &: que main-- 
tenant on nomme inutiles. Mais quoy que je vous 
fois obligéde la nouvelle grâce qui m'a eftc faite , 
ce ne font pas pourtant vos bien-faits que je vous 
demande principalement- Peu de chofes fuffifenc 
à uneame qui agouftedc Teftude de la Sagefle, & 
les necefiaires ne me manquant pas, je ne puis 
defirer duutruy que celles dont je me puis pafler > 
& que dans la rigueur de la Phîlofophie on eftime 
fupcifluës. le ^arle des faveurs & des largcflcs de 
la Fortune-car pour voftre bien-vueillance & pour 
voftre eftime , je ne les mets pas en ce nombre-là. 
Ce font parties cflentielles de la félicité que je 
cherche ; l'en ay abfolument befoin, pour la fatis- 
faccion de ma vie. Se il eft certain que je nefcrois 
point content de moy-mcfme, fi je n'eftois ap- 
prouvé de vous, de qui je fuis de toute mon ame , 



Tr es humble^ SCQ. 




Le 6. Septembre 1535. 



1 7 



A Mort' 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Oen Haag. 

235 A 16 



ic6 Lettres Choisiès 

^ Monfeigneur Seguter , Chancelier 
de France. 

Lettre V. 

]Vl O N s E I G N I, V R , 

Voftre bonté eft le feul droit que j'ay d'cTpci cr 
en elle : AulTi en vous demandant, je ne me fonde 
que fur ce tirrc,&: je ne penfe pas que vous le vou- 
liez accnfer de faux, le ne vous reprefentc point 
des fervices rendus ; le vous allègue des grâces rc- 
ceuës , & plufieurs vieilles faveurs , pour en obte- 
nir une nouvelle. le vous ferois volontiers, Mon- 
feigneur , l'hiftoire de vos bien-faits , pour vous 
faire fouvenir du lieu où ils ont couftume d aller , . 
& du plâifir que vous avezpris à envoyer la Manne 
au Defcrr. Mais il ne faut pas tirer en exemple les 
hiftoires fingulieres, ni abufcr des prefens du Ciel, 
le ne vous demande donc pas toufiours de vos 
grands miracles: le vous diray feulement , que 
}'attenstousjoursde vous voftre ordinaire protc- 
ôion. Et vous ne trouverez pas mauvais, qu'avec 
tout le refpeft que je vous dois , & toute la rccon- 
noiflance dont je fuis capable, je l'implore au- 
jourd'huy pour une perfonne qui m'eft proche par 
fcftroitte liaifon du fang, mais dont les interefts 
me font encore plus chers par le facré nœu de l'a- 
iTiitié. Cette perfonne vous fera fçavoir le mérite 
de fa caufe , s'il vous plaifl de luy faire Thonneur 
de refcouter.-Et fi fon propre mcrire pouvoir eft re 
appuyé par mon tcfmoignag vous afleuranc 
que c'eft un Officier; qui a vieilli dans fa charge 
avec réputation d'intelligence & de probité , je ne 
vousaffeurerois rien qui ne vous puft cftrc contir- 
mc parla voix commune de noftre Province .l'ofe 
œc promccrrCjMonfeigncur, que vous ferez, quel- 

c^ue 



I 
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DV S^DE Balzac. ierf 
uc fondement far mes paroles, & que je ne fcray 
ii refmoin , ni intercefleur inutile auprès de vous^ 
\i bien que quand je fonge à m approcher de vo- 
ifftrc perfonnc, la majcllcderEftar qui renviron- 
îne de tous fes rayons , me deuft eftVayer en m ef- 
)louïlîant , moy qui ne ftiis pas accoullumc d tant 
ie lumiere,vortre bonté ncantmoins>quieft letem- 
>erameiit de voftre puiflance , & fur laquelle j'ay 
Tabord jette les yeux > me donne courage de me 
lazardcr encore d'aller jufques-li. le veux croire 
[qu'en Toccafion prefcntc je pourray vous addrcffcr 
l^cs vœux avec fucccs, puis qu'nux'occafionspaf* 
! fées vous n'avez pas attendu que je vous en fiflc ^ 
Ipour me faire des gratifications, & qucc'elldc 
volbe pur & libre choix que je . 

i Le Septembre i6\i. 

le me fuis imaginé, Monfcigneur, que vous ne 
feriez pas fafché de voir quelques-u nés de mes der- 
nières compofuios. l'envoyé pour cet effet àMon- 
lieur le Prefidcnt de Marca> un Poème Chreftien 
d'affez longue haUine,&deux Epigrammes furie 
fujet des chofes nouvellement arrivées ; Fatura tU 
Li ^ llluftripme virorurn ,7nomm2€?ita guaL'.^rfnr^u^ ^ 
r/7ex 171 Dcum in Rempublicam pietafif. 



A Monfeigneur Scguier , Chancelier 

r^c Tr.incc. 



L E 



R i. 



**-"0 NSE IGNEVR, 

Si les affaires du Roy vous laiflcnt quelque in- 
'tervallc de relafche pour les promenades de Chail - 
lot , Monfieurde * vousprcfcmcradcquoy 

vous 
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i©8 L E T T RE s Choisies 
vous y divertir une demy-heure , & vous trouve- 
rez, dans une prediftion de mes Mufes, le bon con«<(> 
ieil qu'elles donnèrent d celuy qui s'en cft h ir il 1 
fervi. Vous verrez, Monfcigneur, qu'elles avc ra- I 
rentce pauvre Mortel de fa prochaine ruine, qnandij 
il fui fi téméraire que de perdre Icrefpe^qu'il de^ 
voit aux Dieux * * * ♦. Les Loix ont parlé autre- 
fois en rime, ou pour le moins en langage mcfuré: 
Anacharfis & Solon ont fait des Vers: Nous en 
avons un volume de Monficur le Chancelier de 
l'Hofpital. Et h le faix de l'Eftacqui pefe plus qu'il 
ne fit jamais , vous permettoit de refpireraujour- 
d'huy fi doucement, nous lailTant des fruits de vo- .] 
ûreloifir,vous nous laiiVericz, des chefd'œuvres de." 
noflre art. Vous le fçavez en perfection , comme 
les autres chofes dignes d'eibe fccucs:Et cette par-- 
faite connoi fiance fait , Monfeigneur, q^ue vous , 
eftes icy comme ailleurs , noftrc dernier & fouve- 
rain luge.Lcs Académies, aufli bien que les Parle- 
niens, tiennent à honneur de vous avoir pourlcut 
Chcf.Toutes fortes de Tribunaux font fubalterne" 
du voftre. Si Athènes n'cftoit plus Barbare , & fi 
Rome eftoit encore Latincelles reconnoiftroient 
voftre authoritc. Et qui fera le fuperbe Poète des 
Rii->bas , qui face difficulté d'acquiefcer à une au- 
ihoiité fi intelligente; qui ne foufmetre fes doutes 
& fes foupcons a des Oracles fi certains, & venus û 
immédiatement du Ciel •••♦»♦? Nous vous 
regardons non feulement comme noftre Prore- 
6beur , mais aiifTi comme noftre exemple ; Et par 
cette double raifon nos Vers , noftre Profe , nos 
Vœux , nos Hommages, vous font deùs. Mais en 
attendant que je vous rende les miens avec plus de 
folennité , vous me ferez bien l'honneur de vous 
fouvenirqu'il yaunHermite au Defert , "qui eft 
• Ire Court i fan dans le cœur, qui vous bénit fans 
, ^uoy qu'il ne vous efcrive ov.q rurerteir r 
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quand il vous efcriroit tous les jours , qui few 
ice fi vicNlonfcigneur, avec plus de vérité que 

• • ■ ■ ■ ■ ''■ c!e que d'inccreft , 

Vo/!re. ■ 



A Moryfl'fiveur Seguier^ Chaticelier 
Je France. 

L E T II. 

Acquérez ranr qu'il vov:. ^ . . a , de nouveaux 
. oirs fur ma liberté, je ne puis pas eftre plusi 
V us que je l'cftois. Vous aurez, rousjoursplufieurs 
" icesd me faire, mais je n'avois qu'un cœur A don- 
: . -, qujP je vous ay offert il ya dixhuit ans, & que 
. us aviez gagné, avant que je vous Toffrillb. Le 
fciit que je vous en fis, fut véritablement biçii 
le fuis honteux de vous en faire fouvenir 
cttc heure que les grands cœurs font û neceflai- 
dans les grandes encrcprifcs: Et fi vous ne c©n- 
' pour quelque chofc beaucoup de paflion & 
uicoup de zcle , je ne dcvois pas vous alléguer 
i 1 temps de guerre , une pièce de fipeud'ufagc 
: :c cette-cy. Toutefois, Monfeigneur, la violen- 
:c palfion ne trouve-t-elle point fa placeàvoftre 
vicc?Ne pourroit-il point fonir d'une amepîei- 
dczele, quelques penfces afiezcouragcufes , 
^ ' jr aller plus loin que noftre Siècle , & affcz no- 
pour ne pas faire de tort à la gloire de voftre 
:^ ^m? Il y a des perfonnes qui fe Timaginent en ma 
Mveur;&je ferois bien-heureux, fi elles n'eftoicnt 

Ïmal perfuadccs. Comme c'eil le plusambi- 
X de tous mes dclfeiiis , c cille plus ardent dç 
tous 
■ 
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tous mes dcfus. Mais en cecy, il faut l'avouer , je 
fuis peu fatisfait de moy-mcfnie: Quoy que vuëiU 
lent dire les perfonncs qui me favorifenf,j'ay beau 
chercher dans mon cfprit, je n'y trouve point ce 
fonds dcftiné pour la recompenfe de la fuprcmc 
Vertu , pour le payement des a£tions héroïques , M 
pour le prixdece qui n'en apoint. le manque d'ail»^ ■! 
leurs de cet autre efprit, qui defccnd d'enhaut , 
& que l'on appelle Enchoufiarme. Les Mufcs ne 
mererpondent pas toutes les fois que je les appel- 
le, ôcj'ay fouvent commencé des Poèmes, qui ont 
fini désl'invocation.Peut-eftrequeje fcray mieux 
infpiré à l'avenir. Les belles chofes me viendroirt 
ùla fin du Ciel , & je pourray avoir ma part de» 
lumières qu'il envoyé à mes Confrères de l'Aca- 
démie, l'attens avec impatience cette heure d'ia* 
fpiration, afin de la bien employer ;& je ne fçaU"* 
rois vivre content, que je ne vousaye te/moigné 
par un acie illullre de gratitude (pardonnez-moy 
rillurtre en cette occafjon) que f i-, comme jç 
le dois ellre , 



MONSF. TGNEVR 

Le ij. Février i6+S' 



Vojlre, &c. 



AMonfeigneur fArchevefyue de 
Tholofe, 



Lettre V 1 1 L 

^1 Onseignevr, 

Les nouvelles quej'ayapprifes par voftre lettre, 
font fi glorieufcs pour vous , que vous honnoranc 
au point que je fais , je ne puis pas m'en n-joutr 
mediocrcmenr. A h fin vous avez, eu r;rtfondtt 

Senaf> 
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§nat,mais c'eft le Scnat mcfme qui vous l'a faite : 
ion feulement vous recevei les juftcshottneurs , 

In vous font deiis, mais vous les recevez du con- 
ntemenc de ceux qui vous les difputoient, & par 
j mefmc fuccés vous avez, gagné voftre caufc 5c 
fTcaion de vos Parties. Ainfi,quoy que la viapi- 
foit bonne, la p.tix eftant encore meilleure, rien 
:doit manquer ;l voftre fatisfaftion , puisque 
DUS avez obtenu tout à la fois le Bien Se le Mieux, 
elle, Monfeigncur , à jouVr de ce beau calme , Sc 
: CCS jours de fercnitéque vous- vous cftes ac- 
• ais; c'eftàdireàles employer tous entiers à la 
■ loiiVon , qui vous attend, & à la conduite du 
. :3 foupeauque lefus-Chrifta fie d/oftre foin.Si vous 
.0 uffici voulu, vous pouviez, prendre un autre che- 
v . lin , pour arriver à la gloire: Mais tout bien con- 
- deré, celui-cy eft le plus aflcuré, & le plus court, 
- ;î qui ne vife qu'à celle du Ciel. Quand vous pour- 
i.jsi iez aller au delà du Cardinal Baronius, par la foli- 
: itc de voftre doflrine , il vaut mieux fuivre le 
:ardinal Borromée , par lafaintcté de voftre vie , 
k faire des chofes à efcrire , qu'efcrire des chofes 
àites . Que j'eftimc heureux les moindres ou- 
vriers dont vous-vous fcrvez en vos grands tra- 
vaux! & qu'il me fafche de vouloir tous] ours eftic 
luprcs de vous, & de demeurer tousjours icy, avec 
les fouhaits , & des paflions oifives de vous tef- 
noigner je ne fçay quand, que je fuis plus que pcr- 
bnnc du Monde , 

M O N s f. 1 O N E V R , 



V'^re, Sec. 



,e ij. luillet 
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Lettres Choisies 



A MonfeigncNr t Archcjefqtte de 
Tholoje. 



R E 



O S' S E I G N E R I 



M 

Il n'y a donc point moyen que j exécute m<] 
grande entreprife , & que je tUcc ce que je nieditcl 
il y a dix ans?Mon voyage de Languedoc fera dong 
tousjours l'exercice d'un homme qui ne fe ren-int^ 
point, ou lefons-e d'un homme qui veille 
Ciel le ray pour le moins cecy del- S 

bon,&neu ne peut mempercherdcjouVren cfprit",' ^ 
du contentement quejc me figure. Mon imagina- 
.tion, qui a la force de m'approcher des lieux dif 
je me fouhaire , me promené fans cefle autour de 
ce bon-heur efloigné ; me met en poflcfïlon d\m 
des appartemens de voftre Palais^ me loge j • ' ' 
^ans voftre Bibliothèque : O que je mépri:.. ;s 
dans ce logement le jafpe &lcs dorures de l'Efcu- 
rial! Et en effet, ce feroic bien habiter une plus v 
noble & plus fuperbe demeure .Ce feroit cftre ho- 
fle d'une infinité de purs Efprits , & de bien-hcu- 
rcufcs Intelligences: Ce feroir, à la fonie d'une ca- 
ble chargée d'Ortolans & de Melons, avoir encore 
dcquoy fe nourrir de Lumière & de Vérité' le ne 
cherche point les grands mots, pour en abufer : 
m'en fers en leur propre Scnaturelle fignification. 
Et qu*eft-ce, Monfeigncur, que le defir de connoi- 
llre , & l'ambition de fçavoir , peut s imaginer 
d'exquis & de rare , qui ne fe trouve ou dans vos 
Livres, ou dans volhe converfation ? Ma mémoi- 
re m'entretient fans ccRe de ces raretez ; & fi les 
journées de Tholoze font de mefme eftoffe que les 
heures de Saint-Amant , les riches & les precieu- 
fes journces que ce foi:: ' Q^-je ces trois oiî quatre 

heure* 
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Ipiircs que j eus Thonneur de paft'er avec vous , 
SedefcouviirciK de Siècles & d'AntiquiLé;& que 
pus m^appriilcs de chofes, non feulement que le 
|!uple des içavans ignore , mais que peut-eftre les 
^ inces de TEfcole ne fçavenc pas ! Les divers 
crics que vous euftes la boncé de me faire voir » ^ 
e lairtcrenr dans Tame une fi belle idce du Chri- * 
ianifmcque je hs divorce à Thcure mefme^avec 
ures mes vieilles Amours, & dis adieu à toutes 
sMufes qui ne font pas Saintes. le ne parle depuis 
temps-là, que primitive Eglife & que Conciles 
|?«ecumeniqucs ^ & vous m'avez fi fort defgoufté 
lie Rome Payenne, qu'aux endroits de l'Hiftoire , 
je rencontre les c^/g/rx, il méprend quelque- 
fois enyie de mettre le Laùarum. Vnecommuni- 
tion, où il y a tant à gagner , mérite bien d'eftre 
scherchce , tuft-elle aux extremitCLde la Terre • 
àluft-il faire pour cela un voyage de mille lieues j 
It adiré le vray^les courfes des Philofophes Grecs 
n Egypte, font bien de la honte à mon immobili- 
L 11 faut, Monfeigneui-, piquer cette léthargie, ou 
•our parler plus humainement, il faut fouftenir 
ette foibleOe, & foulager cette infirmité: Et puis 
;u'il eft impoflible qu^elle fouffre le carrofle, hors 
lu Cours & de la Prairie,] e vais de ce pas luy achc- 
er une litière, qui la rende capable de faire voya- 
;e, & qui me porte fans agitation , aux pieds d'un 
dus grand Maiftre que Gamaliel.L ambition d\m 
îfprit guéri de la Cour,fe doit terminer en ce lieu- 
àj où je recevray vosrcfponfesfurmesqueftions^ 
res vous avoir rendu mes refpecïs- & vous avoir 
re en prefence d'Eufebe , de Théodore t , & de 
mblables tefmoins, que je fuis tou^'^ours par- 
ement , 

MONS£IGNEVR, 

lyirC) (Sec. 

e4.. Klars i^+i. 
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Lettres Choisies 



A MoTifieur le GrM , ConfeiUer du Roy en fi 
CoJ^fe'dd'Eftiit.&Maiftre desRequcJles 
ordimlre de fo7i Bofiel. 



L 1. T T R E X. 



M 



R. 



^ cft point fatisfaite de ce que, 

fait: Elle m'en demande davantage. Et apte 
employé la langue des Dieux à louer vo:^' 
haute probité, voftrc grand fcns,&: vos belles co 
noiffanccs , il faut que je vous die en termes h 
mains , que i'eftimc encore plus l'Amy que le - 
<re, & le généreux que Tintelligenr. Vousm'a 
defiré de fi bon cœur ce que vous n'avez pu 
donner,que je pcnfe vous le devo!r,quoy que je 
lave point receu.L'intention eft quelque chofe 
plus obligeant, & de plus noftre, que le fucces : 
puis que vous l'avcx eue toute entière , de me fat 
re iouïr de lagracc qui m'avoit efte accordée, il n 
s'eft rien perdu de voftre faveur , bien que la For 
tune n'ayt pas voulu achever le rcfte. Ce refte 
Monfieur, que le Pcupl9iriomme le tout, n eft q" 
la partie matériel de T^Wigation -, Et cette F 
tune, quiprcndplaifu-à fÊ.jouèrdesevcnemens 
& à delirmre les efperances , i^e touche point a' 
pc de bien faire, qui refide dans 1 cfprï 
■ . vcx donc cfté bien faifant en dcfpit d'ellé 
c:,ay rcconnoifiant de la merme forte : Ca 
. ;ue mal-heur quelle ait envoyé furie don d 
Roy qui n'a pû pafler à la Chambre, elle ne fçaa. 
roif empêcher que je n'aye trouve un grand thrcfo 
ams la nùnc d'une affaire de trois mille francs : I* 
parle , Monfieur , de l'alTeurance que j ay d eitr 
Lmé de vous , avec laquelle je n'oferois me dir. 
r^^al-heureux, Scquepour k moins jeremport 
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le de la ne^otiation de monamy. Il m'efcrit 
wuefius des vcritez.fi agréables a croire3& fi avan- 
gcules pour moy , que je ne puis pas douter que 
: ne fois riche du gain que j'ay fait , encore qu'il 
c foie point entré dans ma bourfe , & que je ne 
"•DUS remercie que de ce qui m'a efté refufé. Mais 
*ellquc je {^'ay feparer le fpirituèl d'avec le terre- 
tre : le fçay eftimer,au lieu que les autres courent} 
le cftant fatisfait de la chofc , fans eftre embarafle 
iu calcul , je fuis, Monfieur , de la plus pure & de 
plus noble manière de toutes , 

Vojire , &c- 

Le 4. iiiia 1 54. 



ji Madame la DucheJJe * * * . 

L E 1 T R E XL 



M 



A D A M î; > 

Il y a dix ans que vous n^avez eu de mes nou^ 
celles , & j 'ay receu aujourd'huy une lettre de vo- 
tre part, tres-civile, tres-obligeante, tres-digne de 
^oflre parfaite generofiré. le confidere cet hon- 
leur, comme une grâce du Ciel, arrivée à un hom* 
ne qui ne prie point Dieu. Il ne fait ni yocux ni fa* 
n'ificcs, & fon indevotion ne lai fie pas d'eftre heu- 
cufe : Elle reçoit ce que mérite la pieté. Vous 
ivex de ces boutez du Ciei,parmy les maiices de U 
îrre : Vous chercher , Madame , les Sauvages 
ùi vous fuyent H ne faut pas neanr- 

oins prendre tant de peine à fc donner mauvaife 
utation > ni fe defcrier avec tant de foin. Sans 
utc, Madame , vous avezplus d'efgard au fonds 
s chofes qu'à leur dehors. Vous avez, le don de 
fir les ameSj&'Vous voyez par confequent que le 
;etdcmoncQeur mejuJftific de toutes les mau- 

vai- 
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ai^ Lettres Choisies 
vaifcs apparences qui me condamnent. C'eftuii 
lieu que je vous conferve tousjours^quoy que je ne 
vous en rende jamais conte.Tout y ell plein de zè- 
le Se de révérence pour voflrc vertu: Et ù lesa£lcs 
cxterieursnVftoicntde rcflencedu vray culte, je 
voudrois difpurcrau plusaflidu de vos Courtiians, 
la gloire d'ellre plus a vous qu'il ne pcnfe relire- 
Cela eftant, Madame, ne vous imaginez, pas que j é 
puifle délibérer fur une propofition qui regardera 
voftre fervice , ou vortre contentement , ni qu il 
me faille poufler , pour me faire entrer dans vos 
paflTions. le defirerois qu'elles fuflent moins juftes 
qu'elles ne font , afin que mon obeïflance fuft plus 
pure qu'elle ne fera, & que vous viffiez. que je fçay 
faire voftre volonté, fans interpréter vos com- 
mandemens. Le Gentil-homme qui m'a parlé 
me rendant voftre lettre , vous confirmera ce ql 
je vous dis,& vous fera fon rapport des chofes qu', 
a desja veuës.Te les avois commencées, fans que jç 
fceufle voftre deûr. Lafinfuivra bien-toft lecom 
mencement, & quand vous me ferez l'honneur de 
jetter les yeux fur mon travail, vous agréerez, , je 
jnVafleure,ma dévotion. Elle ne laifîbit pas d^eftre» 
encore qu'elle ne paruft pas , & j>^ eftc, comme 
j e feray toute ma vie, de toute mon arae , 

Madame, 

Vofircy ôcc. 

Le 14. Mars ^ " 




Au Kevereyid Pere Vital ihtrenylhccio^icii^^ 
de la Corhpagnie de Iesvs. 



L K T T R 



.IL 



Mon Révérend Pere , 

Eft-ce bien moy , de qui vous avez chanta cic 

belle 
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les chofcs? lay de la peine à le croire : Et quoy 
c mon Amy me rafleure,& que je life mon nom 
- is vos Vers , je ne fçay s'il n'y a poinc un autre 
.'z.ac 5 plus digne de cet honneur. Peut-eftre que 
c ne fuis pas le vcricable>& que je dois ma bonne 
•orcune à un équivoque. Il me fouvient néant- 
moins , d'avoir ouï dire que c eft un des paflc- 
temps de lupiter, d'enrichir la pauvreté, & d'efle- 
ver la baflefleiApresquoy je ne nVeftonnepasquc 
IcsMufesToyent de Thumeurde leur Pere-Scqu el- 
les vuëillenc prendre le mefmedivertiirement que 
luy.Vous avez donc annobly par voftre plume, une 
vilîon qui vous eft venue à mon avantage : Vous 
avez, mis de la terre dans le Ciel : Vous avez fait 
iVapotheofc d'un homme vivant,'d'un homme qui 
n'a point de Légions i qui n'eft point vcftu de 
pourpre; qui ne vous a point fait baftir de Collège, 
Et encore vous avez apporté plus de pompe5& plus 
d ornemens à cette apotheofe deûnrerefîée.qu'il ne 
s'en trouve danscelle qui nousrefte de l'AntiquiuS 
& qu'Herodien a fi magnifiquement décrite. C'ell 
trop de beaucoup , mon Révérend Pcre : Qi^and 
mon cfprit feroit modéré, ma profpcrité eft: déré- 
glée, & j'appréhende avec raifon la jaloufie de cet- 
te DeelVe , qui s'appelle en la langue de vos Vers , 
U terrible Ncmfjts. Elle punit les heureux,auflî bien 
que les fupcrbes , & ne foufFre pas volontiers que 
les feftes s'achèvent 5 fans les troubler. Mais n'y 
auroit-il point moyen que pour Ton droit , & pour 
le tempérament de mon bon-heur , elle fe vou- 
luft contenter d'une douzaine d accès de fièvre, 
*& de trente-cinq onces de fang,qui font desja for- 
' ties de mes véncs par arreft duMedecin? Sij'en 
cftois quicte pour cela, je prendrois mon mal 
pour un remède , & croirois avoir bon marché 
de vos louanges. Elire loiié du Pere Theron, ell- 
un bien > qui fe puifle acheter trop chèrement ? 

K & 
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ii8 Lettres Choisies 

& ne devroit-cc pas eftre Tambirion des Roys , & 
le fouhaic de ceux qui pofl'edent tout ? La gloire 
dont vous eftes TArtifan , n'a rien de fragile ni dc 
morcel : Celle que vous m'avez, donnée, ne fc per- 
dra point avec mon nom, qui liiy pourroit cftre 
concagieux , Elle fe confervera^Sc mon nom aulîî, 
par rcxccllcnce de voftre travail : La Pofteritc îa 
recevra au iïi pure & auflfi nouvelle, qu'elle eft i b - 
tie du paquet que j'ay receu , & les Marbres feront 
de la pouiîiere , quand vos ouvrages feront encore 
en leur entier ******. Pour un Avenir fi glo- 
rieux ; pour tant de Siècles de bonne réputation • 
pour l'Eternité que vous m'affcurez , ileftbi 
raifonnable que je fois parfaitement toute ma vi 

Mon Révérend Pere , 

Vo/lre, 6cc. 

Le 20. Mars 1^43. 



A Monftcur Baillé. 
Lettre 
O N s I X V R , 

Bien que d^ordinaîreje fbîspcufarisfait demoy- 
mcfmcje n'ofcrois faire le délicat d un travail c, ' 
vous a pieu- Vos loiiangcs donnent une feconûc 
lumière ! mes Efcrits, qui durera plus que celle d 
Vimprcflîon, &:qui me les fait trouver plus beau 
qu'ils ne font. Parmy tantd efïime, & qui vie 
*de fil bon ditficile dartre modefte 

Pôur*lcmoius,jc ims rcfolu de n'ellrepas complai 
fânt à ceux qui ne me font pas équitables. Q^an 
j*abandonneroismesinterert%ie doisfouftenir v 
opinions, & avoirYoin de moy , pourfamourd 
vous. Quiconque donc vous contredira , ne penf 
pas me pavfuader. le n'en excepte ni les Courti 
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ns,n|l les Doâeurs. Si la Cour elle-mefmc s'ima- 
ine de fencir en mon François quelque odeur des 
évinces de deçà Loire, & ii T Vniverfité ne gou- 
e pas mon Latin, puis que vous-vous eftes decla- 
" pour Tun & pour laurre , je diray que la Cour 
enrhumée, que rVnivtrfité a legoufl mau- 
'^îs, le vous reconnois, Monfieur , pour îe«;icimc 
ge des deux temps; le parle de la vénérable An- 
quité & de noftrebelle Barbarie^ de la langue du 
eiiple Souverain «Se Vi<2:orieux,&: du changement 
ui s'en ell taie dans le dcclin de TEmpire, par les 
arions vaincues. Vous avez ciré des bons livres 
efclac & la majefté de la langue morte, & du bon 
ge, la netteté & la nobicfl'e de la vivante. Vous 
es riche de naiflance & d'acquifition , &ave2; 
foit de maintenir dans la vieille Rome le rang 
iie vous tenez parmy les Eloquens de Paris. Q^el 
antage eft-ce que de pouvoir dire , / ay cet hom^ 
-lademou cofie? Il n'efl: point de PalVe- volant , 
•li ne foir receu fous un aveu ficonGderabJe ; ni 
c Chicaneur, qui ne redoute une juftice fi iutelli- 
rente; ni d Ennemy, qui ofe attaquer un lieu que 
rous détendez.. C eftoit pourtant allez que de 
j ctcndre: Vous Tembclliflez avec tant de foin, ce 
:parezde tant d'ornemens^que moy qui l'ay fait, 
le connois prefque plus.Qiioy que vous puilTiez, 
jire, ce font vos fleurs & non pas les miennes, qui 
Inrendent les avenues agréables • Etquiverroic 
'lire lettre au commencement de mon Livre^nc 
jrchercit point plus loin , le Piinremps ni les 
iquets que vous promettez. le confcrve cette 
ttre, comme un des plus précieux tin f ^ c^-: m^n 
ireforile la produiray en temps & lté 
îpofitionsdes Grammairiens & des Sopnittes.Ec 
Mie fuis pas enfantd'une Mere fi chagni 
m'en donne la libercé,tSc ne me pcrnic 
frunEilrangçr,qu'elkfcroirr'T>-ii^*ec^. ^ . 

ficdc 
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210 Lettrés Choisies 
& de faire fiC'!!. Ceil de fon confenrement , n en 
doutez, pas , & fans m'eflcigner de fes maximes, 
que ie fais profeflion de vous honnorer , & d'eftre 
partaicemenn , 

M O N s I E V R , 

Le 14-. Décembre i ^39. 



A Monfeigneur le Comte d'Avaux , S«r- 
intend:int des Finances ^ ô*c. 

Lettre XIV. 

M O N s E I o N E V R , 

Vos faveurs ne me font pas des chofbs nouvel- 
les, & la grâce que vous venez, de me faire, eft une 
aftion, donc vous avez fait habitude il y a long 
temps: Dans la plus grande chaleur de la gu . e 
qui s'eftûit allumée contre moy, vous défend; ls 
mon innocence : Vous fuites plus fort que la 
lomnie -, & fi les Sénateurs & les Cardinaux 
aujourd'huy mes paniians, c'ell: parce qu'à Venife 
& à Rome vous avez efté mon proteûeur. Vou» 
m'avez, fait valoir de la mefme forte en Allema- 
gne, & dans les Cours les plus elloignées de ne c 
Monde. Voftrejugement'a réglé celuy des l\ 
rats; Et les lettres que je reçoy, datées dur:, 
de la mer Baltique, font des effets de la curiouté 
que vous avez, donnée aux gens du Nort,de con- 
noiftreuneperfonne que vousaymez. Maisc^ - 
muleray-je le plus bel endroit de mes Aventi 
N'elVcc pas vous, àquijedoiscétilluftreAr:. : , 
que le Roy 3e Dannemarc prononça en ma faveurffi 
Et ne vous prit-il pas pou t fon AflelVeur.voirepour 
tout fon Confcil , lors que l'Evefquc Luctfrien, qui 
xùt chicanoit , perdit fa caufe , dans i:ne Audience 

coin- 
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DV S"* DE B ALI A C. 14Î 

|>niporéc de Princes; & de Princen'es ? Puis que 
Lus- vous eftesfouvcnu de moy à Coppenhajen , 
bus n'avitz garde de m oublier à Paris-, & ce qu'ô 
le mande des dernières obligations que je vous 
t, m'a fi peu furpris , qu'encore que j'en aye efté 
|)uché, la nouveauté leur manquant pour mc pou- 
>ir eftonncr,ie n'en ay pu tcfmoigner d'émotion, 
ay eu de la joyc de voir la conlhnce de voftre 
jncé: Mais cette joye n'a point excité de mouve- 
lent extraordinaire dans mon coeur: Elle ne s'ell 
oint monftrée au dehors , par l'agitation de mon 
ifage: Elle ne s'efc point échapée plus loin,pardes 
jcclamations indécentes. MareconnoilVanceacfté 
Imple&rans troublc:Trouvezbon àprefcnt qu'el- 
; ne paroirte pas incivile & fans refpcfl. Sourirez 
ourle moins qu'un Grammairien parle propre- 
lent, & ne me défendes pas, comme vous faites , 
vous appellcr Monfeigneur . Vous l'eftcs, certes, 
ir tant de droits.quejc ne preten5,-ni ne veux ja- 
mais de liberté: Et fi un homme que vous avez ac- 
iis,que vous avez, confervé.l qui vous avez don- 
.ide l'honneur,àqui vous avei procure des grâces, 
ïc doit pas fe dire à vous, Je ne fçay pas avec toute 
ua Grammaire & avec tous mes Dictionnaires , 
|uel nom trouver à cét homme-là.Mais il y a bien 
ivantagc&j'ay rcccu encore d'autres bien-faits, 
uand je ne fcrois pas le fujet que vous avezpeinr, 
Jque vous avez, embelli r vous elles Maiftrc de 
fart , qui nous fournit les couleurs , & les embel- 
iflemens : Te n'en ay à ma part que ce que vous 
l'en aveidiftribué.Et combien de fois ay-jc pro- 
;fté en pleine & célèbre Académie , que j'avois 
joins profité des préceptes de QMmtilien que de 
ros exemples: Et que je m'eftois tait plus riche de 
: que j'avoisrecucilly de voftre bouche,quc de ce 
c l'avois fouillé dans les threfors de l Antiquité? 
kft cette éloquence bouche , qui a ibuvent valu 
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12 2 LettresChotsies 
à la bonne caufe,plus que les bras de toute une Ar- 
mce;C'cfl: par elle que le Roy parle fi hauc & fi etfi- 
caccmcnc aux Eilrangers ; qu'il fc fait tant d'amis 
&de fcrviceurs , je dis de lerviceurs Souverains & 
Independans. S'il m'eftoic permisjjediroisque vous 
m'avezgagnc par la mefme force, & que vous me 
poflèdez par le melmc droit ; que je fuis un de vos 
premiers vaincusjôc de vos premiers aflujettis-,qL c 
je me rendis en vous abordant; que je trouvay ma 
fcUcicé dans ma fujetrion. Et cela eftant, Monfei-. 
gncur, je ne vous appelleray pas Afo7//?f^;7f'//r?7ous 
ne ferez, pas mon Patron en Italien , & un de mes 
Héros, quelque langue que je parle? Voftremoc:.- 
ftie arreltera ma gratitude fur mes lèvres, ou vo - 
dra l'effacer de mesEfcrits?Vne telle violence n'cil 
pas en voftre pouvoir. Difpenfez-moy tant qu'il 
vous plaira, de ce que je dois au rang que vous te- 
ncz dans le Monde- vous ne fçauriez m*empefcher. 
de reconnoiftre la fuperiorité qu'exerce la Vertu 
dans le Monde raifonnable ; vous ne pouvez pas 
donner fon intereft , avec le voftre. Il faut rendre 
des refpefts non communs au xperfonnes extraor- 
dinaires : Et vous voyant fi eflevé au deflus cIls 
chofes humaines, par la fublimitéde voftre ame , 
j'ay peur de conclure bafl'ement, &de ne vous ea 
dire pas aflèz , fi je me contente de vous dire , q':e 
je fuis avec quck]ire forte de religion > 

MONSEIGNEV^R, Vojirey &c . 

Le 2. luillet 16^-^. 

A Monfieur Remy , rrofeffeur en Elo-- 
quence , 0» Poëte du Roy. 

L r T- T n r- 
MfoNSTEVR, 

Ccn'eftpas d'aujourd huy que je connois & 

que 
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D V Sf DR B A L X A C. il? 

:] ej'eflime vos Mufcs . 11 y a quinze ans de bon 
•ucqueje fuis leur obligé, & qu'elles prirenc 
..niiprotcaion contre Doii Rodrigue. Depuis ce 
rcmps-Uj ay tousjourseudefîein de vous tcmoi- 
cr ma gratitude : Et des ce temps-là mefrae m« 
I 1 ofe rendit hommage à vos Vers , en prefence de 
iuilre AmydelaTournelle. I<rluy fis avouer que 
1-.:, belles matières ne fe gaftoicnt point entre mes 
anains , & que je pouvoisreiililr dans les Eloges 
|dcs hommes Illullrcs. Si ce pauvre Mort reflufci- 
, . il vous confirmeront ce que je vous dis , ca 
[cinq ou fix langues, car il en parloit autant ; Ec 
ivous aficurcroit en termes poétiques , mais affir- 
[matifs ; car il jm oit aulFi quelquefois, que je vous 
;ay honnoré trois luftres entiers, fans avoir eu le 
courage de le vous dire. Si ma langueur duroit da- 
vantage, elle s'appelleroit lafcheté , & met weroit 
mefmeunplus mauvais nom. Il n'y a point dap- 
' parence de garder tant d'eftime & tant de palTion 
dans le cœur: Il faut qu'elles fortent par une 
çourtc Se autentique déclaration: & que vous fça^ 
çhiez, que cet ancien Client de vos Mufcsj que ce't 
Orateur, qui fit autrefois voftre Panégyrique dans 
le cabinet de Monfieur Favereau ; que cet Hermi- 
te , que vous avez, nouvellement régale de vos 
beaux Vers, les a leus plus dune fois avec rranfporr, 
8c a conclu que la Metamorphofe eft digne de 
l'Antiquité , & que les autres pièces font dignes de 
la Metamorphofe. le vous demande la continua- 
tion de volhc bien-vei!Uince , & fuis avec palfion, 



MO.NSIEVR» 



Le 4. lanvier 16+3. 



yoj^re, Sec. 



K 4 



u^u Re- 
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LettresChoisies 

An Kevergnd Pere de Marin , Iheologien 
de U Compagme de I es vs . 



L E 



T T R E 



X V r. 



Mon RcvcrendPcrc , 

Monficur de Marin nous a manque de parole^fc 
apallcii Saine Cybardcau fans venir à Baliac. Fai- 
res'luy-en reproche,quand vous le verrez., & dites 
luy de ma part, que les affaires de Catalogne pou- 
voicnc bien luy permettre de fe détourner d'un- 
ir de me donner la moitié d'un jour, Ne 
li ju^ promenerons-nous jamais tous trois enfem- 
b!e, dans le Cours qu'il ne trouva pas laid, au pied 
de la montagne verte : au bord de la Rivière d'ar- 
g-enr, prés des Bains de DianCjVis-à-vis de fon Mi- 
roir? le vousyartcns&luyauffi, pour luy faire 
ronter fon Hilloire , & pour luy offrir cet Hifto- 
rien , dont vous avez fi haute opinion. Le Peredc 
Marin le met au deflus deSallufte & de Tite*Li vc; 
mais pcut-cftre que quclqu autre Pere moins ob- 
lifeant, le mettra au deflbus d'Aimoia le Moine 
&C de Paul Diacre le fuis , 

Mon Révérend Pere , 

^ ' -lay 1655?. 



Au Keverenti Pere Vital Iheron , Théologien 
de U Compagnie delEsx s. 

Lettre XVII. 

M 

On Révérend Pere, 
Vous faites des plaintes de voflre vieillefTc^ je 

fuis 
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D V Sr DE B ALX A C. 

. , rcfolu d'en faire l'Eloge. le veux louer pubu- 
hucment& dans le genre Demonftratif>cettc vleil- 
;e privilégiée & chérie du Cieli libre 5c cxemte 
COU3 les mauvais tributs que les autres payent à 
N'ature; propofce en exemple par nos Dccflcs, à 
-.nbition & au courage de nos jeunes gens 
! : /vers de Naples me la reprefentcnt-, ces H> ^ e;- 
itous pleins de lumicre,& tous couronncide rofes: 
telle de Martînifle a eftc moins verte & moins Vi- 
Eoureurei& l'enfant qu'il fit dquatre-vints ans,n'e- 

Roit point une produÛion comparable au Poème 
tue vous avez fait à foixante-quinze. Celi 1 dire 
Eue le feu qui defcend du Ciel par la voyc de l'in- 
dpiiation, ne s'efteint pasparla diminution de la 
thaleur naturelle : Et fi l'Art a trouvé l'invention 
&cs lampes inextinguibles, le Maiftre dH' A rt peut 

Sieaconferver enfaforcelapartie ignée de noftrc 
efprit , & faire durer l'ardeur & la vivacué de les 
mouvemens. N'ya.t-il pas merme quelques ima- 
ges fenfibles de cette bien-heureufc durée ? Et qui 
ne fçaitquel Orfe rafine en vieillifiant , &quc_lc 
Soleil Ton Pere.eft encore auffi clair l'année mil lix 
cens quarante deux , qu'il eftoit le jour de fa créa- 
tion? Il faut donc que je me dédife du mauvais 
mot que jV/avancé autrefois comme une propofi- 
tion d eternelle vérité, Une fe votd point Hc bdle 
Vieille. Pardonner- moy cette parole téméraire, le 
n£ connoiflbis pas alors voftre Mufe^qui fait men- 
tir ma propofiirion , & dcfcrie un proverbe , à qui 
je pcnfots .pouvoir donner cours . Sa vieillcfle 
n'ert pas le déclin de fa beaiité ; c'en eft la confir- 
mation , -pàr>lé propre fuff rage du Temps -, p:u- 
l'aveu du Prefcnt, auffi bien que du Pafk : Ce- 
n'eft pas une marque de la viaoire des années fut 
elle j c'eft un troféede la refiftence & de fa forc- 
ée contre les années, le le dis comme jelepcnfe. 
Mais fi Tefloisaufficouragcux quelesAutheursdc- 
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1x6 Lettres Choisies 
voftre païs , j'endirois bien davantage ; le dirois 
pour le moins, de cette admirable Vieille, qu'en 
Vigc d'Hcciibe elle a autant d'Amans, qu'HcIcne 
en avoit dans la fleur de fa jeunefie. le pounois 
vous en allecr ucr une infinirc , tanc de ceux qui 
bruflenc d Paris, que de ceux qui foufpirenr au de- 
çà de Loire; Mais je me contente de parler pour 
moy, qui fuis le plus paffionné de tous , & autant 
qu'homme du monde , 

Mon Révérend Pere , 

Vojîrey &c. 

i 



A Monfctgneur le Duc d'Kfpernony Couver^ 
neur ^ Lieuteimnt Generalpcm le Roy 
en Guienne , c^r. 

Lettre XVIII. 

IVl O N s E I c. R , 

Les obligations que je vousay, me touchent de 
relie forte , que je ne fuis point faiisfait de moy- 
mefme, de ne vous en pouvoir tefmoignerqtie de 
vulgaires rcflcntimens. Il feroit peut-cftre mieux 
de ne vous en point tefmoignerdu tout. Le filence 
de la Méditation cft quelque chofe de plus devoc 
que la mufique des Hymnes & des Cantiques. Il 
n'ed point de Sermon qui vaille une Extafe, & 
Icrtude peut eftre Feinte Se diffimulcejmais le def- 
ordre de Tame en fait voir le fonds & le fccret. Ce 
font donc,Monfeigneur,mes penfces confufes^qni 
rous remercient , &moname en defordre, qui 
voudroir bien rcconnoiftre vos faveurs. C'a efté 
avec cranfport , & jufquU perdre la parole, que je 
les ay receues dcpv/*" quelque temps: Et je demeu- 

revois 



DV DF. Balzac, 227 
;crois encore dans le mefme eftat^fi je n'avois peur 
Redonner mauvais exéple d ceuxqui reçoivent des 
uvcurs. Mon cranfporc ne doit pas tousjours eftre 
haflbup/, qu'il m'empefche de tourner quelque 
fois les yeux du cofté d'où me luit ma bonne tbr- 
tune. Si je iiiis muer d'admiration , jefcrayfigné 
pour le moins, que je ne fuis pas ingrat dedcflcin; 
Et quand j'auray trouve à Plaflac les beaux jours 
que vous me permettez, d'y ali^ chercher;je diray 
pour le moins dans mon coeur> que c'cft vous & le 
Soleil qui me les donnez, 0^1 nv: fervant du Vers 
de Virgile > 

ccft un D:et4 qui mé fait ce loifr. 
Les Dieux, Monfeigncur , (je parle la langqede 
Virgile ) ne fçauroyent faire un plus rich^ prefenc 
aux hommes: Ils ne fefont mefmc rien rcfervéde 
meilleur pour eux , & il a cflé dit par quelqu'un , 
que le loifr ejloit leur afftire, Sc par quelqu*autre,que 
c'eftoit leur pojjejàon. le m'eftois caché au village , 
pour vaquer à cette affaire du Ciel, &c pour jouir à 
mon aife de la bien-heurcufe oyfiveté : Maison 
m'a troublé en ma j ou • (lance , & j'ay eftédefcou- 
vert. QMoy que ce petit coin du Monde foit ignoré 
de l'ancienne & de la nouvelle Gecgraphie,& que 
Mercator n'en parle pas plus que Ptolemée , mon 
mal-heura voulu qu'il a cflé mis en réputation 
depuis que j'y fuis > Sc qu'on la tiré de cette douce 
& tranquille obfcurité , où rcpofent les chofes in- 
connues. Toute la Profe & tous les Vers de la 
Chreftienté en ont appris le chemin; Les Para- 
■HH phrafcs les Commcncaires, les Harangues «Se les 
Pane<5:yriques,y arrivent de pluheurs endroirs.Mais 
les Lettres particulièrement croyent avoirdroit 
d'yvqnir des dernières contrées de la Terre, & 
croyent fans doute , venir chezelles , àcaufcqqe 
^^BjjÉj'en ay fait des Volumes. On me fait trop d bon- 
^^^^ûcur, je ravoiic: Cectt perfecutior. ixo^ 
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irS Lettres Ch or sirs 
glorieiife; Mais c'eft tousjours peiTcciuion, à un e- 
{pxit accable, 5c qui n'en peut plus * * * le meta- 
fchc ; je murmure icy inutilement contre cette 
GIoire;il n'y a point moyen de m'cngarentir^qu'en 
me fauvant en quelque lieu de franchile , où non- 
feulement il y ait un portier , pour dire que je n y 
fuis pas, mais où il y ait encore un Capitaine, pour 
le dire avec aurhoritc , & pour empefcher que la 
Curioûté ne m'y c?i|prche. Vous me faites la grâce, 
Monreigneur,de m'offi irce lieu de refuge, où re- 
fpere d'cllre en feureté ; Ec je fçay aflez que fans 
qu'il foit befoin ni de Capicaine^ni de Soidats.vous, 
n'avez point de Mailbn que voftre fcul Nom ne 
fortifie. li eft la Sauvegarde des Maifous d*autruy , 
la Guerre le rerpc£ie , fur la porte rnefme d'une 
Cabine. Q^e puis-je donc craindre pour mon re- 
pos, fj une f] puilTanre authorité me lafleurc > & fi 
vous eftes û bon que de m'avouer à vous , de qui. 
,,.r ; ' reraypaflionnément route ma vie , 



lA.O N 5 



X E V R 



JicS' humble^ 8CC* 



Tnnvîcr i^fy. 



ji Monfeigneur le Duc de la ^cchefou-- 
caut y Pair de Tmnce. 



Lettre XIX. 



O N S K I G N E V R , 

Ce m'efl: une grande honte, d'eftre fi proche de 
vous , & de me prévaloir fi peu de cet avantage.. 
Mais ce mefcroit une efpece de fclonnie, de vivre, 
fur vos Terres , & de me repofer fur voilre Pro- 
cefiion, fans vous en tefmoigner une penféedc- 
reconnoinfance. le f'Ji: bien farchc de n'ofer dire. 

UDC- 
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T3V Sr DR Balzac. it^ 
ne a£bIon,& je voudrois bien me pouvoir hazar- 
er jurques-là.Mais mon repos ertant devenu une 
impuiflance de me mouvoir, il m'eft force, Mon- 
fcigncur, de vousrendre mes devoirs en efprit , 8c 
d'ellre de la Gourde Vertciiil , comme je fuis de 
l'Académie de Paris, c'eft à dire, fans partir d'icy: 
Mon indifpofition me feme des efpines par tout : 
Elle trouve des precipicesdans les beauxcheminsj 
Et les infirmité! de la vieilleflc m'accablent desja 
de telle forte,quc pour peu qu'elles s'augmentent, 
jcnoferayfortirde ma chambre, qu'après avoir 
fait mon tellamcnr. En céteftat àfaire pitié, vous 
voyez, afl'ez, , Monfeigneur, que mes fautes font 
plus de necelfité que d'eleftion , & que je ne fuis 
point coupable de mon malheur. le pers tant à 
n'eftre pas d'ordinaire auprès de vous, &,voflre 
perfonne a tant de qualitcz, à fe faire rechercher , 
îeparécs de voftrc condition, que quand je fcrois 
naturellement ennemy de la Grandeur, je ne fc- 
rois- pas G ennemy de moy-mefme , que je m'ef- 
loignadedc monbien , s'ileftoiten mapuidance 
de m'en approcher.il ne faut pour cela que du fens 
commun , & de l'amour propre: Et comme au ju- 
gement de quelques-uns, j'ay de cet amour de re- 
fle; aulTià monadvis,jc rie manque pas tout-à-fair 
de la partie raifonnabîe. Vous me fouflTrircz. 
vousplaift, ce petit aftc de vaiae gloire en cette 
occafion. Ce fera unr gvace que je rccevray de 
vous: Mais vous me ferés d'ailleurs juftice, fi vous 
me faites Thonneur de croire , que pcrfon-c n' cft 
dans le cccur, plus véritablement que mo 

M O M s E I G N £ V R , 

Vope, &c. 

T . - O£lobre i<53^. 

K 7 A'-Mon^ 
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JL30 Lr. TTR F. s Choisies 
A Monfieur le Comte de h V^uguion • 

Lettre XX. 

ISA O N s I E V R , 

Le jour que VOUS euftesla bonté de me venir 
voir, mon efprit eftoic fiabbatu d'une mauvaife 
nuit que j'avois pafîée , Scj'eftois fi incapable de 
toute focietc raisonnable , que fi vous ne vous en 
allaftes avec une tres-petitc opinion de moy, vous 
fiftes un afte de tres-grande charité. Depuis ce 
temps-là j'ay tousjours eu fur le cœur ladifgrace 
de cette mal-heureufedemy-heure:& me fuis fou- 
vent imaginé ce que vous pouviczpenfer du tef- 
moignagc & de l'approbation du PublicSansdou- 
te, Monfieur, vous avez, accufé ce Public , de fim- 
plicité ou d'impofture j Vous avez dit qu'il s eftoic 
laiflTé tromper par un fort mal-habilc homme , ou 
qu'il vouloit tromper les autres pour Tamourde 
luy. Si je vous eftimois médiocrement, je me con- 
folcrois de tout ce que vous pourriez, dire là-def- 
fus. Mais fçachant que vous valez beaucoup, en 
quelque fens que la valeur puifle eftre confiderée , 
il faut que je vous avoue, Monfieur, queje fuis en 
peine de ma réputation auprès de vou">, & que j'ay 
peur de l'y avoir tout-à-fa^t perdue , oudeTya- 
voir extrêmement hazardce.Pour me r habiller en 
quelque façon , & cflaierde me faire voir par un 
plus bel endroit que vous ne me viftes,je me viens 
d'avifer de vous envoyer le Difcours qu on ir/a 
oblige de faire, U Converfation des Romaws. Vous 
y trouverez, ce que vous chcrchaftcs en la mienne: 
En tout cas , vos ne f^auriez eftre mal receu en un 
lieu,oii les Confuis & les Dichteurs font l'honneur 
de lamaifon.rellimeray mon travail heureux, s'il 
vousplaill davantage queje n'ay fair: ^f ' v^e m c- 

ilune- 
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DV DE BALZ.AC. l^t 

ilimeroia bien plus-heureux que mon travail , & 
croirois m'eftre r'acquitté de ma perte avec avan- 
tage , fi je vous pouvois tefmoigner avec quel 
refpea jc fuis , 

M o N s I E V R , 

yoÛre,Scc, 

Le 28. Mars 1^40. 




Révérend Vere 'Efiienne de Bourses, 
Prédicateur Capucin. 

Lettrf, XXI. 

M On Révérend Père 9 

Vous devriez me plaindre^au lieu de vous plain- 
dre de moy. Vous fçavcz bien fur qui tombe tout 
le maUheurde noftrefeparation>pupourle moins ' 
qui y perd leplus^puis que vous voulez eftre fi bon 
que de prendre parc à ce mal-heur. Pour ma jufti- 
fication , confidercz feulement l'eftat des chofcs 
prefcntcs. Vous elles le diftribuceur des grâces du 
Ciel à une lieue & demie d'icy: Les threfors de 
PEuangile coulent à torrens de voftre bouche : 
Vous faites des largcflcs tous les matins. Erj'ay le 
defplaifir que ces biens fe font en mon abfence: Et 
je fuis fi difgracic , qu'il ne me vient pas une feule 
goutte de ces beaux dcsbordemens. Le peuple re- 
çoit les faveurs, & je n'enapprens que les nouvel* 
les; moy qui pretendois d ellrc voftre bien-aymé; 
moy qui veux & ne puis eftre auprès de vous.C cft 
adiré, mon Révérend Pcre, qu'il y a une force fu- 
perieure , contre laquelle nous fommes trop foi- 
bles,& des maux inevitablcs^que nous rencontrons 
len les fuyanr.Voftre Théologie me le pardonnera, 
s'il luy plaift, je reconnois aujourd'huy, & en ma 
^ - fjunc; cette fatale Necclïicc. le fens ces con- 
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23 1 LelttresChoisies 
traintes 8c CCS chaînes du Deftin , qui lient les a- 
incs les plus libres & les plus indépendantes 
4»^. »^ Monde eft (\ iniporrun, 

c le donne pas le loifirde prier Dieu, Selon im- 

portunicé s'cftcnd fi loin , & quelquefois eft fi c 
rieufe,qju'elle fc fait fencir jufques au fonds du De- 
fert. Elle va chercher les hommes en un lieu, où il 
eft cfciit fur la porte, qu'il n'y a perfonne-quc c'eft 
laDemeurcdu Silence ; que ceft l Afyledc TOifi- 
veté, A f)oftre première vcuëje vous expliquera/ 
ce dernier article, & vous fcray mes regrets, pour 
recevoir vos confolations. le fuis avec paffiou > 



Mon Révérend Pere , 
Le 4. Mars 16^6. 



lijire y &c. 



A Mojfietir de Souchotte. 
Lkttkr XXII. 

TVl O N s 1 E V R , 

Quelque opinion que vous ayez de la Barbarie de 
noftrc Climat , nous ne fommcs pas fi mcfpiifcz; 
de Rome, que fcs largeflcs ne viennent jufqucs 
icy, ni fi peu curieux des chofes rares, que nous ne 
voulions gagner le lubilé , aufll bien que vous. 
Vollrc lettre m'ayant trouvé dans cette bonne 
penfée , elle n"a pas eu beaucoup de peine a rac 
perfuader la bonne œuvre que vous dcfirez de 
moy. le feray tres-aife de vous plaire.en obeinanr 
àl'Eglife, & de faire un aftc de Religion, qui 
m'acqucrre , ou qui me recouvre un Amy du mé- 
rite de Monfteur de Saint Germain. le ne puis pas 
k hair, eftant comme j e fuis , du corps des Fidèles, 
^ r. -Yn-i :ç ferois pasdu nombredcs 

Rai.- 
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D V s»" D E B A L 7, A C. ^ l^^. 

• ;ronnables. Obligex-moy doncderafl'eurcrdc 

• .a affcaion & de mes rcfpcéts , après luy avoir 
; : que je vous ay envoyé mes injures & mes ref- 
. i^imens , pour les mettre {ur l'autel, où il fait fes 
v.^ux & fes facndces.CelU' Autel de la Paix & de 
l'Amour. Il faut qu'il immole deflus pour luy & 
P ur moy, toutes nos fafchcufcs paflions ; tout ce 

j| qu'il y a de dur & d'aigre dans noftre cœur. le ne 
w veux point faire durer le defordre , ni me nourrir 
l'efpvit d'amertume, ni vieiliir dans une mauvaife 
y conllance.Vous pouvez ajoufter à cette proteftatiô 
;'j Chrefticnne tant de civiliiez qu'il vous plaira : le 
il vous avoue generalemet de tout,& fuis fans referve 

M o N s I E V R , 

lyiri) (Sec. 

Le ij. Avril i^-^S- 



A Monfieur Verrot d'AhUncourt, 
Lettre XXÏ IL 

^ M O N s lE V R, 

"Vous verrez par la copie que vous m'avez de- 
T. mandce,dc quelle forte je croy qu'il fe faut accom- 
f! moder aux chofcs prefcntes, «Se qu'elle a tousjours 
■y cdi mon {cnnmcm del tempo & délia Sigvoria. La 
>i lettre e(ï de vieille datte.comme vous fçavez des- 
!! ja: Elle fut efcritc à un homme qui avoit befoin de 
(j pareils avis.mais qui fit tres-malfon profit de ceux 
>! que je luy donnay. Car quelques années après , fe 
i: trouvant engagé dans la révolte de la Rochelle , il 
I mourut en un Combat naval,oii il commandoic un 
iifkau contre le fcrvicc du Roy.On pouiroirdire 

d: luy, qu'il fe fignala en fe perdant, & qu'il fit des 
. miracles de courage, s'il ne les avoit faits pour une 

mauvaife caufe, & h la vc::u u'ellou fou crime. 
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234- Lettres Choisies 

{juanîa virtute fcelus dcfey^dis^ ^mice ! 

^luamfortis reta^ atque invite qualia Marte 

Jseptum mirant eger 'u ! 
Mais quand verra-c-on voftre Hiftoire , en Teflat 
où vous la voulez laifl'er voirrierattens impariem- 
ment,afinque nous ayons un Alexandre François, 
auiïi fort, aulTi brave, aufli courageux en Tes paro- 
les,que le Macédonien l'eftoit en fes aftions.Vous 
fçavezqu'il fut ditdu pourtrait de cctcuy-cy, que 
desdeuxAlexandresle filsdePhilippe eftoit invin- 
cible, & celuyd'Apelles inimitable. Faites vous- 
mefme l'application de ce mot à voftre excellent 
travail. Pour moy , je n'eftimeray pas moins Ale- 
xandre Livre , qu'Alexandre Capitaine , & fcray 
toute ma vie avec paflion , 

M O N s I E V R, 

Vq/lre, &c. 

Ley.Iuin i6^s* 



A Monjieur de Bourdigal Cmdé. 
Lettre XXIV. 



M 



O N s I E V R > 

Vne]?luxion, qui durant fix femai nés a fait de 
ma tefte une fontaine; Vne Colique qui eft venue 
en fuite me déchirer les entrailles; Mille facheufes 
occupations, qui m'ont accablé en mcfme temps , 
font-ce,à voftre avis,d'aflez juftesexcufesdemon 
filencePA moins que cela,ien'avois garde de man- 
quer à vous efcrire , & fi j 'cufle eftc capable de fo- 
cieté, vous auriez fceu dés le mois d'Ociiobre, non 
feulement que j'ay admiré l'Eloquence de voslet- 
tres, maisquej'ay fait part de mon admiration à 
tous les beauxEfprits,qui font à dix lieues de moy. 
le ne vous en puis dire davantage^ 6c vous trouve- 
rez, 
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D V s»" D E B A L 2. A C. 135* 

i - bon, s'il vous plaift, Monfieur, que je ne vous 
i ^oyc point mesCommentairesfur les Relations 

. . voftreAmy. le fuis en une maifon où la Polici- 
(-IC ne fc mellc que des affaires de Camille , deFa- 
;' ; ice,&de Scipion: Par ordre du Maiftre du logis, 
clic ell entcrmce dans les Décades de Tite-Live : 
Le voilinage mcfme de l'Hiftoire Augufte luy eft 
c rendu : 11 ne luy eft pas permis d'aller jufqu'aux 
. :erelles deSylla & de Marius ■ de Pompée & de 
i cfar.On ne veut pas q>i'elle touche feulement des, 
-, ux au Triumvirat, tant on a peur qu'elle dé- 
pende plus bas, Se qu il luy prenne envie de com- 
parer les Siècles & les Païs. C'efl eftre bien retenu, 
& bien d'un autre Monde, je le vous avoue j Mais 
vous nvavouërez aufll que voftre Amy eft bien 
curieux des grands fecrets, & bien malade d lntri- 
gues & de Nouvelles.Quelle raifon voudroit- il que 
je luy fifle de ce qui fe pafle au deflus de moy , de 
l agiration & des orages des chofcs humaines ? le 
regarde l'Air brouVIlé & la Mer efmeue, fans mur- 
r.un-er contre lunon,ni dire des injures à Thctisile 
1 lis tefmoin, & non pas juge delà vie des Princes: 
: c quand je n'approuverois pas la conduite, qu oti 
defapprouve au lieu où vous eftes, jeme tiendrois 
ferme à ce vieux OïzdcBona tempora voîo expetere, 
^taliacumquetolerare, & a cet autre plus nouveau , 
mais non pas moins véritable, quoy qu'il ait efté 
rendu en Latin de cuifine, par Apollon, Bene bqui 
de Saper iore, facere ojjîciHm funm taliter ^ualiter , & 
fnere ireres ^uomodo vadunt. Si j'avois des heures 
libres de douleur,je vousenrretiendrois plus long- 
temps , mais je n ay que des momens de relafchc , 
& il faut que je me lerve de cettui-cy , pour vous 
alliurerqueje fuis tousjours tres-veritablement , 

MONSIEV R, 

Voftre, &c. 

Q , , 
Le 30. Oaobrc 1(317. 

^ Mofu 



1^6 



Lettrf. s Choisies 



AHonJieur le Comte deClermonf 
de Lodene, 

Lettre 

AÏ O N s 1 E V R , 

l'ay rcceu une infinité de faveurs de voftre bon- 
té , & l'en ay une reconnoifl'ance infinie: Mais le 
mal eft qu'il n'y a que moy qui le fçache.Bien-loin 
d'avoir fait le vain de ma fortune, j'en ay joui 
comme d'une chofe defrobée , & il femble que 
j'aye voulu la polleder fans tcfrnoinsjafin de la gar- 
der fans envie. Appeliez cela eftre avare, ou élire 
modeflCi chercher la fcurcté, ou fuïr i'éclatj tant y 
a, Monfieur,quc j'ay obfervé le filence avec autant 
de religion,que fi vous-vouseftiezconfefl'é à moy 
de toutes les civilitez queVous m'avez efcritcs ; 
Et je vous avoue que fi vous n'avez le don de lire 
d-msles penfées, vous devez eftre peu fatisfaic 
des foins que vous avez pris à obliger un homme 
qui ne parle point. 11 faut pourtant fejuftiûerà 
la fin, &vousaydcrà deviner la véritable caufe 
de ce filence. Il eft certain, que mon reflcntimenc 
n'eft demeuré jufques icy dans mon cœur, que 
parce que je ne fçavois où vous radreficr , & vous 
avez tant de Maifons en tant de Provinces , qu'il 
n'yeuft eu rien fi aifé que de vous manquer en 
vous vifant, & de prendre la Comté pour le Mar- 
quifar. Maintenant, Monfieur, que vous efteô 
fixe, & qu'on vous trouvera dans le Chafteau que 
les Fées baftirent à vos Pères fur les bords de la 
Dordoigne, je vous fupplie d'avoir agréable que 
ces lignes vous y portent mesrefpefts , & qu'elles 
vousaflcurent d'une fidélité aulTi pure , & auiTi 
fincere ♦•••••*••••*•••*• • J'cun'e bien 
^cfirc d'cilrc moy-mefmc le porccur ae ces aflcu- 

rances> 
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; ances, &d'anerpafl*er auprès de vous les belles 
ournées que ma paflion m'y promettoir. Mais 
pour cela,ce n'eft pas aflcz. d'avoir des dcfirs & des 
palfions, quoyque Monfieur Dcfportes les ap- 
pellall autres-tois les pieds de lame. 11 fefaut re- 
muer plus materiellemcnc , & avec plus de force; 
j: c fi Dieu n'a pitié de ma foibleflc , j'ay peur que 
je ne kray plus de voyage que dans la Carte. l'at- 
tens donc par Monfieur * * * une fidelc Relation 
des plaifirs que j'eufle receus/i j'cuflc elle capable 
de les recevoir. le me confoleray avec luy , de 
cette moilTonde fleur d'orange & de jafmin , qui 
s'eft recueillie en mon abfence. le liray le lournal 
de la Guerre, où nous enflions elle tous deux en 
carroflc , & je fçauray le nombre des Morts, donc 
nous enflions tait TEpicaphe après difné : le parle 
de vos Cerfs, de vos Sangliers, & de vos Saumons, 
qui fe laiflent prendre , à ce qu'on m'a dit , en fi 
grande quantité, qu'il n'eft jour de l'année , que 
vous ne puitriez, faire un feftin à Marc-Anroine & 
à fa Mailh-efle *»*»»»*. le fuis , 

M O N s ï F. V R , 

Vojîre, 8cc. 

Du 2. Septembre i^3p. 



ji Monfieur le Comte de Clermont 
de Lodeue. 

Lettre XXVI. 

A4 O N s I E r R » 

Seroit-il bien vray que mon Amy cufl perdu fa 
liberté, & que ce vifage de Fabrice,qui reprefcnte 
ànoftre Siècle la feverité de l'ancienne Republi- 
que, fe peuft adoucir quelquefois, pour plaire ..aux 
yeux de quelque FilisPFay bien de la peine :î croire 

une 



438 



LettresChoisies 
une fi eftrange nouvelle. Et quelle apparence y au- 
roit-il, qu ayant encore ajouftc a la mine de la 
vieille Rome, les Chapelets & les Médailles delà 
nouvelle; qu'ayant traite tefte-à-tefte avec le Pape 
Vibain, Se puilc les bénédictions jufques dans 1er 
fourcc, il ne fuft pas revenu confirmé en grâce c!c 
ces Conférences Apoltoliques , & n'euft pas voiii 
boire à cette fontaine de Sainteté? Il n'y a point 
d'apparence qu'il ait perdu une fi belle occafionde 
devenir plus parfait; Et vous avex beau colorer vo- 
ftre accufatioujde tout ce qui h peut rendre vray- 
femblable; parla mcfme railbn que j'avoue que 
vous cftes un éloquent Calomniateur, je fouflicr > 
que mon Amy eft un hcmme de bien , calomn;. . 
Quand je l'aurois veià entrer dans les lieux qui 
craignent le Commifiaire du quartier , je n'en au- 
rois pas plus mauvaife opinion que de cette faintc 
Marqnifcqui va dans les mefmes lieux gagner des 
amesànoftre Seigneurj & jecrieroisàquiconquc 
en voudroit juger témérairement , Ne prenez pas 
iun pour l'autre, c\fi un Médecin, qui viftefes mala- 
des. Lors qu'il fera icy nous verrons fi en matière 
de chaftcte vos aûions peuvent recevoir de et 
interprétations favorables.Sc s'il u a point dequuy 
fc venger de la mauvaife réputation que vous lu/ 
donnez. Afiein-c-i-vous neantmoins , Monficur, 
que tout cela fc paffera avec le refpeft qui vous eft 
deû: Et s'il n'y a point moyen de fan e l'Eloge de 
voftre continence, fans faire un Roman plus fabu- 
leux que ne lepcrmettent les règles de la Poefic , 
je vous promets des Panégyriques de ma part , 6c 
des Odes de la fienne • -^o ir vos autres vertus qui 
ne font point conte; dont je ne fuis pas 

moins pcrfuadé, que je luis véritablement . 



M o N s ; 



A Moi'.- 
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A Monfeigneur le Duc de Grammont , 
Marefchal de France. 

Lettre XXVII. 

' Kl Onseignevr, 

Les bonrez que vous avez pour mon Neveu, 
îgfonrdes obligarions tres-particuliercs que je vous 
a v.Aufîi je les reçois avec cous les fentimens derc- 
c nnoiflance, qui peuvent nailtre dans i'amcd'uu 
i; unmc de bien. Mais de vous rendre les remer- 
cimens quelles méritent, c'cftce jque je n'oferois 
c rLreprendre-& il nie faudroit de meilleuresparo- 
; que les miennes pour le pouvoir faire comme 
voudrois. Au temps pafle ces mauvaifes paroles 
u nt elle aflez-heureufes^pour ne vous defplaire pas, 
lî^ & vous m'avez fait l'honneur de metefmoigner 
. : ie quelques-fois elles vous avoient amuféaflez 
i reablement. Mais,Monfeigneur,comme c'eftoic 
une bonne fortune, dont j'ellois peu digne, je n'ay 
aucun droit de m'en promettre la continuation. 
Vous n' elles pas obligé pour l'amour de moy , de 
vous fcrvir tousjours avec referve , de la lumière 
de voftre efpric, ni d'ufer tousjours foiblemcnt de 
voftre force. Les faveurs ne s'exigent pas de la 
mefme forte que les dettes ; 8c fi vous me faifiez 
grâce quand vous faifiez quelque cas de moy, vous 
me rendez aujourd^huyjuftice, fi Vous ne le faites 
plus. Vn homme caché, comme je fuis, &rde nul 
ufage dans le xMondc , ne doit pas afpirer à la plus 
haute ambition de ceux qui paroiflent & qui agif- 
fent, je veux dire , à voftre ellimc, Monfeigneur : 
Et n'ayant que des vœux à vous offrir, pourTheu- 
. jeux fuccés de vos grands emplois, il me doit fuffirc 
5[uc vous ayez pitié de cette paillon impuiiîante , 

& 
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LettresChoisies 
^n: yjffriez que je me die coûte ma vie, avec toi;- 
tc loi te de refpe6fc , 

MONSEIGNEVR, 

Vofire, (Sec. 

Le i+. laavic: ■ ' ■ 



A Monfeigneur le Bue de Rohan, 
Lettre XXVIII. 

Onseignevr, 

Vous ne pouviez pas envoyer voftre Arreft à 
uneperfonne mieux perluadce de voftrecaufcquc 
moy, ni pluspafTîonnée à voftre fervice. lem'en 
cftois desj a rejoui, fur la nouvelle qui en avoic 
couru : Mais vous avez voulu m'en donner une 
plus particulière communication , afin que ma fé- 
conde joye cuft quelque cbofe de plus fcnfible , & 
de plus noble que la première. Me faifanc l'hon- 
neur par là de me feparer du Peuple, vousdefuei 
que je voye qu'encore que je ne fois pas de vos lu- 
ges, je fuis un de ceux, de qui vous contez la voix, 
&ne mefprifcz pas l'opinion . D'abord, Monfci- 
gneur, & fans deliberer,ma voix a eftc pour vous, 
le vous ay jugé digne de voftre bonne fortur; . 
avant qu'elle vous tuft arrivée, & m'ayant para 
treshonnefte homme des la première fois que je 
vous confideray, je n'ay point trouve eftrangc que 
vous foye-z devenu heureux, & que le choix d'une 
Deefle ait couronné les grâces du Ciel. Tout ce 
qu'on a entrepris pour troubler le fuccés de cette 
élection enviée, n'a fait autre chofe que vous faire ! 
naiftre l'occafion de triompher de l'Envie : Et 
TOUS tirez ce't avantage de vos peines & ce vos 
travcrfes , que dans une pofi'eflion , qui eftoit trop 

paiû- 
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DV Sf DE Balzac. 
aillble pour eftre d'un bien fi defiré, il y a main- 
enant prefque autant d'cfclat que de douceur , 6z 
)€ ne fçay quoy qui rclVemble à la conqucrte,aprcs 
voftre viiloire du Parlement. Elle a clic telle , 
Monfeigneur, qu'il femblcra à quelques-uns , que 
r Envie , qui vous a attaqué , fc Ibic entendue avec 
vous : puis qu'elle ne vous a attaque pour i'e rcn- 
ére , & ne vous a oppofé un Inconnu , que pour 
vous donner moyen d'intereflcr dans voftie Caufc, 
& de faire voir en voftre Race & en vos Alliances, 
plus de Héros & de grands Seigneurs qu'il n'en 
fortit du cheval de Troye. Quand je mereprefentc 
cette belle foule de noms Illullres , ce Triomphe 
pluftoft que cette Audicnce,ce jour de voftre Gloi- 
re , en fuite de ceux de voftre Bon-heur ; tant de 
Grandeur & tant de lumière à cent lieues de moy, 
je vous avoue que j'ay quelque honte de ma foli- 
lude & de mon obfcurité. Mais il faut que je vous 
en die davantage; & Monfieur Gautier me le par- 
donnera, s'il luy plaift, je fens une petite pointe de 
jaloulîe, contre luy & contre Ton Eloquence ; Et 
jevoudrois bien avoir pu eftrc ce jour-là voftre 
Advocat, eftant au point que je fuis, 

• 

M o N s r. E V R , 

V(^re, &c. 

Le 17. Avril ié^6. 



A Mofijîeur de Couppeanville , Abbé 
de la Vtcioire. 

Lettre XXIX. 

A'Ion s 1 E V R , 

Afin que vous fçachiez que voftre réputation 
Il a point de bornes , & que vous eftes cftimé de- 

L daas 



Lettres Choisies 

dans & dehors le Monde ,jc vous avertis que Mon- 
licur de la vous cil venu prêcherai 

Dcfert, & qu'en huit jours de converlation que 
nous avons eue enfemble,il m'a dit plus de chofcs 
de vous, que de douze Maiilrcdcs qu'il a lailiees à 
Paris. Les charmes de voilre bouche font afiez 
connus, & vous en avex tait de grandes expérien- 
ces : Mais afleurez-vous qu'ils n'ont jamais agy 
plus efficacement que fur l'efprit de ce GentiU 
homme. Vous n'avex jamais parlé avec plus de 
fucccs, que quand il vous a écouté, ôcn'avezja- 
fnais renvoyé d'auditcurchez. foy, mieux perfuadé 
que luy. Sallufte a efté fa première paifiOD; Quin- 
tilien eft venu depuis , qui a pris la place de Sallu- 
fte ; & vous avezfuccedé » Quintilien. l'ay veû 
le commencement d'un Livre, qu'il «ompofe de 
90$ Apophthegmes. Il vous a appris,6c vous fçait 
tout i Et û par malheur vouseftiez perdu, on vous 
pourroit retrouver dans fa mémoire . le vous 
laifle à penfer, Monfieur , le plaihr qu'il m'a fait , 
d'entrer fi droit dans mes fentimens , & de choifir 
mes incUnations , pour le fujct de fes entretiens. 
C'eft à luy , quand il vous verra, à vous rendre 
conte du refte, & à vous faire fçavoir les pre- 
miers mouvemcns que voftre nom excita dans 
«ne ame languiflantc , Se la continuation de ma 
joye, dans la fuite de fes relations. Il ne m'a 
lien dit lur voftre fujet, que je ne l'aye prié de me 
redire , & ne m'a rien allégué de vous , qui n'ait 
mérité ce compliment des Académies d'Italie, Di 
gratta, Signor wi altra voita. Mais particulièrement 
la defcnption du feftin que vous avez fait à Mon- 
fieur de Chavigny, a eftc rejoiiéc plus d'une fois, à 
ma tres-humble fupplication. l'y ay trouvé je ne 
fçay quoy de la belle & de la fçavante Antiquité. 
Et en confcience, Monfieur, ce Terence qui fit 
wn des plats de l'cntrcraecs ; & qu'on fervu farcy 

de 
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de parfums, & couvert de fleurs, cft-il rout-à-faic 
de voftre invention? N'eft-ce point un original de 
Mecenas, ou pour le moins de cegalant-hommc 
du Siècle d'après , ejuidelicïarum nrbtter ^ cujiu 
erudiîH^ luxti6 a nojîro Corrielio ceUùratur ? Quoy qu'il 
en foit , nous n avions point ouï parler d'une celle 
viande, & il ne vous manqua ce jour-li que Denys 
Lambin pour cuifinicr, & Adrien Turncbe pour 
Maiftre d'hoftcl. La pièce eft d ailleurs tres-inge- 
nieufe ; & bien plus humaine & plus raifonnablc 
que U penfce de ce Grec Baibare, qui fouhaica à la 
table d'Alexandre , la refte d'un Satrape dans un 
bafTm, Voila qui fentoit la magnificence de Tur* 
quie, avant qu'il y euft des Turcs dans le Monde ; 
& c eft un exemple, digne feulemenc de Timira- 
tion de Macchiavel, s'il euft convié à difner Ccfar 
Borgia. Mais vous aviez à traitter un homme , qui 
a le gouft des Coniuls Romains , & non pas celuy 
des Tyrans d'Alîe. Aufli vous l'avez régalé vérita- 
blement à la Romaine ; & il faut avouer que les 
appétits de fon cfprit ne pouvoient luy eftre reprc- 
fenrez. par un emblème plus fpirituel , ni plus ga- 
lancque ccluy dont vous-vous eftes avifé. Si vous 
luy faites un fécond feftin j'ay prié noftre Amy de 
vous faire de ma part un prefent , Se de vous don- 
ner quelques Vers Latins , de la dernière infpira- 
tion de mes Mufes. Ce ne font pas des ragoufts de 
Scipion , ni des deîicateflcs de Mecenas : Ce font 
des fruits neantmoinsj venus du plan de ces Siècles 
bien-heureux, & j'ay pris mes greffes dans leurs 
Vergers. Vous en jugerez. , après en avoir tafté: 
& maymerez. tousjoursunpeu , puisque je veux 
cftre tousjours extrêmement , 



MONS lE VR, 

Le 3. Septembre 1^42. 



Vojlre, 8cc. 



A Mon- 
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Lettr es Choisies 

A Monfieur de Bourz eys , A hhé 
de Cor es. 

Lettre XXX. 



M 



_Onsievr, 

Si je ne fçavois que la Generofité prend plaifir à 
parlcrimproprement , & penfe devoir ce qu'elle 
donne , je ne fçaurois ce que veut dire Monf. vo- 
ftre frère. Sa converfation a efclaircy les nuages de 
mon chagrin : Sa guicarre a chatouille la dureté de 
mon ame : Il a efté mon intcrcefleur auprès de 
Monfieur le Commid'aire : Il m'amonftrc un de 
vos Sermons. Et après cela, il me remercie de 
tant de biens qu'il m'a faits,& ne veut pas me ren- 
dre heureux, fans m'en avoir de l'obligation Tl 
veut mefme, Monfieur, quece fantofmed obh- 
gation pafle jufqu'àvous, & vous aille troubler 
au milieu de vos Combats , afin que je reçoive un 
compliment de la main qui donne la mort a l'He- 
refie Voila de quoy contenter l'amc du Monde 
la plus ambitieufe. Vn grain de voftre encens vaut 
un? mafle de celuy des autreSi& rien n eft fi doux, 
au o-ouft mefme de la fage Antiquité , que es 
louantes qui viennent dune pcrfonne générale- 
ment loti^e. Elles doivent eîke fcnhb es a ceux 
qui mefpnfent les acclamations des Peuples j & ne 
peuvent eftrc indifférentes qu'à ceux qu. honno, 

î-ern leur mauvaife humeur du nom de Philofo- 
phieStoïque.Pour moy,je vousdeclare,MonGeur, 
Le je ne fuis point de cetteSeae.Tou:e forte d ap. 

pas ne fcroit pas capable de me tenter : Mais quel 
moyen de s'abftcnir dune viande , que vous avez 
aoprcilce , & de refifter à une paHion, qui fait fon 
effet avec vos paroles? 11 faut donc, que je vous 
ûifc franchement, que je n'ay jamais receu plus de 
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ioyc que lors que je rcceus voftre lettre. Monfieur 
delà Thibaudicre a efté tefmoin de mon tranf- 
porc: Monfieur Chapelain a eu ad vis de cette bon^ 
lie nouvelle. S'il eftoic poffible , j'en voudrois 
faire part à toute la Terre , & l'imprimer en tou- 
tes les langues , afin que toutes les perfonnesqui 
fs^avent lire , fceuflent que je fuis paflionncment , 

M o K s I E y R > 

ro/lrcy Sec. 

Le 3. Mars i<>35. 



A Monfieur lAhc^e uc Lavoir Mii*^ 
L j: T T R E XXXI. 

-N I O N s I E VR , 

Oferay.je vous dire que je vousefcris cesligneç, 
accablé de veilles & de chagrin ; que je les tire 
d'unetefte, encore agitée de la tempelle d'hier , 
que j'artens un cinquicfme accès, apresquatre que 
j'ay eus ? C'efteftre injurieux au mérite delà plus 
belle lettre du monde^de vous avouer par \i qu'el- 
le ne ma pas tout-l-fait guery , & quelle iailTe 
quelque chofe i faire aux remèdes & au temps : 
Ceft traiter vos faveurs trop ingratement; des fa- 
veurs fi rares & fi exquifcs; & qui m'ont fi fcnfi- 
" lement obligé.ll faut bien pourtant que i'allegue 
Icdefordrede ma tclle,pourjuftifier lepeu de mé- 
ditation dont je fuis capable , & la négligence de 
cebillet. Il vous aiîcurera , Monfieur, qu'il n'y 
a point de corps fi poflédé du Démon de la fièvre 
tierce, à qui le Ton de vos paroles ne puillc appor- 
ter du foulagcment; qu il n'y a point d'yeux fi afta- 
mcz. de fommeil, qui n'ayment mieux vos lettres 
que leur repos. le ne vis jamais tant de beautez , 

L 3 tanc 
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tant d'orncmens , & tant de richefles , cnmefme 
lieu. Et neantmoins , au milieu de cette belle 
abondance , vous- vous plaignez d'eftre pauvre. 
Demandez pardon à Dieu de ce mauvais mot. 11 
ne peut venir q'ie d'une extrême ambition , ou 
d'une infatiable avarice ; & vous me faites fou ve- 
nir de celuy qui contoit pour rien les threfors de 
Darius j qui meCprifoit les tributs des Indes & de 
l'Afie ; qui croyoit n'avoir pas aflczque d avoir 
tout. Ce n'eft pas voftre pauvreté, Monficur, de 
qui vous devez vous plaindre : Ce font vos excès, 
& voftre protufion , que vous devriez rctbrmer. 
Et en mon particulier , vous me donnez tant, que 
je n'ay point de lieu où mettre vos biens; Et ces 
biens me conviennent fipeu, que je n'oie les tou- 
cher de mes mains profanes, le fais confcience de 
^'approprier des chofes fi hautes , & fi difpropor- 
lionuées à raabaflc médiocrité. le n'ay point de 
droit de les recevoir, fi vous n'avez droit de me 
contraindre , & û vous ne forcez mon humilité, 
comme fit le Pape celle du Pere de Lugo, qui n'ac- 
cepta la pourpre que pour éviter l'excommunica- 
tion. Quoy qu'il en foit , Monfieur , & quelque 
accident qui menace les bonnes fortunes , j'efpere 
de me conferver le principe de la mienne, je veux 
dire voftre^bicn-vcillance. Pour cela je ne man- 
flueray ni de paffion > ni de refpeft ; Et fi le temps 
vous détrompe de ce faux grand perfonnage , que 
vous eftimez en ma perfonne, pour le moms vous 
trouverez en la mefme perfonne un homme de 
bien, que le temps ne fçauroit changer, & que 
fans doute vous aymerez rousjours , puis qu'il lera 
lousjours de toute fon amc , 



M o N s 1 E v R, 
I r 8. Octobre i^H» 



^eftre, Scc. 

A Mon- 
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147 



AMonfieur Salomon, Advocat General 
au Grand ConfeiL 

Lettre XXXII. 

H M O N s I E V R , 

Vous ne trouverez pas mauvais quej'cftimc 
I plusl'acceflbire que le principal , & vollre lettre 
- que vortrc prefent. Vous m'avez envoyé un livre 
v['îe je n'ay point admiré, mais vous m'avez efcric 
je ne fçay quoy qui me charme. Et pardonnez à la 
criofité d'un homme, fur lequel vous venez d'ef- 
^ prouver vos encbantemens, je vous demande tout 
de bon où s'cnkigne cette innocente Se belle Ma- 
l gic, fi vous n'aymez mieux que je difc , cette fine 
Ôc nouvelle Rhétorique. Au païs mefmc , d'oii 
nous eft venu le genre Demonftratif, daus la bou- 
tique mcfme du Cardinal Bentivoglio, & dans 
celle du Perc Scrada, on n'apprend point l'art de 
forcer l'ame plus doucement , ni avec des machi- 
nes plus délicates. Vos civilitez font parrumées 
d'un encens fi exquis & fi précieux , que celuy qui 
fe débite à la Cour, n'cft en coraparaifon que de la 
refine. En fin > Monfieur, pour m'expliquer litte- 
ralement,8cfansme lérvir davantage des différen- 
tes images que vous m'avez peintcsdans rcfpric , 
vous employez tant d'éloquence à louer la mien- 
ne , qu'il femble que ce Ibit pluitoft un detfy que 
Vous iuy taices , qu'un compliment que vous me 
fcciez. le n'ay garde ni en cecy, ni en autre chofe, 
de conteftcr contre vous. le porte trop de refpe£l 
à l'homme & à la langue du Roy , & connois trop 
l'avantage qu'a fur moy celuy qui me pcrfuada 
l'année palTée tout ce qu'il voulut , & que l'ccôcay 
avec plaiûr fur deux cens queftionsqui luy furent 
■<llaites.Ie fuis refolu d'efcouier& d'applaudir coûte 

L 4> ma 
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ma vie j de céder & de me rendre tant qu li vous 
plaira : Et il vaut encore mieux que je pafle poui 
un de vos Paradoxes, que fi j'eutreprcnois de vous 
réfuter à ma confurion,& avec des paroles fi inéga- 
les aux voftres. Pourquoy fe mettre en peine de 
refilter àuneforccqui n'eft que douceur , Scqv 
ne fçait faire que dq bien ? Il faut fouffrir patiem- 
ment fa félicité. On ne s'oppofc point en Egyprc 
a cette bien-heureufe violertce , qui fe dcsbordc 
pour enrichir les Terres qui la reçoivent. Comi- 
iiucz, donc vos beaux excès, & accablcx-moy d u- 
ne infinité de faveurs . je me glorificray dans des 
ruines li prccicufes. Efcrivés-moy tousjouisd'cx- 
cellentes chofcsjjc n'y rcfoondray que par la fimplc 
^>rotcftatio», que je vous feray , d'cllre tousjours 
uifTioiiiHMTient , 



I E V R I 



Voflre, Sce. 



Le 18. Avril 1^4; 



.A Moïifieur Ferety Secrétaire de feu Mon- 
feigneur le Duc de m>jmar, 

T. R T T R t XXXIII. 

^'î O s I I. R . 

le refpons fort tard à voflre éloquente lettre ; 
mais c'eft que j'en ay confideré & goufte l'Elo- 
quence fort long-temps. Il y a des Papiers enchan- 
tez,auflibien que des Palais; & fi je me fuis oublie 
dans vos belles chofcs , n'appeliez pas cela ma pa- 
xeae, nommez-le pluftoft mon ravilkment. Ce 
que vous m'avez, cfcrit , fait honneur à la mémoi- 
re de voftre Prince, ^ glorifie Ton bon jugement, 
après la mort. le voy par là qu'il fçavou choifir 

les 
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les efprics, & faire différence des hommes; qu'il le 
connoiflbit en plumes commeen efpées -, que fcs 
Secrétaires ne le fecondoient pas plus foibiement 
dan^ le Cabinet , que Tes Colonels à la Campagne. 
Mais ne penfez pas en elhc quitte , pour m'avoir 
monftré que vous eftiei digne Secrétaire du Duc 
de Weymar-.Vous m'avez promis de plus que vous 
feriezfonHiftorien, pour l'amour de moy , 6c 
j'attcns lesMemoirtS que je vousay dcmandcz.Ie 
vous remercie cependant, Monficur,des Sermons, 
que vous avez pris la peine de m'envoycr,& vous 
fupplie d'aHeurer Thonnefte Hérétique qui les a 
prcfchez.que je l'honnore & l'eftime tous) ours ex- 
trêmement. Il y a parmy nous plus d'un Révérend 
& plus d'un Monfieur noftrc iVtaiftre , que je vou- 
drois que noftre Eglife euft troquez pour un fi ay- 
mable ennemy. Ce n eft pas que nous manquions 
l de grands perfonnages ; Mais je fouhaittcrois, qu il 
' n'y euft rien de grand dans le Monde, quinetuft 
noftre,& il me fafche d'élire contraint de louer une 
valeur qui nous fait la guerre. Il eftcertam,quejc 
ne fçaurois m'empefcher de louer ce Monficui 
Daillé , voire en prefence des lefuues mes Pcics 
fpirituels,& des Capucins meschers Amis.Ie l'en- 
vie tous les jours à voftre party,Et je luy dis quel- 
quefois, quoy que difficilement me puifle-t-il en- 
tendre du lieu où il eft , Cum talUfis, nunam noflef 
effls. Auricz-vousâffezde fidélité pour luy porter' 
de ma part ce foufpir amoureux ? H s'adrelîe en- 
core à vou?, qui méritez bien d'cftre dcUrc , & je- 
vous prie de le recevoir , avec la proteftation quc 
]e vous fais, d'eftre très véritablement , 



M o x s 1 E V R, 



Le 8. Aoufti<j44. 



Vojfre, &c. 
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Lettres Choisies 

A Monfieur de Plujfac Mere, 
Lettre XXXIV. 



[O N s I E V R, 

Vous eftes trop bon d'avoir pitic de ma folitu- 
àtfScdc refveillcr mon aflbupiflemcnt ,par un 
nom qui m'elt G cher que le voftre. l'ay efté ravy 
ce le trouver à la fin des belles lignes qui le précè- 
dent: Belles certesjfi j'en Icus jamais! Et fansavoir 
defleind'offenferni la Deefie desFleurs,ni le Dieu 
de la lumière ,je fouftiens qu'il ne fe peut rien voir 
de plus peint , ni de plus brillant que vos Efcrits. 
Mais où prenez- vous tout ce que vous efcrivez ' 
vous, Monfieur, qui faites peu de voyages au pais 
Latin, & qui allez, rarement en Grèce? Sans doute 
voirs prenez, toutes ces richefles dans l'Idée uni- 
vcrrellcdeschofes. Voftre amceft naturellement 
inftruite & difciplinée, & vous-vous eftes fait fça- 
vant de la mefme façon que les premiers inven- 
teurs des Arts & des Connoinances. le m'afTeurç 
que l'excellent homme , dont vous me parlez,, eft 
demonadvis, & que cette nuit de converfation 
que vous pafl'aftes enfemblc fur le pavé du Marais, 
luy fit voir quele fens commun bien mefnagépeuc 
tenir devant la Philofophie, & qu'il y avoitlieu 
de Dialogue où peut-eftre il avoit porté une Le- 
çon.I'approuvc extrêmement les hommages Elo- 
quens que vous luy reodez^dans la lettre que vous 
luy avez efcrite. l'admire les grandes chofes que 
vous d ites de la fuperioritc de Ton cfprit: Et ce col- 
lier d'argent que vous luy promettez de porter > 
pour marque de voftre fervitude , eft à mon gré 
une rare pièce. l'eftime encore bien fort , Mon- 
fieur , les bons confcils que vous donnez à noftre 
M.onûcui dçla***. §'ii fe rcfout de lesfuivre, il 
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n'y luri point de cœur qui puiflc luy efchaper , <Sc 
nous verrons dans fes filets autant de Cloris & de 
Filis qu'il en voudra prendre. O lejoly Amou- 
reux , & l'agréable Confciller d'Amour! Q^and 
feray.je le troifiefme en voflre focieté ? Cela ne 
fçauroit eftre, que quand vous viendrez, tous deux 
icy ; car en l'eftat où je fuis , il faut que ma bonne 
fortune me vienne chercher , & qu^elle face tou- 
tes les avances. Continuez cependant, à me bien 
aymcr , fi vous voulez qu'en vous attendant je vi- 
ve avec quelque confolation, & croyez-moy tous- 
jours, je vous en fupplie, 

MONSIEVR, 

Vojire, &c. 

Le 1. Octobre 1643. 



ji Monfîeur de Plajfac Meré. 
Lettre XXXV. 



M. 



IOnsie V R, 
Vous ne m'avez pas donné le loifir d'efperer ÎC 
bien que je defirois. Prefque â mefme temps que 
j'ay voulu de h Manne de Sedan, je l'ay veu pleu- 
voir en mon Dcfcrt,& lanuëe a crevé fur les bords 
delaCharante , lors que je penfoit que la vapeur 
commençail feulement i fe former fur les rives de 
la Meufe. Vnprefcnt firare n'eftpas neantmoins 
la principale partie du bien-fait que j'ay reccu : 
L'efprit dont vous l'avez animé, ell quelque chofe' 
de plus exquis -.reftimc moins voltve Sans-pareille 
que voftre Eloquence -, Et contre l'ordinaire , les 
paroles valent icy davantage que les chofcs.Trou- 
vez donc bon, je vous prie, Monfieur, que je vou» 
face de nouveau mes anciennes queftions. Ql|el 
Dieu vous a iûfpiré ces éloquentes paroles ? Qui 

6 voo» 
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vous a révélé la RhetoriquePSur quelle montagnî 
avex-vous dormy , & de quellauriei avci-vous 
mangé ? Où avei- vous pris les fentimens des Phi- 
lofophcs &des Orateurs, dont vous n'avez pas leu 
autrement les livres? Alïéurément vos ames fc 
font veués, & entretenues en l'autre Monde.avant 
que d'arriver en cettui-cy : Il faut que vous ayeT. 
conféré enfemble , dans le Cabinet , d'où forcent 
les Originaux celcftes,& les premières formes des 
chofes, & que la connoiHance que vous avex avec 
eux, vienne de plus loin que ne fait la mienne. Si 
cela efl: , il me femble que vous-vous cftes embar- 
que .depuis quelque temps, dans une defpenle bica 
fupcrfluë. Que voulez,-vous faire de ccChiHcui 
alTidu, qui vous chante les cinq voix de Porphyae, 
& de ce Grammairien à gages , qui trahit Ciccron 
autant de fois qu'il entreprend de vous le traduire 
Retranche7.de voftrc train deux bouches fi inuti- 
lcs:5c continuée à bien fouiller dans vous-mermc, 
je vous prometsque vous y trouverez d'excellcn- 
tes chofes.ll vaut bien mieux eftre riche de nai flan- 
ce, que ceflcr d'cftre gueux par fon travail; & j'c - 
ûirne bien plus un admirable Ignorant, comme 
vouseftes, qu'un Doreur vulgaire, comme j'en- 
connois une infinité. Mais la matière dont il s'a- 
git , a cfté trop long-temps & trop fouvcnt agi- 
tée. Concluons-làpar la belle image que vous me 
prefcntex vous-mcfme dans vofhe lettre: Et hgi: 
reivouscette jeune Damoifelle, qui envoyé ks 
bons & les mauvais jours où il luy plaifl -, Et fans 
partir de la maifon de fa xMerc , jette du feu par 
toute la France. Imaginez-vous-la, oufortantdu 
lia, ou venant de fe baigner, fans jupe, fans 
crelpe , voire fans chcmife, û vous eftes aflcz, har- 
dy , pour fouftenir une telle apparition,.& pour la 
voir aufll nue que quand elle fit fon entrée au 
Monde. Rcprcfcntei-vous, d'un autre cofté, ceitc 

Dame 
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Dame , qui fe fouvient de Ij loin; qui eft le Réper- 
toire de plufieurs Règnes , qv^i gémit fous le taix 
des Modes & des Bijoux , qui a toutes les recettes 
de Medce, pour lespaftcs, pour les huiles , & pour 
les efl'enccs. A laquelle des deux pcnfci vous que 
courût plus-toft l'inclination d'une Ame qui fçau- 
roit choifir ? Devant laquelle rcprofterneroit plus 
volontiers & plus promptcment un homme qui 
auroit le jugement rain,& qui n'auroit pas les yeux 
■ malades ' Cela, Monfieur, ne reçoit point de diU 
ficuhc, & par un mefme Aneft, voftre divine 
eourinc,& vous, avcT, gagne voftre Caufc. Mais je 
ûe fuis pas d'avis de me hazarderd'allcr plus avant, 
Ijbuoy que vous m'y vouliez mener, l'appréhende 
extrêmement les deflbins & les aventures ridicu- 
les , Semés cheveux gris me chaflcnt de laFefte,. 
à laquelle me convie voftre belle humeur. le vous 
laiiVedonc le Phénix, lahuitiefme Merveille du 
Monde , le dernier effort de la Nature , & tou* 
Ues autres grands mots, fur lefquels vous voudriez; 
^lue je &fle une harangue , me contentant de finir, 
cette lettre, dans la fimplicité du langage fami. 
lier , & de vous dire à l'ordinaire, que je fuis par- 
faitement , 



M O N s I E V R 5 



Le 3. Décembre 1^4:. 



t 7 



LIVRvE. 
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Lettres Choisies 



LIVRE DEUXIESME. 

AM.onfieur Ménage. 



Lettre I. 



ONSIEVR, 

Si voftre paflîon eft aufll vraye qu'elle eft élo- 
quente , & fi elle allume autan: de feu dans voftre 
ame , qu'elle jette de lumière en vos paroles, n'en 
defplaife d Socrate, je fuis ic plus heureux Amant, 
qui fc mefla jamais de faire l'amour aux belles A- 
mes. Dans un petit efpace j'ay trouve mille rayoni 
de ce premier & fouvcrain 5^4M,apres lequel a cou- 
ru tome l'ancienne Philofophie , & vous fçavez. li 
bien peindre ce que vousfçavez bien concevoir , 
que quand vous ne me donneriez que cette image, 
j'aurois dcsja trop rcceu de vous. Mais ce n'eftpas 
voftre intention que je ne fois heureux qu'en figu- 
re. Vous ne voulez point embellir du vuide , ni 
faire largefle de faufle monnoye . Vos couleurs 
font folides,&: vos apparences eflentiellcs: Et fans 
doute vous m'avez dit avec ornement , que vous 
m'aymez avec cbaleur,afin que je voye que la Vé- 
rité n'eftpastousjoursfjmplc&mal-habillce,mais 
qu'il y a encore pour elle des jours de Fefte, & des 
avions de cérémonie. Se peut-il rien imaginer de 
plus galant , & tout enfemble de plus paffionné, 
que cette dévotion que vous avez eue, &ces 
vœux que vous avez efté rendre de temps en 
temps, dans l'Eglife où nous-nous vifmcs la pre- 
^jierefois.? Le fecr.et que vous avez cherché , & 
ia folicude que vous-vous elles U'-' • pour jouir 
^ iaa« 
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D V S** DE Balzac. i^f 

fans tcfmoins du papier que vous prefta Monfieur 
Chapelain , m'oblige de m cfcrier , Honny foit qui 
mal y penfe , & d^averrir le Peuple profane, que la 
Vcrru a quelque-fois la mine du Vice , & que nos 
Mufes ne laifîcnr pas d'eftrechaftes,encore qu'elles 
foient volupcueufes. Mais que diray-jc de ce que 
vous fermages la porte fur vous , & vous foriifia- 
ftes en voftre chambre, afin que perfonne ne vous 
troublaft en la poflefTion d'une douzaine de li- 
gnes :Les longs & avides baifers que vous donna- 
îles en fuite à ce papier qui portoit mon nom , ÔC 
les autres plaifirs prefque fenfuels , aufquels voftre 
cfprit s'abandonna, enlifant le tefmoignage que 
j'ay rendu de voftre mérite, ne font point des 
a£tions d'un DifTimulé , non pas mefme par efcrir, 
& dans la Relation que j'en ay receuë. On ne joue 
point fi bien l'Orefte & le Pylade des Fables , ni 
les deux Pythagoriciens de l'Hiftoirc. Et pour 
moy,qui ay quelque familiarité avec Hermogcne;, 
& qui meconnoisun peu en Formes & en Idées, 
je fouftiens qu'il n'y a que la Rhétorique amou- 
reufe , qui fçachc parler de ce ftyle-M, & que c'eft 
le vrny & le naturel chara£lere des belles affe- 
ftions! La mienne eftant plus forte que belle , je 
ne me hazarde point de la mettre fur le ftyle déli- 
cat, le ne fçay point rcfpondre à une Relation que 
je ne fçay qu'admirer, & vous-vous contenterez, 
s'il vous plaift, des termes vulgaires , mais dont je 
Vous garantis toutes les fyllabes dans leur plus ri- 
goureufc fignification, vous protcftant quejefuis:> 



MONSIEVR, 



Le Novembre i6'^s. 



Vcfire, Sec. 



A Mon:, 
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Lettres Choisies 
A HonfieuY Ménage, 



L E T T R 



IL 



M 



O N s I E V R , 

Vous ne vous contentez pas de me donner vo- 
ftie affcaion , & de me mettre dans voftre cœur; 
vous travaillci encore pour moy ailleurs, & n e 
ceflez. de m'acquerir ou de me conlèrver des Amis 
illuftres. ElVil vray ce que vous me mandez, de 
Monfieur l'Ambafladcur de Suéde , & ferois-jc 
afl-ez heureux pour cftre eftimc de luy ? le le vous 
disaunrircli^ieufemem.quefijctouchois les Au- 
tels , fur lefquels nous jurafmes noftreamitic. 
Mon ambition cftoit morte , mais vous luy ave:, 
rendu la vie , &j'aurois les mefmes tran^por ^ 
que vous avez eus , fi-mon fang eftoit auffi fub il, 
&aum brillant que le voftre. Qui ne fcroit glo- 
rieux de l'eftime de celuy de la naiOance duquel 
uoftre Siècle doit cftre fupcibe ? C'eftun Vivant, 
nue le Prcfident lannin oppofoit aux plus grands 
Mons de l'Antiquité. Et quand la Hollande n au- 
roit porté que cette fçavante tefte, noftrccher 
Amy atort, elle mente toute feule tous les lau- 
riers qu'il a voulu ofter de deflus les autres. Pour 
Meilleurs du Puy , vous ne f^auriez croire le 
bien que vous m'avez fait, de me dire qu ils m ay- 
mcnt tousjours , & que ma pareHe ne m a point 
faic perdre leurs bonnes grâces. Encore que Mon- 
fieurl'Huillierleurait répondu de moy, S. n au 
conferve en leur fouvenir , il ne faloit pas luy lail- 
fer tout faire , ni manquer àun devoir, qui leur elt 
rendu, en tomfes les Lingues, & de tous les en- 

droitsde la Terre. î^^^"^»"^^"^:,^ T'^" u-,^ 
vous aflbcier avec cet admirable Monfieui 1 mnl- 
Ucr , & agir conjointement ca mon "om^^q^ 



1 

À 

j'i 
4 
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Lièii liiBa 



irv Sî" lîTf Baliac. 45*7 
doute qu'ils n'aimaflent mieux vous efcouter que 
me lire, & que mes Agens ne valuflcnt plus ni 
que moy,ni que mes lettres? Qu'ils fçachent donc, 
s'il vousplaill, Monfieur, mais qu'ils le fçachent 
par voftre éloquente bouche , qu'ils n'ont point 
oblige un Sauvage ; & que celuy qui a receu leurs 
•faveurs , eil un Citoyen du Monde civilifé ^ capa- 
ble de gratitude, & qui connoift &fenilebiea 
qu'on Iny fait. S'il neftoit prefque auffi difficile 
de me faire aller à Paris , que de taire venir Pans 
icy , je vous foulagerois volontiers de cettecom- 
mifl'ion , & lerois moy-mefme le porteur de mon 
compliment. .Et en vérité, quoyquece Pans aie 
une infinité d'attraits A fe faire dehrcr, &queia 
Maicftédci'Ertatyfoit non feulement recueillie 
en la pcrfonne du Prince, mais encore efpandue en 
autam de pièces qu'il y a de Compagnies Souverai- 
nes ■ toute cette grandeur , & toute cette majelte 
ne me tentent point d'y retourner. Ce n elt pas .e 
Louvre qui m'y attire , c'éli le Cabinet des exce.- 
Icns Frères • & la fortune que je cherche, n a ncn 
que de pur, de fpirituël , 8c de fçavant. le ne fuis 
ni homme de Cour , ni homme de Palais , ni hom- 
me de Banque : l'ignore tout ce qu'il taut^fçavoir 
pour cela: Mais de l'ignorance de tout cela, il 
s'cil formé un certain animal, extrêmement li- 
b- e , Se pan-ablement raifonnablc ,qui ne dclplai- 
rou pas i Monfieur l'Ambafladeur de Suéde, qui a 
cfté a<rreablc autrefois à Meffieurs du Puy . & que 
vous leur mettrez aujourd'huy d quel prix il vous 
plaira. le ne vous fupplie point d'enrichir ma de- 
iinition , pour me faire valoir plus que je ne vaux, 
le vous fupplic feulement de ne pas oublier ce que 
iepoflcded'eiTenticl; & de vous perfuader bien 
vous-mefme , ( car c'eft principalement auprès de 
vous que i'aybefoin de vos bons ottices)quejclça/ 

aymci lans intcreft^ que ma icadreflb ellterm^ 
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îf 8 Lettres Choisies 

& confiante-, que je fuis un Violent qui dure, c cft 
à dire que je leray toute ma vie avec pafllon , 

M o N s I E V R , 

Vojire, 8cc. 

Le 3 o. Septcnibrc i u ^ ^ . 

ji Mo?ifeigneur le Marquis de Montaujier , 
GoH'verneur Lieutenant Gene- 
ral pour le Roy en Sainton- 
ge^ Angoumoisy (^c. 

Lettre lll. 

Onseignevr, 
Quel moyen de refpondre , je ne dis pas à tant 
de favorables paroles que Monfieiir Chapelain me 
fait fçavoirde voftre part, mais i tant de folidcs 
effets & de fenfibles obligations que je reçois de 
voftre bonté ? Vous prenez trop de foin àconfcr- 
ver ce que vous ne pouvez, perdre, Comrne ma 
palïïon eft la plus inutile chofe que vous poflcdiez, 
elleeftaufli la plus afl'curée. Le mal eft que ne 
m'eftanc rien refervé > quand je me donnay à 
vous, il ne me reflc rien de nouveau à vous offrir, 
& je voy bien que vous voulez faire voir à mefmc 
temps voftre pouvoir & mon impuillmce. le fus 
d'abord au fonds de mes complimens , maisceluy 
de vos faveurs ne s'cpuife point ; & quiconque 
fçauraque voftre prifon d'Allemagne ne vous ofta 
pas les moyens de m'y obliger , ne s'eftonnera 
point que voftre gouvernement d'Angoumois 
vous enfourniffedes occafions. Eftant fcuU vous- 
vous eftes entretenu de moy avec vos penfees: En 
une faifon de chagrin vous m'avez creu capable de 
Vous divertir,voire mon feul nom & mafeule ima- 
ge vous ont fervy à cela ^ & tout efloigné de vous 

que 
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DV S"^ DE Balzac 



^uej eftois, je fisKiireenv 
)yc, q 
tie c 



oftreamedes rayons de 



, ^ui fircnc naiftre d'admirables fleurs en vo- 
fprit. le garde chèrement, Monfcigneur , le 
bouquet de ces admirables fleurs : le m'en parc: 
en fais vanitéjlc le confiderc comme la plus belle 
larque de fouvenir que Polybe eufl pû defirer de 
)n Scipion,& Paul love de fon xMarquis de Pefcai- 
le.Ce n'cfl: pas fans quelque deflein du CieU&fans 
Lielquebon prefage que ce Marquis m'eftvenu 
|n la mémoire. Puis que vous n'eftes pas moins 
pravc que luy , il faut que vousfoyez,au{ri Heu- 
eux-, 11 faut que la Victoria Colonna de nollre Sie- 
.Je achevé voftre félicité-, puis que la Vertu la 
Ecommencée. Il n'y a point de fouhaits à faire pour 
ivous , après celuy-là : Et quoy que le prefcnt que 
|i ay receu,foit quelque chofe de plus obligeant que 
•des ExemptiÔs,Sc des Sauve.gardcs accordees,que 
la Mairrie d'Angoulefme & celle de Saintes ,don- 
c'es à marecommandation-.je penfi^ftre luflitam- 
'ment reconnoiflàncfi je vouspredTfavec luccesla 
poflefllon d'un bien que vous crtimex plus que tous 
les autres. lufqucs icy il a efté déliré inutilement : 
Dieu l'a refufé aux vœux & à la dévotion des 
hommes-. Il n'y a point de mente qu'il ait juge 
di-'iie d'en eftre recompenfé: Mais, fans doute, 
vous avez eflé choifi dans le fecret de fa Providen- 
ce , pourellre le bien-heuieux poflefleur. Fiez- 
vous en moy , Monfcigneur , j'ay éic infpiré plus 
d'une fois , & je le vous dis de la part du Ciel , & 
en la langue de mes Oracles -, TuaTMaenf, tr M 
\e propter ejfc deftnet. Tu certè dtgtiiM es, ^uetn ipfa Mi- 
^erva prierai & virgwitati & fibi. le n'oferois rien 
idjoufler àde fi grands mots, & ne fçaurois mieux 
finir une lettre , que par une prophétie. le fuxs 
3usjours pafllonnément , 

MONSEIGNEVR» 

Voflre , &c. 

Le 2j. Avril 1^4$-. ^îdon^ 
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Lettr es Choisies 



Monfeignenr le Marquis de MontanJîeY) 
Gouverneur Lieutenant Ge?2eral 
pour le Roy en Saintenge , 



'il-.. 



Anooumois 



Lettre 
Onseignevr, 



IV, 



M 

Voftrc fouvenir n'eft pas une fimplc marque de 
v-oftre civilité ; Vous-vous fouvencz de moy, avec 
des paroles qui me perfuadent , quoy qu'elles me 

.viennent d'un lieu fufpea, & que je fçichequ'à 
la Cour on ne fe lerc gueves des paroles que pour 
déguiier les intentions. Vous-vous en fervez plus 
honnêtement , & plus félon le deflein de la Na- 
ture : Elles font les fidèles interprètes de voftre 
auie , &dansjW|S lettres la figure de lachofe ed la 
chofe mefvne.^ous aimez , Monfeigneur, fi vous 
l avez dit : AulTi voltrc parole m'afleure encore 
plus de mon bien, que ma poflefTion. le me fie en 
elle, moyquiauroisfujetde me dcsficr des Arrcfts 
de Iupiter,& pour qui tant d'Oracles ont eftc men- 
teurs, le ne tire pas peu de gloire de trouver place 
dans une memoire,qui d'ordinaire eft remplie des 
ordres du Roy & des refolutions du Confeil. Mais 
je fuis bien plus glorieux d eftre ayméd'un hom- 
me, qui voit tous les employs & toutes les charges 
audcnbusdeluy, qui fait ferieufe proteirion de 
pi-obitc Se d"honneur,que la Cour n'a fçeu corrom- 
pre , ny la Guerre effaroucher. le penfe tout dire 
quand le dis cela. Et n'eft-ce pas un petit miracle 
de fe fauvcr , fans fuir , de la contagion d'im Sie- 

« clc^afti-, d'avoir plus de force, que le torrent de 
la Coudume n'a de violence ; de fçavoir conduire 
Utur; , 5c mcflcr l'homme avec le lyon; d'e- 

ilre 
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I D V S"" O E B A L Z A C. l6t 

(fhc bon, d'eftre raifonnablc , deftrc fage , dans le 
é:umultc des palTions defchainées? En cet endroit il 
j rauc , s'il vous plaift , que vous me paidonnici la 
^.ibeité que je m'en vais prendre ; Pcrmcttei nioy 
»k vous demander, fivous employcrcz tousjours 
^la Raifon à un ufage qui femblc luy cftre ficon- 
àtraire ? Exercerez-vous tousjours un Art , quieft 
Hfi funefte au repos du Monde ? Les Sages , Mon- 
a :neur ,& les Vertueux feront-ils ingénieux en- 
.co:c long-temps à la ruine du genre humain II 
i.viendrapeut-ertre une plus douce (aifon après cec- 
fte-cy. Et le Ciel fe pourra reconcilier avec la Ter- 
are. L'Avenir, peut-eftre,nous garde quelques bons 
cjours, & toutes les Felles ne font pas hnics. En 
ce cas-là , vous aurez loifir de vous lailVer voir en 
V itre Gouvernement -, Et c'eft pour le moins un 
h ;it de la Paix, que j'e(pere de cueillir au bord 
de noftre belle Charante. le ne vous dis point de 
B fa part, & comme fon Poète, que le Rhin&lo 
C Danube luy donnent bien de la jaloirfierle vous dis 
ï de mon chef, que j'attens impatiemment Thon- 
f neur d'eftre auprès de vous, & que je fuis plus 
j qu'homme du monde , 



MONSEIGNEVR, 

Le 7. lanvier 1 6^s* 



Vopey &< 



A Monfieur Dupuy , Confeiller du 
Roy m [es Confeils. 

Lettre V. 

]VI O N s I E V R , 

Puis que vos livres font vos amours , & que > 

fuis 
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Il 



iSî LettresChoisies 
fuis caufe d'une abfence de dix- huit mois , les 
ayant gardez icy durant ce tcmps-la, je m'imagine 
que vous avez tait des vœux pour leur retour , & 
qu'ils arriveront chez vous , lur le point que vous 
alliez faire des imprécations contre moy. Vnû 
long fejour hors de leur demeure, & l'opinion 
qu'on a à Paris , que tout ell Gafcogne au deçà de 
Loire , vous ont pu rendre fuipeftc ma fidélité j 
& vous avez pû craindre avec raifon .. que des 
Romains auroyent bien de la peine à fe iauver des 
mains des Barbares. Les voicy neanimoins, Mon- 
fieur, auffiiams & aulTi cntiersque je les leceus 
de Monfieur Girard ; & je vous jure que j ay eu 
pour eux un tel relpea , que s'il m'euft elle polii- 
blcje n'eufle voulu les toucher qu'avec des doigts 
defaiin. Tout ce qui me vient de vous, &qui 
porte la livrée de Monfieur de Thou , me perfua- 
de d abord de fon prix & de fon mente ^ ôcfi jc 
vovois cette marque fur un Almanac , ou fur les 
œuvres du Comte P^.M^.i jem'empercheroisbieij 
de les nommer de mauvaifeschofcs. lugezparla 
en quelle confideration m'a dcu eftre voftre Hii. 
bertus Folieta, & fon excellente compagnie r Puis 
fluelesBaftards des Vandales & des Gots, citant 
avouez de vous , fcroycnt traittez de moy avec 
honneur , vous pouvez croire , Monfieur, que ce 
mefmc aveu ne m'a pas fait mefprifer les vrais 
& magnanimes Neveux de Remus . Monfieur 
Ménage, qui fçait là defius mes femimens, & 
la pa?Faite eft.me que je fais de voltre vertu , 
& de celle de Monfieur voftre frère, vous di- 
ra d'une plus belle, manière , ce que je vous 
cfcris en mon ftyle de Village. Il vous choifim 
des termes, qui nt diminueront pas , comme 
font les miens, la' grandeur de ma paffion , SC 
de ma reconnoOTi*. S'ileftbefoin mefme, d 
S'obligera à vous ^ ferment ( il cft aflez bon^ 



i 



m 
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r>v D E Ba L z A c. 
feaflermon Amy pour cela } que je ne fuis pii^ 
imoinsqueluy , 

M O N s lE V R, 

Le I j. luillec 16+2. 




ji Monjieur le Trefident de Nejmond. 

Lettre V L 

Onficur mon Coufin , 

le fuis fi bon mefnagcrdc la part que je penfc 
avoir en vos bonnes grâces , que je ne voudrois 
amais y coucher, & j'ayme mieux pafler pour 
au vais Amy, qne faire couftume de vous recom- 
11 inder des procès. Mais il ne faut pas eftre difcrec 
I Iju'ÀofFenlerlafocieté, & on peut fufpendrcla 
i:^^ueur defes maximes fans perdre la gloire de fa 
conilancc. Tay cru eftre obligé d'oftrir à Monficur 
de Couvrelles > ce que j'ay rcfufé à une infinité de 
laideurs , & je 1 ay prié de vous porter cecce let- 
tre de ma part, afin qu'une a£lion qui ne m'eft pas 
ordinaire , vous fuit une marque de fon extraor- 
dinaire vertu. C'eft un Gentil homme, dont U 
bonne nailîance a efté cultivéepar une excellente 
infticution. Il fçait fon meftier & celuy des autres. 
Et quoy que le poly ne fc rencontre gueres avec le 
pur, ilalafcience de la Cour, & l'innocence de 
la Campagne. le lay ouï eftimer aux plus grands 
Perfonnages de ce Royaume , & je ne doute point 
que vous ne foyer un de fes illuftres Approbateurs, 
quand il aura eu une heure de voftre entretien. le 
vous fupplie tres-humbleincnt, Monfieur , de luy 
vouloir faire cette faveur, Scde nous le renvoyer 
bien-toft avec la fatisfa6lioi\qu il fe promet de 

^« volîre 
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2^4- 



Lf. TT KT.S. Choisie 



vo^ve bonne jufticc. Il eft un de ceux qm civiu- | 
fenc noftie Barbarie , & qui nous reprefcnccnt vo- I 
ftrc grand Monde. Et parconfequcnt mcfcntant \ 
intereflc en mon particulier dans la fupplication 
que je vous ay faite , je la redouble en ce lieu avec 
un peu de chaleur, & vous proiefte avec beau- 
coup de vérité , que perfonne ne fçauroit eftre plu» 
que je fuis, 

Monfieur mon Coufin , 

Vojire, &c. 

Le 10. May 1^38. 



^ Monfieur le TrefideiJt de Kefiûond, 
L n T T R E VII. 

^lonficur mon Coufin , 

Qrielque infirmité qui m'arrcftc icy , il ne tient 
qu'à Madame Defloges que je ne me face porter a 
Paris , pour eftrc fon folliciteur auprès de vous. 
Mais elle ne veut pas ufer de toute la puxflancc 
qu'elle a fur moy , & pouvant m ordonner un 
voyage , clic fe contente de me demander une let- 
tre, le la luy accorde, comme une grâce qu'elle 
méfait, ou que le me fais à moy-mefme; &je 
la vous efcris avec autant d'aflfeaion que fi ma 
bonne fortune depcndoit du fuccés qu'elle fe pro- 
met de voftre bonne juftice. Auifi lachofcchangc 
de nature : Ce n'eft plus fon affaire que je vous re- 
commande : Ce font mesinterefts que je mets en- 
tre vos mains,& que je pourfuis fous le nom d'au- 
truy. le n'ay garde au refte , Monfieur , de vou» 
parler en ce lieu, de la Vertu du monde la plus re- 
connue & U plLis chantée. Outre que ce fcroit en- 
fermer un trop grand fujet dans un trop petit 

cfpacc, 
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D V DE L a a C. z6ç 

( pacc , 6c mettre à rellrou le genre dcmonlhatit, 
fcmblcroic que j aurois defleiu de mcllcr quelque 
. lolcd'eftianger en une caufe que j'eltime coûte 
uennc , & que je voudrois vous devoir peu , en 
vous alléguant beaucoup. len'ay point ce dellciu 
artificieux : le fcrois bien tafchc de diminuer le 
. iCrite de voftre bien^fait , par la conlideration 
lin autre mérite, levons déclare au contraire, 
ic de pIuGcurs obligations que je vous ay , de 
.ache Se de vieille datte: celle-cy me feralans 
comparaifon laplus confiderablc & la plus fcnli- 
blc , & que par clic principalement vous-vous 
appellerez mon Bien-fai6èeur, comme je me diray 
toute ma vie , 

Monfieur mon Coufin , 

Vo/lre, 8cc. 

Loi j. Aouft 1539. ^ 




ji Mo?//ieur le Frefident de Kejnronu. 



L F T T R E VIII. 



Onfieur mon Coufni , 

Vous mavez, oblige avec taiu cic bontc dans 
les alVairesd'autruy , qucjene puis pasdouterdc 
voftre afliftance , dans mes plus chers & mes plus 
fenfibles interefts. Il eil vray que je fuis un peu 
honteux de ne paroiftre jamais devant vous qu'a- 
vec un vifagc de Suppliant^Sc de ne vous écrire ja- 
mais que des lettres qui demandent, le voudrois 
bicn^pour le moins une fois^en ma vie, vous rendre 
mes devoirs plus noblement , & ne pas corrompre 
la pureté de ma pafTiontparce fafcheux meflange de 
befoin qui l'accompagne rousj ours. Mais il me-fcm- 
blc de l'autre coftc , qu'il y auroit de l'orgueil i ne 

M vou* 
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aôcj Lettres Choisies 
vouloirpas vous devoir beaucoup , &vofti'cpro- 
teftion eft fi clouce,que je ne fuis point fafché d e- 
ftrc tous les jours davantage à vous , par quelque 
nouveau titre que vous acquérez, fur moy.Qui vou- 
lez-vous que nous invoquions en nos peines, que 
ccluy qui nous efcoure efficacement : Et à qui a- 
dreflcvôs-nous nos vœux,qu'àune puiflâncc bien- 
■ faifanteà tous^qu'au Saint tutelairede noftre Pro- 
vince; qu'à noftre Protefteur particalier? Pre- 
fcrvcx- nous donc , Monûeur, des derniers efforts 
de la Chicane qui nous perfccute , & qui après 
nous avoir tait perdre ce que noftre bon droit n'a 
pu confcrver, nous veut encore ravir ce que le rc- 
mors des luges nous a laiffé, le n'accufe point leur 
intégrité , quoy que je ne me loue pas de leur ju- 
gem^ent. le dis feulement , pour leur defcharge , 
que le faux eft fouvent plus vray-fcmblable que 
la veritc-.Ie voy bien que les fidlions des Plaideurs 
font plus dangereufes que celles des Poètes , & les 
Sophifmes de Normandie plus difficiles à démefter 
que ceux du pais Latin. Si vous-vous eftiei en- 
tretenu l.i-dclTus avec quel-qu'un denosCommif- 
faires, je ne douce point qu'eftant infpiré d'une 
parole que vous luy diriez , il ne receuft un efpnt 
nouveau, pour le bien de noftre affaire, & que l'ef- 
fet de fon infpiiation ne paflaft incontinent à tou- 
te fa compagnie. La rcverence de voftre vertu 
feroit conûderer de plus près la bonté de noftre 
caufe. Vous ****** , & feriez, le premier Auteur 
de la confoîation que nous attendons. le vous con- 
jure de nous vouloir faire cette grâce, & de me 
croire tousjours , 



II 



Monficur mon Coufin , 
Le 20. Novembre 16^0. 



Vojirc, Sec, 



J Mon- 1 
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DV S*" DE B A L Z. AC. 



1^7 



A Monfieur de U Nauve , ConfetUer M 
Parlement en la première Cham- 
Ire des 'Enqueffes. 



Lettre IX. 



M 



Onfieur mon Coufiu , 

lufques icy je vous ay follicité pour mes amis 5 
mais ce n'eftoic pas pour moy-mefmc : Aujoui- 
d huy c'eft pour quelqu'un , qui m'cft plus proche 
que moy , & je vous recommande quelque chofc 
cle plus que ma propre caufc , puis que c'cft celle 
de Monfieur Chapelain. le tire tant d'avantage de 
fon amitié, &tant de profit de fon exemple > que 
fi j ay de la confolaiion dans la folitudc , & de la 
bonté dans un mauvais Siècle, je luy ay obligation 
de Tune & de Taurre. Il m'a fait Philofophe , & 
il m'cmpcfche d'cftre Sauvage. le ne fçaurois luy 
devoir plus que cela, ni vous dire plus auflî , après 
vous avoir dit , qu'il eft tout feul moii Socrate , 
mon Ariftide, & mon Phocion. le vous demande 
jufticc pour ces trois luftes reiinisenunj pour la 
Vertu offcnfce en fa perfonne ; pour les honnc- 
ftes gens intereflez en fa caufe^ pour une probité (1 
pure & fiponiluelle , voire fi rigide & fi fcrupu- 
leufe , que nous pourrions l'oppofer avec avanta- 
ge à celle des premiers temps. Voilà de grands 
mors, je le vous avoue. Ils ne me facisfcnt pas 
neantmoins , & ma penfée va bien au delà, quoy 
que mon expreflîon foit contrainte de s'y arreiler. 
Cette expreffion, qui tfa pasdefpleu au Roy de 
Suedc,& qui a fait defirer au Duc de Weymar que 
je parlafie de luy , ne me fournit rien qui me con- 
tente , quand il eft queftion de parler de mon 
Amy. lela trouve foiblc dans letcfmoignageque 

M z je 
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3_<3 LETTRES Choisies 

ie vous en rends , & je penfe ne luy rendre ce dc- 
Voir qu'imparfaitement , quoy que ce foit de toute 
mon affcaion , & avec autant de chaleur & de le- 
le, que je fuis , 

Monfieur mon Coufin , 

pojlre , oCC. 

Le 10 . Septembre 1 640. 

Pardonnez à ma précipitation, j ay oublié dans 
ma lettre le quatriefme Grec, pour lequel je fuis 
obliïc- de vous folîiciter ; & j'ajoufteray, s .1 vous 
plailt, Homère à Socrate, à Arillide , &aPho- 
cion. Vous en verrez davantage dans les Vers dont 
ie vous ay fait faire une copie. & que j'envoyay 
dernièrement à Colommiers,où M. le DucdcLon. 
gueville avoit mené Monfieur Chapelain , pour y 
paflcr quelques jours avec luy. 



A Monfieur de Morin, ConfiiUer du 
Ro'v en la Chambre de VEdict 
^ de Gujemie. 



Lettre 



X. 



O N s I K V R , 
Il y a un certain démon des procès , & une cer- 
taine Dive Chicancqui remplit laTcrre de fcs def- 
ordres. Les Poëtesont eu tort de ne la pas ajouftcr 
à leurs Harpies & à leurs Furies: Ils en dévoient 
faire unedeleursDivinitez maUrafances : Ils luy 
dévoient donner des griffes , & l'armer de torches 
& de ferpcns .Vous fçavez, Monfieur.que cette en- 
nemiedu repos des hommes, tourmente noilre 
Amy il y a long-temps: Mais peut-eftre vous ne 
^àv^el pas qu'dk le tourmente ^ • '• ncllement/. 
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DV S»' DE Balzac. 2^9 
^ vous nzvcz pitié de Tes peines , & fi vous ne vou- 
lez, eftre tout de bon Ton libcrateur.Ie ncpuisdou- 
:cr ni de voftre paflion pour vos amis,ni de voftrc 
1 ouvoir fur rcfprir des luges • Ten ay fait de trop 
particulières expériences , & les plaideurs m'ont 
remercie autrefois du gain des caufes que je vous 
avois recommandées. Ce qui me travaille un peu, 
c'cft Tapprehenfion que j'ay que ma lettre ne vous 
: rouvera pas à Bordeaux, & que nous perdrons par 
\ voftre abfcncc les avantages que voftre bonté me 
' faitefperer. Mais de lautre collé cette apprehen- 
û jn pourroit bien eflire fans grand fondcmenc • Ec 
il y a quelque apparence qu'à tout le moins à la 
niy-Fevrier & fur le déclin de l'iiyver, voftre 
Campagne droit eftrc finie. Elle a beaucoup plus 
Juré que celle de Meilleurs nos généraux : Ecii 
vous n'avez, deflcin de paflerau Palais pour De- 
Icrteur , fans doute vous eftes venu reprendre vo- 
ftre robbe longue. Si celaeft, Monfieur ,* noftre 
c^.ufc en fera meilleure de la moitié- Et nous avons 
biea des reflbrts & des machines;mais que fervent 
les reflbrts & les machines, fi on manque d'un In- 
s;cnieur , qui les fçachc remuer ? le vous conjure 
de vouloir eftre cét efprit , qui anime & donne 
chaleur à tout le refte : Se de me faire la faveur de 
croire que vous n obligerez: jamais de Suppliant 
plus plein de reconnoiflance , ni plus véritable- 
ment que moy , 

M O N s I E V R , 

Vojîre, 5cc. 

Le I+. Février kJ+t. 

M 3 A Mon- 
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170 



L ETTRKS CtIOISIES 



A Monfieur deMonrave , premier Vrep- 
de»t au Parlement de Tholofe. 



F T T R E X T, 



M 



II 



Onsievr, 

Silamirié ne juftifioit tout ce qu'elle fait,jc fc- 
roisaujourd'huy je ne fçay quoy de bien eftrangei 
& ce feroit une belle chofc , qu'un homme que 
Monfieur Maynard vous prcfente , vous recom- 
maudall Monfieur Maynard , pour fon premier 
compliment. Ce feroit,à prendre la chofc à la let- 
tre,unc extravagance bien familière X'Hiftoire de 

Tholofe icmarqueroit mon entrée cher le Prin- 
ce du Sénat , mais ce ne feroit pas à mon avanta- 
ge • Et ceux qui traitent de la doarine des mœurs, 
l allcgueroicnt au chapitre de la Bienfeance , com- 
me un prodige nouvellement arrivé dans le Mon- 
de raifonnabic. Tout cela feroit, Monfieur, fi on 
mefuroit mon aSion aux règles de la Morale corn- 
munc : Mais par les privilèges que nous concède 
une plus hiuie Philofophie, croyant eftre difpenfc 
des formalités , & pouvant d'abord entrer en ma- 
tière , je n'en voy point ni de plus prefenre, m qui 
me touche de plus presque celle dont il s'agit: Et 
puis que je trouve mon intercftdans ceîuy de mon 
Amy , je vous fupplie tres-humblement d'avoir 
acrreable, que par un principe naturel, &fans 
délibérer davantage, je me rende ce que je me 
dois àmoy-mefme. le ne prendray point , pour 
paroiftre devant vous, le temps des Audianccs pu- 
bliques: Il faut vous laiOer faire le Dieu en Terre, 
fans m'aller perdre dans l'infinité des affaires , qui 
montent avec vous fur le Tribunal. l'attendray 
encore avec patience , que vous en foyex defccn- 
du i 6c ne m'engageray point dans la foule des 
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Dv Sr DE Balzac. 271 

Supplians , ni n'expoferay ma foiblefle à ces flocs 
& à ces tempeftcs populaires , que j'appréhende 
fi fort. Va homme accoullumc au calme, & quife 
trouble à la feule veue de lagiration , vous folii- 
citera, s'il vous p]ai(t,im peu plus commodcmeuc. 
le choifiray quelque heure plus favorable pour 
moy. Et fi un jour de repos je pou vois me couler 
dans vos jardins, fous l'aiflc de Monfieur V Evefque 
ci'Vcique , je ne croy pas, que vous fulficz. aflez. 
fort , quoy que vous ayez, toute la force de Caton 
Se de Phocion , pour refifter à ce que je le prierois 
de vous dire en faveur de noftre caufe. Ce digne 
Prélat a efté autrefois mon cfpée 5c mon boucIier> 
au Royaume de Scot & d'Albert le Grand • Se fi 
mon nom cil encore en la nature des chofcs, après 
tant de conjurations faites contre luy , & tant dfe 
defTeins formez, pour le fupprimer, je luy enay en 
partie Tobligarion. De là je conclus qu'il ne parie 
gueres Ems perfuadcr-Et que s'il a apprivoifc pour 
l'amour de moy, les plus farouches Docteurs de U 
Chrcdicnté , les Phalaris Se les Dcnys de l'Efcole , 
il y a de lapparence qu'il n'aura pas beaucoup de 
peine à vous recommander efficacement une per* 
îbnne , quidcsja vous ell agréable, & à faire office 
aux Mufes auprès de leur Apollon. Quand je vous 
appelle de ce nom-lA, je penfc parier très propre- 
ment. Vous le pofiede2.depere en fils , & et ncLh 
pas un titre eftranger , que vous ayez, apporté eft 
voftre Maifon. De tour temps il s'y eft rendu des 
Oracles par deux Divinitez^difterentes , &jene 
laconfidere pas feulement comme une veinede 
pourpre , mais auffi comme une pépinière de lau- 
riers. Enconfcience , Monfieur , & fi je me con- 
nois eu lauriers , ceux que j ay veus par le moyen 
de Monfieur Maynard , font les plus francs , &les 
plus beaux à faire Couronnes, qui ayentefté cueil- 
lis il y a long-temps fur les montagnes Latines. 

M 4- Mais 
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172 LettresChoi' 
Mais efl-il bien poflTible que ce foit Moniicur vo- 
ftrepere, c'eftàdire, un François du dernier âge, 
qui ayr cfcrit des chofes fi pures & fi RomaincsrSe 
peur-il faire qu'un Poète de noftte Siècle , ayc efté 
poilcdé fi puiffammcnt par le Démon del'Anti- 
quiré? Si je n'eftois aflcuréque Virgile n'a pas au- 
trement connu Saint ScrninSc Saint BapouUjc hiy 
atcribuërois cet excellent Poemc , dont il n'y a 
pas un feul demy-vers , qui ne foit marqué de fon 
charaftere: & s'il avoir pii vivre jufqu'à cette 
heure, dans quelque Palais enchanté d'une Ifle in- 
connue, je croirois qu'il fe fcroit fait baptifcr l'an- 
née mille fix cens dix -, &diroisque Virgile, con- ^ 
vcrcy depuis peu à la Religion Chreltienne , a tra- - 
vaille aux Images de Tholofe. Mais il ne faut pas 
donner à un Speftre la gloire qui cft deue à un 
Efprit bien-heureux, &qui maintenant du lieu 
où il eft, peut prefider d noscompofuions & à nos 
cftudes. Nous le pouvons prendre pour un de nos 
Patrons en Profe & en Vers, pour un des Saints tu- 
telaires de noftre Art.Et s'il continuë,comme il cft 
à croire , à aymer en l'autre Monde , les exercices 
qui luy ont efté chers en cettui-cy,il fe joindra fans 
doute à la brigue des Orateurs & des Pocces.qui fc 
vont tous remuer ; Il prendra part aux inrcrcfts de 
noftre commune focietc, qui vousdcmande ou ju- 
ftice,ou grâce. A cette recommandation toute-puif- 
fante, & à une Rcquefte qui vient immédiatement | 
du Ciel,oferois-jc ajouftcr mes pauvres & chetiv-cs 
Efcritures-Cefont deux Difcours,qui n ontpaseftc , 
des-approuvez à la Cour , & que vous lirez, peut- 
eftre.avec quelque gouft, mais que je vousfuppla 
pourtant de ne lire que comme deux Faaums qu . 
i ayfaitspourmon Amy. Il vous Icsprcfenteradc 
ma part avec un-commcntaire de fa façon. Il vous 
fera de plus la Gazette du Defert où il a eftc , pu 
que vollre curiofité ne mcprife pas ce quis'ypafl . 
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D V Sr D E B A I. ?. A c. • 
l:: ayant veû de quelle forte vous y «i(les célèbre , 
:& en quelle vénération m'eft voftrc ve«ji , il ne 
.c manquera pas à vous rendre tefmoignage de mon 
■; xele & de mes refpefts » 6c à vous allcurcr que je- 
1! fuis ,& veux eftrep:r;";;-::.nnt toute ma vie, 



!'.::.t5 



Mo- 



V R 



Vojfre, Sec. 



Le -. lanvicr 1^43. 



A Monfteur t Huilltèr , Co?? [ciller du 
Roy en [es Corfciîs , c^c, 

1 1. 



L E T T K 



M 



O K S I E V R , 

Vne autrefois je louërayvoftrc eloquence .Mais 
ce que vous m'avez, efcrit du quatorziefme de 
Mars, eft h amoureux & fi obligeant , que pour 
aujourd'huy je ne fçaurois louer que voftre boute'. 
Vous tirei de la gloire d'une aventure qui m\ Il 
bien plus glorieufe qu'à vous : La Dame qui vous 
à traité de mon Favory dans les allées de Luxem- 
bourg , m'a fait un honneur , auquel vous avez, (i 
peu de part, que c'eft humilité en vous, de n'avoir 
pasrejetté fon compliment. le le reçois d'elle, 
comme une faveur q-n s'adreflc direftcment à 
moy , &qui chatouille fi agréablement ma vani- 
•uefi i'eftoisàParis, je vous prieroisde me 
m;;acr Ghez.-cllcren remercier. On ne fçauroit me 
faire connoiftrc au Monde, par une définition qui 
me plaifc plus quecette-cy, Ceft celuy cfutayme 
tant y & qui ejltme tant Uonfteur l HuiUier . La 
belle marque que ce feroii , pour me dillinguer 
d'une infinité de faifeurs de mauvaife Piofe & de 
mauvais Vers , auiïi bien que moy ! Ne doutez 
'voiv.: de la vérité de mes paroles.Si je valois allez,, 

M 5 ppar 
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174. Lettres Choisifs 
pour recommander les hommes par lapaflion que 
j'ay pour eux , & fi j'ofois donner des atteftacions 
de leur vertu , comme faifoit lufte Lipfe , après 
vous avoir régalé de plufieurs magnifiques fiiper- 
lacits , je ferois içavoir à tous prcfens Se à venir , 
que vous eftes une de mes plus chères & de mes 
plus violentes inclinations • que je fi.iis le, rival , 
mais le rival tres-jalouxde ces bien-heureux Cha- 
pelains, Ménages, Sec qui vous pofledent en mon 
abfencc. Ce dernier mot méfait foufpirer. Pour- 
quoy vieillirons-nous dans une amitié toute ab- 
ftraite & toute feparce de la matière ? Sans aucune 
focieté fenfiblc , & animée de la vive voix ? Sans 
cfperance de nous revoir qu*à la refurreûion ? 
Tousjours efloignez de dix journées l'un de l'au- 
tre ? A moins que cela , les plus gens de bien des 
Poërcs ont fait des imprécations contre le Sort, & 
ont dit des injures au Deftin. Mais .il ne faut pas 
ajoufterle blafpheme àla mauvaife fortune. le me 
oonfoleray avec voftrc lettre, des biens dont je fuis 
privé par la perte de voftre converfation , & vous 
fouhaitteray des aventures femblables à celles de 
Luxembourg, afin que de temps en temps quel- 
que belle bouche vous advcrtifl'e , que je fuis plus 
que perfonne du monde , 



Mo N s I E V R,. 

Le 3 . Avril 1^44. 



J. Monfienr de G»mbermlle. 

Lettre XIH. 

Monsie VR, 

La Sainte Efcriture appelle la Mort le Royaume- 
du5ile«ce, &lsi. terre de l'Oubly. Faifons voir 

q\ic- 
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DV DE BAtxAC. a7j 
que nous ne fommcs pas encore de ce païs-là. Ser- 
vons-nous de Tufage de la parole & de lacommo- 
ditédu Couwîier j pour le moins de dix ans en dix 
ans. Qu'il paroifle quelque fignc devicennoftre 
amitié; par un petit mouvement du cœur • par un 
demy mot de fouvcnirpar une vieille formule^qui 
foulagcra de peine voftre Rhétorique; par cet an- 
cien & celebrCjiSi vales^beiie cjl/go quidem va/eo.hc 
feul avantage quej'ay fur vous,c'cll d'avoir com- 
mence le premier ; car je; fuis afleurc que vous me 
voulez du bien,&: Dieu me garde de mettre ni vo- 
ftre bonne volonté , ni rien du voftre au nombre 
deschofes periflubles. Lalongueur du temps n'a 
point de rouïlle^qui puiflc gailcr les affeciions des 
Philofophes ; Ces gens-là vont tout droit à Teter- 
nité, & àla perfection ; Et vousparticuliercmcnt> 
Monficur, qui puifcz. fans ceffe dans les premières 
& les plus hautes idées ; qui purgea les chofes de 
toute l'impureté & de tous les détaus qui les ac- 
compagnent. Puis que vous f^^avez faire des Mon- 
des plus beaux , & meillcins que ccluy que nous 
voyons , fans doute vous avez, en vous le principe 
de cette pcrfe£kion , que vous communiquez i 
voftre matière. Il n'y a point d'apparence que le 
Peredes Demy-Dicuxfoit fu jet aux infirmitczhu- 
maines,&que vous manquiez de gencrofité^aprcs 
en avoir tant donné d Poloxandre , à Phclifmon 5 
Se à plufieurs autres.Ie fuis fi perfuade de la vérité 
de cét article , que je n'ay point fait difficulté de 
promettre vos bonnes grâces au Cavalier qui vous 
rendra cette lettre , fur ralTcurancc que j'ay , que 
c'eft un depoftqu il trouvera où je Tay laiffc,&que 
vous m'avez gardé fcurement depuis un fi grand 
nombre d'années. On vivoit ainfi au Siècle d'or^Sc 
je vous fupplie de croircqu'avec toute la franchi^ 
fe & toute la fmceritc de ce Siecle-li^ je fuis , 
MONSIEVR , Vo(lre,^c. 
Le 4.. Septembre 1^4-3.. M ^ Mm-- 



Il ^ 



w 
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xy6 



TRES CnôïSïz s 



A Morifieur Armuld y Abbé de Saint 
NicoUu, 



L E T T R ?- 



XIV. 



]M o M s 1 E V R , 

Il ne fc trouve point de PereNaini à Paris, Sc 
vous avez cous] ours communication à Rome t le 
croy donc pouvoir accepter fans cftrontei ie , le li- 
vre que vous m'offrez, avec tant de civilitc.Noftre 
Amy me mande les termes , dont vous- vous eftes 
fcrvy pour cela, & je vous avoue qu'ils font fi 
honneftes & fi obligcans , que bien que le prefent 
foit de foy tres-riche , je ne les eftime pas moins 
que le prefent mefme. le les conte pour une au- 
tre libéral i-é , encore plus voftre que la première. 
Ils me font reflbuveniravec plaifir , des premiers 
charmes que vous employaftes , pour gagner mon 
cœur; & parmy les efclairs & les tonnerres du 
prédicateur Apoftolique, il me femble de revoirla 
douceur &1-1 ferenité de voftre vifagc. Ce n'cft 
pourtant qu'une foible reprefentation des chofes 
que i'ay perdues: le fuis prive d'une infinité de 
biens, eftant efloigné de celuy de voftre prcfcnce: 
Mais je connois aftcz. le malheur de macondition^ 
& la grandeur de mes pertes. Rien n'eft capable de 
m'en confoler que l'honneur que j'ay d'eftre aymc 
de vous , & la faveur que vous me terei, s'il vous 
plaift, de croire que je fuisdc toute mon amc , 



M 0 N s I E 



Le 14.. May 1635. 



AM^^' 
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il 



ï> V s • DE B A L X A C. 

A Monfieur ArnauU y Abbé de Saint 
Nicolas. 



Lettre 



O s s I E V R , 

Ou vous me faites , ou vous me procurez da 
bien. Vous demandez pour moy , quand vous ne 
me donnez pas , & les richefl'es me viennent de 
vollre bonté, foir comme de leur rource,{bit com- 
me par leur canal, l'appelle richefles ce que vous 
m avez envoyé de Rome, à caufe que je n'en con- 
nois plus d'autres. Mon ame eftant guérie d'ambi- 
k tion, & n'ayant jamais efté malade d'avaricejce ne 
font ni les emplois, ni les dignicez de voftre Mon- 
de, qui me donneroient des tentations au Defert. 
le ne fuis prenable que par refprit , ni avide que 
'f des biens purement fpirituels. le penfe donc avoir 
receu plus de grâces de Monfieur le Cardinal Ben- 
■|iivoglio , dans l'article d'une lettre, qu'il ne m'en 
PFfç'^uroit taire par une charge de Bulles, li T an- 
neau du Pécheur eftoit fon cachet. Çhic ce Prince 
[ eft adroit à gagner les hommes ! Qu'il cft fçavjanc 
■ en Tart d'obliger! Qu'il y a plaifir de luy faire des 
^ prefens ! C efl le moyen de luy voir faire des mira- 
( cles; de luy voir changer en grandes 3c en precieu- 
fes , les plus perites (Scies plus viles chofcs qui luy 
L font offertes. Apres avoirleu les paroles qu'il vous 
B^cfcrires de moy, il me femblc, Monfieur , que je 
P^ne fuis plus moy-méfme. le croy que je fu:sde U 
f Cour d 'Augufte , Se que mes Vers font de la force 
, de ceux de Virgile : le m'imagine que j ay efté 
^ couronné au milieuduCapitole, je nefçaycom- 
% bien de Siècles avant que Pétrarque receufl: cet 
jA honneur. Dans le tranfporr où m'a mis une Ci 
* haute gcnerofué, & qui a voulu defcendre G ba^s 

M 7 il n eft. 
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iln'cftpaspofllblcdepafler outre, fansextrava- 
tuer-Ec cela cftdesja fait,fi ce neft que vous nom- 

^icx Enthoufiafme , ce que ceux qui parlent plus 
proprement, appelleront extravagance. Mais pre- 
rupporé,qu'.l y ait une raifonnable tureur,fes mou- 
vemensn'eftantpas en leur place dans une lettre , 
ic fuis davisde les referver pour mes compohtions 
Latines, & pour l'Hymne du Dieu qui m'aagitc. 
Soyez cependant mon mtcrccfreur auprès de luy, 
& de plus, ma caution en un autre lieu, afin que la 
perfonne à qui je confefle devoir beaucoup , ne 
doute point fur voftre parole, que je n aye beau- 
coup de reconnoiHance. Mais vous en faites tous- 
jours plus que je ne vous en demande: Vous ay 
inez chertés trop noblement, 8c vos ^ins fonm^ 
ponauels,& vos offices trop P^^^^^^^^-^f - 
je dans la confufion , où me jette une ^ g^nei eu e 
imitié? lenepuisquevousafleurer , MonHeu^^^ 
que de tous ceux que vous aymez,il n 7. ^ P°^" 
qui révère voftre vertu au point que je tais, ui 
qui foit plus parfaitement queje fuis , 

MONSIEVR, 

Vojire, &C. 

: luillet 1642. 



^MonfieurSarrm. Co77fitUer du Roy 
en Cour de Parlement. 



L t T 



E XVI. 



M 



,^0 N s I EV R, 

Voftre modeftic m'eft injurieufe,& en vous hu- 
n^iliant vous me mal-traitte.. Ceft en eftet me 
traitterun peu trop de ProvinciaUque oe chercher 
avcctant de raifonnement, & tant de cunolnc , 
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D V S^' DE Bal a c. ly^^ 
les caufes de noftrc nouvelle connoillancc. Quoy 
que je fois du village,] e ne fuis pas fi mal informé, 
que je ne fçache quelque chofe de temps en temps, 
& que je n^ayc quelque communication avec le 
Monde. Pour le moins je puis eftreinftruit par la 
Renommée. Elle voie quelquefois jufques à nous: 
Elle apporte jufqu'icy les noms des Braves,des Sa- 
ges & des Sçavans , que le Monde cftime. Vous 
efbes, MoufieurjUn de ces IIluftres,que je connois, 
fur le rapport de la voix publique , & par un tef- 
moignage qui ne flatte point. Et quand Monficur ' 
dcMorin ne vous fcroit rien , &c que vous ne fe- 
riez pas le grand confident du grand Monficur de 
Saumaife , vous avez des parties clVentiellemenc 
voftres, par lefquelles vous méritez, bien d'eftrc 
regarde. Vollre vertu toute pure, & toute feparéc 
de lautruy , fera tousjours un tres-digne objet de 
ma paffion & de mes re(pe(fts: Vous feul me pouvez 
fournir de quoy louer plus d'un Sénateur, & faire 
plus d'un Eloge : Et vous trouvez encore eftrangc 
que je face cas de vous ? Eftre Preftre de la fevere 
Themis, Se ne lailfer pas de facrificr aux Grâces , 
qui font des Deefî'cs moins auftercs; Recevoir d>- 
gales bcnediftions du Peuple Catholique & delà 
Nation Huguenotte ; N'eftre pas moins Grec, ni 
moins Romain , que François , & pouvoir opiner 
dans TAreopagc & parmy lesPeresConfcripts,avcc 
lamefme facilite qu'en la Chambre de TEdift;. 
Tout celajMôrieur,efl:-ce peu de chofe dans la bar- 
barie des derniers Siècles? Ne font-ce pas des qua- 
lirez, qui m'ont deû obliger à rechercher voftrc 
amitié, Scd vous faire un petit prefent^pour nVin- 
troduirc dans la pofleflion d'un :res-grand bien ? 11. 
n*eft pas neceflaire que je vous parle de mon pre- 
nr en termes defa van tageux. le ne veux point,cii! 
vous détrompant, me priver du fruit que je re- 
cueille de vollre erreur, le vous diray feulement 3 . 

fla^ 



T 
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Lu fuiet de l'amitié que jay recherchée, qu'elle 
cl l ya long-temps un de mes fouhaus . 6c que 
ie ne toypoinrpoirefleur injufte , hpourcelaxl 
fuffit d'eftre, comme je fuis de coûte mon amc , 

M O N- s 1 E V R , 

Le 20. Oc;^ ■ 



AMonficurleVrefidentMapard. Con- 
feiller du Roy en [es Confeils, 



L r. T i- K 

^1 O N s 1 t. V K , 

Mcnelas fc contenta de la déclaration de la Grè- 
ce en h f.vcur. Noftre Amy de 02"'^ " ^'X". 
de davantage. lipenfe que ^,^e ne fe do 
vc uuerenir dans les procès qu il > 
Uell certes bien trompé, & ne conno.ft ja» le 
ge « humatu. Les Hommes fe moi^J^"^ ; 
fortttnes de cette "«ure.enlapetfonne de So 

& de Caton , ,e dis les «""'"'Vl , Ce fon 
nelaifl-entpasd'aymerSocrateScCa on Ce fon 

des forces , fi ce ne font des "'^f f ' .\ 
fi le crime n'eft adjonfté à '^''^^^ Én cVcas- 

^'%Srmeri-:ff"«:r::re'c 

;m dët rleri; ■. Le pla.ûrdc r.re c change 
endeteftation & en horreur, & ces deux cho- 
f«t onîme l'a remarque Anftote , nedo„ne 

point de lieu aux bons A ' „cu- 

'autre ce que Tt.ius appelle viol" la amtete d 
IloiK . & corrompre la pureu du Mat.age, Sejale 
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nomme fe jouer Se fe dlvertir.EIle dit mefme^tant 
c lic cfl aflcurce du merirc de fon action, que c'cft 
ire jufticc que de préférer un honnefte homme à 
)C. Quand fur le Thcacrc les femmes trompent 
L Uis maris , y a-t-il de Speélareur fi fevere , qui 
n'y applaudirie,& qui n'apporte fon confenrement 
à ce qui fe pafle ? Tout le Peuple favorife la Cri- 
minelle: Il n'yaperfonnequi ne lavueille fauver, 
dans le péril où elle fe jette. Les Pères Confcripts 
mcfme , & les Matrones Romaines, ne font pas 
du coftédc celuy àqui on fait tort. Bien davanta- 
ge:Ie vous veux mener che^le bon-homme Quin- 
tilien , où vous trouverez, au Chapitre rf^ un 
de ces Sages Romains, aflîs fur le Tribunal. De- 
^ mandez.-luy ce qu'il luy femble d*un homme qui a 
efté furpris avec la femme de fon voifinill ne vous 
refpondra autre chofe , fi ce n eft: qu'il luy femble 
ue cet homme n'a pas elle aflez diligent ? Vous 
•oyez par là que les maux de noftre Amy deQuer- 
'cy, font de ceux qui ne font point de pitié. Ce fonc 
des maux qui ne font plaints de perfonncnon plus 
que la migraine & le mal de dents. Qu'il cache 
donc ce qu'il ne peut defcouvrir qu'à un Monde 
moqueur ou impitoyable , & quelque bonne que 
ï foit fa caufe, empcfchez-le de g-^gner une viiïoire, 
dont la couronne le déshonorera. le luy fouhait- 
te la paiience de Marc Aurele, puis qu'ihfapjs 
bonne fortune de Brutus. Vous connoiffez Por- 
^pe&Fauftine. Et fçavez que la Philofophie eft 
^n remède dont toutes fortes de Malades fe crou- 
vencbien. le vous recommande la dépefche pour 
Tholofe , la lettre d Monfieur le Comte de Cler^ 

Pont, la copie du Pocme que Monfieur de * * 
fuis, 
M O N s I E V R , 
|k rojire, Sec. 

^ Le 10. Septembre 16^0, 
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jiHonfieur le VrefiJent Maynard.Confeil- 
1er du Roy en fes Conjeils. 



M 



L E T T R K. 



XVIII. 



O N S lE V R , 

Il y a vint-cinq ans que jc veille, ou-^x)... ^^..l, 
un peu plus hiilonquement, il y a vmt-cinqans 
que ic dors mal.I'ay cherche tous les remèdes ima- 
ginables pour mieux dormir , mais je lesay cher- 
chez, inutilement.Maintenant que la Médecine me 
manque, je fuis réduit i la Superfticion. le tais 
des vœux à celuy que vos Predecefleurs ont deihe, 
& qui a encore quelques Autels dans les ouvrages 
des Poètes modernes. le luy dis en la langue de 

Tibulle , c 
Hue ades, 'o bone Somne; vent, dulctfime bmne , 

Etmeafurtivk lumim claude manu. 
Somne vem,en volHerestibidtilcta carmwa dicmt. 

Invitât plaeida te vaga lymphafono ; 
Te vioU, telilia pulchra, tuum^ue papaver , 

Teaue vocànt plenU Rhetica vina cadu ; 
2Jec tamen tpfe vents : qmduam, miuftmererHm , 

Tam furdum preciùta te facit cfe meul 
l^on Divos violavi uUos, fcelertfjue nefandi 
ConfciA perpetum mens mihi tortor adeji. 
jUeegofum PhabLJt nefiu, Somne Jacerdos : 

Nutriitin tenero me pi t Mufajtntt , 
Et c$tharam dédit . Et dulces tibi condere verftu 
lam meditor,propere tu modo, Somne, vent. 
N, properas. lethtfopor tngruit, & meaftvtiS 

Lumina perpétua cUudere noâeparat. 
Ergo âge. Somne, gradum cetera, ne fama vagetur 

Immeritumculpa meperiijfe tua . 
^am ft uuUa mca tangit te cura falutu , 
^t parca4fama,Jîfap'^' '^^^ ■ 
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le luy dis en la langue de Perrarquc , 
O Sonno -^0 de la tjuieta, humicUy omùro/k 

Kotte pUcidofiglio , o de mortali 
Egri conforta , cblio dolce de' mali 

S t gravi , ond è la vit a ajpra e miof^ 9 
Soecorri al core homai ^ che larigtie ^ e pofa 

Non have , e qucfte membra fianche efraU 
Solleua : a mè t invola , 0 Sonno , e iali 

Tue brune Joura mediftendi e pofa. 
Oh e V flentîo , che 7 difugge, e V Inme ? 

E liciii fogni , che con non Jecure 
Vejiigia difcgairti bofi per cojlume ? 

Laffo , che 'nuan ti chiamo , c quejle ofcure 
Et gelide ombre i?7uan Ittjtngo : 0 piume 

D'afpreTiXA colmcy 0 notti acerbe e dure ! 
Vous voyez par la conclufion de ce Sonnet,que' 
invoque, mais que je ne fuis point exauce ; que 
ccluy qui aefté nommé le plus doux de tous les 
Dieux, m'eft cousjours cruel, & qu'il rejette tous- 
■ >urs mes vœux & ma dévotion. Une veut felaif- 
..•perfuader ni à mes paroles, niàdc meilleures 
paroles que les miennes : il fe moque du Latin & 
d\\ Tofcan quej'avois empruntez, de deux perfon- 
..es tres-richeç , pour tafcher de le fléchir» A tour 
hasard faifons-luy encore une prière. ElTayonsfi 
'la langue de Mal-herbe nous reiilTira mieux que la 
langue de Tibulle & que cellede Pétrarque. Mais 
il Faut, Monfieur, faire cette prière en voftre 
nom, carie mien luy elt trop odieux. Obligez, le 
Dieu Somnii6 ou par une Ode, ou par deux Son- 
nets , ou par trois Epigiammes, à fe repentir de 
fa cruauté,& à trair'-er vollre pauvre Amy plus fa- 
vorablement qu'à laccoullumée. Qu'il me donne 
quelques bonnes heures la nuit, car ce feroic trop 
de dire quelques bonnes nuits : Qu il verfe le foir 
fur mes paupières une petite goutte de cette pre- 
cicufe liqueur , dans laquelle il plonge mon va- 
let , 



rr 
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retrdepuis la tefte jufques aux pieds. S'il ncn veut 
rien faire,&s'il s'obftine dans fes rigueurs, alors il 
vous fera permis de changer de ftyle , & de pafler 
de l'Invocation au Blarpneme. Vous le menacerez, 
de le decrradcr de Divinité; dabbatic fes images, Se 
démettre le feu à fes Temples: de luy ofter la fem- 
me qu'Homère luy a donnée; de luy arracher la 
Silve que Stace luy a plantée -, de luy faire perdre 
tous les beaux Noms, tous les Epithctes, touslcs 
Titres , & généralement tous les honneurs qu il a 
receus de la Nation des Poé:es , depuis le règne 
d'Orphée, jufquaceluy de Monfieur de Grafle. 
le vous demande cette confolarion , afan que jc 
fois vengé , fi je ne puis eftre fatisfait. C'elt , 



I 



Mon si evr. 
Le i8. Décembre i5+y. 



Vojlre, &c. 



A h Chris de Monfieur Maymrd. 

Lettre XIX. 

jVl A D A M r , 

Nous vous devons les plus belles chofes du 
Monde : Monfieur Maynard nous les chante, mais 
vouslesinfp.rexàMonficurMaynard: Et i tauc 
avouér ou que vous luy avez donne un efpntnou- 
ZZ , ou que vous avez refveillé dans e fien une 
puifl-ance qui fc repofoit. Depu.s qu'il eft voftic 
Chevalier eft devenu noftre Mailb e,& fatorcc 
a crû de moitié dans les dernières Stances qu i a 
fai-es. La France le perd de veuë, tant il a de fublN 
ts élévations. Il alaiOe l'Italie de-ere luy J 
dis la fpirituëllc & l'éloquente Italie , de 1 avcii 
mcfmc de l'éloquent Cardinal BentivogUo : Et ce 
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fcroic le plus grand malheur qui tue jamais, s'il ne 
pouvoit vous gagnerjpar un ctforc qui a vaincu une 
.Nation, vi£torieiîfe de coures les autres. Croyez, 
mon confeil, Madame. le fçay de Science > que 
voftre gloire a excité de la jaloufie dans les Cabi- 
nets , & que plufieursCaliftes, ôc plufieurs Clo- 
: ides font envieufes des loiianges deCloris- le 
\ eus mefmes de voir dans une dcfpefche delà 
j. Cour, qui-lyaune Vcfve en cepaïs-li, qui die 
i que c'cft elle qui eft vous,& qui jure que les Stan- 
^ ces amoureufcsluy appartiennent. Efclairciflezlc 
' Monde d'une vérité qui vous importe fi fort , & 
impofez. lilcncc à cette hardie menteufe. Haftez- 
y vous de mettre voftre gloire & vos loiianges 
:7 enfcureté. En un mot, prenez pofle(rion du nom 
5. dcCloris, par un aftefolennel , & dont Cloris ni 

V Menandre ne fe puiflenc defdirc , quand ils vou- 
H droyenr. levons fouhaite à l'un 8c i l'autre une 
f longue & parfaire félicité • à la charge que cette 
K belle vie fera tousjours fertile en beaux Vers , Se 
j que le Prophète ne s'aflbupira pas de telle forte 
\i entre les bras de la Nymphe , qu'il y oublie àpro- 
k -phetifer. 11 faut qu'il rende des Oracles à laccou- 
i ftumcc , & qu'il chante fes contentcmens , com- 
\ me il a chanté fes efperances : Mais il faut pour 
t cela que vous difiezouy. Il ne tiendra donc qu*à 

V voftre confentemenc que nous n'ayons bien-tofl: 

V voftre Epithalamc; & je vous demande au nom 
b de toute la France , un Poème qui ne fe peut faire 
) fans vous. le m'appelle , 

Madame, 

Vojlr/:, 8cc. 

Le 20» Aouft 1543. 

Mon- 
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Lettres Choisies 



A hAoTifieur Coftar, 

Lettre XX. 

O N s I E V R , 

Ce n'eft point ranc faveur a une vertu qui n eft 
pas commune , de l'eilimer extraordinaire- 
menc , comme je fais. Quand je loué Mademoi- 
fellc de Dampierre , je fuis jufte & ne fuis pas Iv 
Jjeral. Le droit des gens exigeroit de moy un pa 
kildcvoir, enlaperfonne d'une EfpagnoUe , au 
plus fort de la guerre déclarée. Il ne faut donc 
pas la croire fur fon tefmoignagc : Il eft trop in- 
jurieux d fon mérite : Il faut pluftofl ajoufter ce 
tefmoignage aux autres loiianges qui luy fonti 
dcuès, & dire quelle a de la modeftie avec tou-l" 
tes les qualité! qui rendent vaines celles de foin 
fexc. Elle vous prie d'une eftrange chofe, vousi 
priant de me faire oublier que i'ay veû de fcs let- 
tres , entre les mains de la Dame qui m en réga- 
la deux heures durant. Il faudroit pour cela, Mon- 
ficur, que vous-vous feiviffiez de vencfice : Et 
vous ne pouvez me faire oublier , deux û bonnes 
heures , & fi chères a mon fouvenir , à moins 
quedcme faire perdre la mémoire. Avcz-vou» 
appris affez de Magie , ou aflez de Médecine 
pour me mettre en cét cftat-là ? Avez-vous a 
m'envoyer une maladie , fcmbîable à celle de cet 
ancien Orateur , qui ayant tout fçeu , oublia tour, 
voire jufqu'a fon propre nom ? Voilà ce qu^ nous 
demande Mademoifelle de Dampierre : Ni vous, 
ni moy , je m'alïeure , n'eu ferons rien. le feray 
tousjours celuy que j'eftois; tousjours ferme ea 
mes jut^emens & en mes affeaions : tousjours 
admirateur de Mademoifelle de Dampierre , & 
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es belles chofes qu'elle efcrit j cousj onr<^ pnfTion- 
ficmeiic , 

Mo NS I E V R, 

Vojlre, Sec. 

Lezy. Avril 1^40. 



A Madame de Vdlefavin. 
Lettre XXI. 

A D A M E 5 

Quandje VOUS rends mes devoirs, je n'ay autre 
dcflein que de les vous rendre en langage intelli* 
gible,& de ne paflerpaspourun homme de lautrc 
Monde, devant une perfonne de cetcuy-cy. Vous 
icftcs fi bonne neantmoins, que vous me voudriez 
pcrfuadcr que je vous ^kxis de belles lettres , & 
que je fuis eloquent/ans avoir intention de Teftre: 
Vous dites, Madame , que vous admirez ce que je 
ïCroy que vous ne pouvez fouffrir fans me faire grâ- 
ce. Si des paroles fi favorables n'accompagnoient 
ides effets tres-obligeans,j'aurois quelque foupçon 
qu'elles viennent de Tefprit de la Cour, & qu'en 
ce païs-là on fe moque de moy délicatement. Mais 
la plus délicate moquerie n^eitant pas du ftyle de 
laveriré, & par confequent du voftre, je vous 
fupplie de ne me plus mettre en confufion , par 
des louanges qui me furprennent. le ferois aflez 
•^M vain pour ne les pas rejetter en des occafions où 
j'y aurois prétendu ^ Mais quelle apparence de les 
recevoir en cette-cy, où elles ne font pas moins au 
t^! delà de mon ambition , quelles font horsdeleur 
place ? C'eft mon ame , Madame, qui fe monftrc 

Kr àvous dans la fimplicité de fes premierespenfces , 
r, & comme vous pouvez croire , elle n eft pas n^* 

turel- 
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turellement rheroriciennc.C'eft mon reflentimenci 
qui vous parle , & l'art de bien dire nefemcdc 
point de ce qui fc patVe dans le cœur. On n'eftudiel 
point fes padlous. le n'ay appris à aymcr , ri dn' 
Grec ni du Latin , ni d'Ariftote ni de Cicerc: 
quand je ne fçaurois pas efcfirc avec quelque Ibrrc^ 
d'ornemc ne lailVerois pas de vous protellcr j 
avec beaucoup de vérité, que je fuis , 

Madame , 

Vojhe , ^:c. 

Le 4-. lanv-^i . . -,1. 



^ hiademoifcUe de Scudery. 

Lettre XXIL 

^1 Abemoiseli 

Si j'eufle pu obtemr un bon moment de m 
mauvaife famé , je vous aurois dit , il y a long 
temps, que je n'ay ni afl'ez. d humilitc, pour rejc 
ter les loiianges que vous me donnez, ni aflez 
prefomption pour y confentir. De ics croired'u 
foy hiftoriquc , ce feroit avoir l'imagination ui 
peu forte ; & de s'otTcnfer aufli d'une table fi oblij 
géante, ce feroit eftrc de mauvaife humeur. E 
cecy, le tempérament que je veux choifir, ne vo 
fera pas defavantageux. le confidereray vos excel 
lentes paroles, comme purement voftres, & faw 
que je penfc qu'elles m'appartiennent. De cetr 
forte elles feront tousjours leur effet, & je demeu 
reray tousjours perfuadé. Mais ce fera, Mademoi 
felle , des beauiez & des grâces de vollrc cfprit 
Ce fera de l'Eloquence qui loue, & non pas d( 
celle qui eft louée. Pardonnex à mon humeur dé 
fiante : le ne puis bien croire , que vous foyez d 

1 avis 
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Dv HE Balzac. 28^ 

l'avis de voftreletti que ma Relation àMc- 
nandrefoic de la force que vous m'elciivés. Elle 
vous a couchce ncancmcins , pource que vous 
eftcs fcnfible aux malheurs d'autruy , 6c que It 
Bonté vous intereflc dans toutes les canfes de Tlu- 
Docence. P. critablemt is mériter 

voftre faveur , vX Monfieur vourc rrcic me pour- 
roic prendre aulïï pour un des fujers qui ont bc- 
foin de foa alîiftance. Il f^ait défendre avec au- 
tant de valelir, qu'il fçait attaquer, (k Tes bou- 
cliers ne font pas moins impénétrables, que les 
aurres armes font tranchantes. Lbuvragc que vous 
in*avez envoyé de la part, me fembic avoir cette 
fatale folidirc. Les plus granc^> ennemis dcsSpe* 
ilaclcs , & des Feftes de lelpr. les fçauroienc 
violer à l'avenir, fous une telle proteûion. Par 
fon moyen la Volupté fera remife en fa bonne re- 
nommée ; & de fa j^race nous-Uv^us rriouïrons 
fans fcrupule , en defpic des Triites Se des Sévè- 
res, le vous en dirois davantage, fi vous aviez 
ëcflein de m'examiner fur voftre livre , £: fi vous 
vouliez, que je vous rcndiilc conte de mes eftu- 
des. Mais ce ncil pas icy le lieu de faire ni de 
Commentaire, ni d'Avant-propos . D'ailleurs, 
les belles Aflembiccs n'eftant pas ingrates , elles 
retentiront de tous coflc de leur 

defcnfeur, & il y ade Tapp^ucn^c qu uiic voix ft 
foible , & qui vient de li loin que la mienne , ne 
feroic pas remarquée dans le grand bruit que tanc 
d'applaudificmens doivent faire. le me contente 
donc de vous dire , fans aucun ornement de paro- 
les, que je ne manque pa5> de reconnoillance, après 
une pait-aite obligation • 8c que le preknt que^j'ay 
; ireceu , ne pouvant eftre plus riche qu'il eft, Mon- 
fieur de Scudery a trouvé moyen de me le rendre 
pins agréable , par l'cnvoy qu'il a defné que vôus 
m'en tilTicz.. Avec fa permiiIion,je vous en remer- 
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L r T IV s iio I s I E S 



ciedetoiit mon cœur, & veux cihe , s'il voir 
plaiil, route ma vie , 



Le ij.Iuillct i6;9. 



Vofire y Sec. 



AMada772edc ViUepivtn. 

L E T T R E XXIII. 



M 



A D A M E , 

Tomme je ne fuis point <ic vos Ir^portuns , i 
eux pas eftre de vos Ingrats. L'cftude de la fi;- 
gciVc , qui apprend à ne rien demander ; enfc - 
à devoir comme il faut j & m'ayant cftclcc . 
d'avoir du bien^clle ne m'oftcpas larcconnoifla;^ 
ce , quand on m'en fait. Vous elles de ces perfor 
lies bien faifantes , qui prennent plaifir à obliger 
Mi elquc reconnoiflant quejc fois dans lame 
ic fcrois au dehors un peu trop fecrct,fi je diflîm- 
lois plus long-tcmp3 les obligations que je vo' 
ay. li faut enfin , Madame, quejc me loue de v 
lire bonté, & de celle de voftfc mémoire. La pi 
lîiiere n'a point attendu mes prières, pour recor. 
mander mes interdis ùMonfieur le Surintcndan . 
6c l'autre vous a advertie dans la foule du gra; 
Monde , qu'il y avoir je ne fçay qui au Dcfert, q 
n'eftoit ras indigne de vollrcprote(Slion. Ce, je r 
fçay qi ncore certains mouvemens de v 
raifonnabie, qui diftinguent fon repos de la la 
gueur. Il ell efclairé par hazard , de quelque bc 
rayon de lumicre,&{a retraite n'ell pas tour-à t, 
ia fcpultuie. ******. Faites-moy Thonneurdc 
croire , & que je iliis tousjours avec pafTion , 



Le II. Dcccmb 



Vofire,6cc, 

^11 
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D V D E B A L 2, A C. 

A Madame de Villefa^vin. 

L E T T R i_ . . . i - 
^5 A D A M E , 

le ne me mets point en peine de chercher de 
belles paroles 5 pour vous faire une belle lettre; 
L'Hypocnfic a tellement gaftc toute cette mar- 
chandilc , que je tais confcicnce de m'en charger, 
&j'ayme encore mieux publier hautement ma 
bonne fortuçe , quedelembler en douter par des 
complimcnsfcrvilcs. Au lieu de vous remercier 
de mauvaifc grâce, ou de vous prier timidement , 
je vous dis, Madame, que vous ne rçauriczefcre 
médiocrement gencreufe; que vous aurez foin 
d^un Contemplatif, qui n'en a pas de luy.melme; 
que vous parierez, pour un Honteux , qui.ne fçait 
pas demander; que vous perfuadcrez la brièveté 
à ceux qui payent , & changerez leurs Deoiains 
menteurs en de véritables Aujourd'huys. levons, 
dis , Madarine, en peu de mots beaucoup de chofoâ 
devoftrcpart: Mais que vous puis-je dire de la 
mienne : fi ce n'eilque pour toutes les vertus du 
temps prefcnr, que je n'jy pu acquérir , il me fuf- 
fira auprès de vous, d'en avoir une du temps pafle, 
que j'ay apportée au Monde en naiflanc , & d eftre 
comme je fuis , avec beaucoup de fidélité , 



Madame, 



Le 4- Fcvriri535/- 



N z 
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z^t Lettres Choisies 

j4n Kevercnd Pere Titard, Provincial 
des R. P. lefuites en Guyenne. 



Lettre XXV. 



M< 



On Révérend Pere , 
fous m'avez, fait grand plaiûr de m'accordcr la 
pvierc qui vous a elle faite de ma part. Mais par- 
ce qu'une grâce en attire une autre , je veux croire 
que vous adjoufterez. volontiers à la première fa- 
veur que j'ay receuë, cette féconde que je vous 
demande . Ayant laiflc le Révérend Pere du 
Creux à Angoulefmc , en ma confideraiion, trou- 
vez bon que je me prévale de fon voifinage, & 
que de temps en temps il face de petites courfcs 
jufques icy.Ce fera une aftion digne de voibe cha- 
rité , de prendre quelque foin d'une folitude fi fte- 
rile & fi lèche que la mienne , & d'envoyer de vos 
Anges au Defert, pour confoler ceux qui s'y en- 
lîuycnt. le vous implore donc encore une fois, 
dans le befoin que j'ay de commerce raifonnable ; 
ou pour mieux dire , de converfation Philofophi- 
que , de peur que ce premier mot ne fcandalife les 
honneftesgensde ma ParroiHV. Pareils Equivo- 
ques m'ont fait autrefois de grolTcsquerelles.Mais 
je penfe qu'on parle en fcurctJavec vous , ôcli: 
des matières lî innocentes que font cclles-cy. K 
fuis refolu de n'en traiter jamais déplus dangcreii - 
les. N'ayez pas peur que je vous entretienne d 
iiitriguesdc laCourdes Priuces,nide la Guerre d 
Barberins contre les Farnefcs. levons diray ftul 
ment pour nouvelles de Parnafîe : car ma Gazer 
n'en connoill point d'autres , que la Tragédie c 
Maurice a mericc rcrtimc & les applaudi flemens 
tous les Doaes de cette Province.Il n'y en a pas \ 
fiUi ne die que ce icioii dommage qu'une fi bt. 

corr.- 
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V DE Balzac. 253 

compoiuiun raft morte dans la baflc-court de vo^ 
ihc Collège. L\^uchcûr cft peifcciue d'une inti- 
nicc de gçns,qui eu veulent des Copies,& par mal- 
heur vous ne luy avez, point donné de Secrétaire > 
pour copier fcs Originaux. Si bien qu'on vous en 
demanded'unecommune voix la publication : Ec 
en cela, je ne luis que le Députe dn Peuple f^^avant 
aup;c.> de vollre Révérence, &cc. le fuis, 

..Ion Révérend Pere , 

nfire, Sec. 

2' . Octobre 1^42. 



Monfienr des Bs^rrfauw 




On su: V R , 



On ne parle icyque de vous, depuis que vous eu 
cfles pariy. Mon Pere, que vous avez érigé en Pa- 
triarche Laban , & que vous remerciallcs li clo- 
qucmmenr du prcfeat qu'il fit au Monde, quand il 
me fir, admire fans ceflc voftrc Eloquence. Il 
avoue que les heures qu'il a pafleesavec vouSjfonL 
les plus belles heures du Siècle qu il a tancoft ache- 
vé. Voftrc Mcre d'adoption ellime bien moins 
ritccondircque fd fortune , & allègue fi fouveac 
fou fils de la Cour , qu'elle commence à en don*, 
nerde lajaloufie à fon fils de la Province. Pour la 
Vefue , iyn tient bon contre le Temps, & qui 
ne vous parut pas trop fieftrie , elle fc fouvienc 
avec plaifir de Tagrcabie cnthoufiafme , dans le- 
quel vous luy prcfentaftes vollre fcrvicc. Elle ne 
Taccepta pas à la vérité -, mais elle n'oferoit nier 
qi'/ence momentd'audiance qu'elle vous donna, 
il ne luy pallaft par rciprir une penfée moins fcverc 

3 que 



py n ii . ii II m i ii yumm 
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LETTRES ChOIST£S 

que celles qui rentretiennenc ordinairemenr , & 
quoy qu'elle vueille dire , 

Si mn peru/km rhalami t£cUgue fuijjc t , cr 
le fçuy bien que ces fortes de Vefues ne vous piii- 
fcncguercs; & que vous n'approuvez pas fort la 
fidélité que l'on garde aux Morts. Mais que dites- 
vous pourtant de voftre veriueufe Coufine, fur l'e- 
xemple de laquelle ie forme ma Sœur, & de la- 
quelle j'ay dit dans les Eloges des Dames Illuftrcs? 
Et cineres Ucnmii rigat aîcjne nccendit nrnere , 
ifr tôt a ifi mortemfcrrur , fifcjam ampli^is uH'tm 
EJJe di:m , vitdque puîat cœlefiia dona . 
' Vitm îamen fuperefi , ut fanHarn diligat umbram 
Ig)i€ pio y midumque colat p9jlfunera nomen , 
^ut conjux Aîerm viri , auî xterna Jacerdos. 
le ne vous parle point delà Promenade du lui. 
dont vous- vous eftcs obligé par ferment , de cSn- 
facrer la mémoire dans vos Vers. le ne vous parle 
ni de Diane, ni de fcs Compagnes, ni des Satyre 
qui Pour volée, ni de la Montagne verte, ni de 
Bains des Dieux , ni du Miron* des Eftoiles, ni de 
autres pièces de noftre Cours. C'eft à vous ! m'c- 
fcrire ce que vous en avez appris de vos Mufes , & 
a vous acquiter de voftre parole. Seulement pov 
vous en taire mieux fouvenir, je fuis d'avis de 
vous envoyer quelques Vers , qui vous en deman- 
dent Pexec'Jiion : Us ont efté faits au mefme en- 
droit de la Prairie,od vous promiftes les voftres au 
Soleil couchant,&.au Dieu de la Charante, le fui 



4 



M O N s I E V R, 



Le 12. 0£l'^bi-c* iî^4 T 
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D V S"" DE E A L Z. A C. 



Au Révérend Fo c u Eftrades , Tfjeologien 
lie U Compagnie de l'Es v s , Supé- 
rieur de Li Maifon Prôfcjfe 

de Bord 

Lettre XXVII. 

^loii Révérend Pcre > 

Si j'eftois aflez heureux pour me pouvoir appro- 
;her de vous,;ioftre amitic feroit une des plus bêl- 
es chofes du Monde. Vous me rendriez digne 
i'ellc, me rendant meilleur que je ne fuis: Tenti- 
rcrois tous les avanrages , «Se vous en auriez toutes 
les charges. Pour un peu de docilité & de bonne 
difpofition que je pourrois y contribuer, vous 
mettriez en commun une parfaite vertu, que vous 
avez enpropneté.C'eftainfi que je i'cntens,quand 
,c vous appelle mon parfait Amy. Et parlant d'ua 
Aray (trouvez bon que je redie ce qu'autrefois 
,'enaydit) je ne parle pas d'un compagnon de 
n afic ou de desbauche, ni d'un Admirateur per- 
pétuel, ni d'un qui fçait rendre les vifiies le lende- 
main qu'il les a reccuès, ni d'un qui fçait faire trois 
rerponfcs d une lettre-, le parle d'un tefmoin de Ix 
confcicnce , d'un médecin des douleurs fecretes , 
d'un modérateur en la profperité, d'un confolatcur 
en la mauvaife fortune. Vous clks tout cela, 8c 
quelque chofe de plus : Mais le mal cil , Mon Ré- 
vérend Pere,que voftre clloigncment me prive du 
plus & du moins : Il m'ofte l'ufage de tout le bien 
que vous m'avezfait. lepenferay, partant d'icy , 
: vous trouver à la Rochelle , & une fainte necefli- 
tc vousaurajetté à cent lieues delà. Si je fais ces 
cent lieues pour vous voir, vous m'échapcrez 

peuc-eArc le jour mcfme de mon arrivée , 

N 4- Mou- 
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iL$6 LETTRES Choisies 
MonficiirrArcbcvediue de Bordeaux vous vlen* 
dra encore enicver avec Ton armée navale : Vous 
ires encore fanclificr la guerre en Afrique ou en 
Afic , fi le bien de TEglife , ou le fcrvice du Roy 1 
lexige de vous. Ainii cette couragcufe pièce &ce'^| 
zele magnanime, donc voustaires profefllon, s'op- 
pofent à tous mes bonsdefteins,& font caufe qu'il 
n'y a point d'apparence de vous efperer que par le 
Traité de * * * c'effc a dire par la refticucion des 
chofes que la Guerre nous a ufurpées. Mon impa- 
âence ne me fert de rien. Nous ne pouvons vous 
uvoir pluftofh: 8c vous, &: ]a Paix, eftes deux dons 
de Dieu , qu'il nous envoyera en mefme temps. 
Maisd tout le moins, fi vous eftes envoyé, je vous 
-prie que ce foie nous qui vous recevions , Se non 
pas les Gafcons , ni les Rochelois. Apres tant de 
v'oynges & tant de courfes , il faut que la Couronne 
ioicle centre de voftre repos, & que vous y ve- 
niez borner le Pins outre de voftre ambition. Vous 
ne r^auriez^choifir une retraite de meilleur augure, 
ni qui fournitlc des journées plus calmes, &uii 
îilencc moins interrompu à vos dévotes médita- 
tions. Quand cela fera , 8c que je ne feray pas en 
peine de vous chercher loin de mon Dcfert , vous 
pouvez croire qu'un fi glorieux voifinage medon- 
lierabiendela vanirc, 8c que je tafchei ay bien de J 
mertre à profit une amitié fi utile que la voftre. 
Les nouvelles afleurances que vous avez voulu 
m'en donner^par des paroles qui fencenr la chaleur 
de Tancien Chriftianifme , font de nouvelles chai- 
i^es qui me lient encore plus eftroitement à vous ; 
& me forcent , mon Révérend Perc , mais avec le 
plaifirdeceux à qui on donne la liberté, d'eftrc , 
5*ileftoit poffible ^ encore plus que je n eftois, 



Le 8. Octobre 



Voftre y 8cc. 

A Mon^ 
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197 



\ A Menfieur de Voiture , Confiiller du Roj 
en fesConfeils, Maiftre d'Hofiel 
ordinaire de fa Majefté. 



L E 



T T R K XXV m. 



M 



O N s 1 E V R , 

le n'ay garde de vous cfcrire une lecrre : le fuis 
trop relii^icux ob-lcrvaceur de iioftre coufturnc, & 
cniins trop de donner de la peine à voflre civilice. 
File vousobligeroit 3 peiu-ertrc , aune autre lei- 
F.c ce billet ne vous demande qu'une marque 
i.insefcriture, que la feule imprellion de vo(he 
cachet; ut nefcio qux agrcftis ^ f'-^' > : '" t^ -^-r^^^ 
illum lUuflrifirnum , 

Regnm folct adverfos componere rnotU4 , 
Gdllnm atcjue ^cjuilarncomiliarcpotcfi , 
Et Marti dare vwcla , 6" Tcrn< pellere Dira4 , 

Etfincium optât a co)u{ere Pacu opus. 
; ous n eites très afleuré que je vous ayme, que 
je voushonnore, que je vous eftime infiniment , 
vous eftcs tres-mal informé de ce qui le pafle dans 
mon cœur , & voftre efprit familier ne vous rend 
pas fideîe eoncedescholcsque Ton dit d cent lieues 
de vous. 

Efto rnihi îu Solteftu • Tt4 DU Cirent 
Vos Kymphx • num me Vénères Uwdarc pi/dica; 
Victini, urùahofijueftlts, arteincjue placaidh 
' ' ^udiftU, folidumcjtie alti< in rehm aatinen , 
Et ùorja vera animi, cum^ me diccutCy vel iffc 
Cofiardui fAint^ facundior ille nepote 
. Atlnntis licer, & Vi^tirimaxuna curéi 
^ 'Jiardns^ 




A Me»- 
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J^trTRES Choisii 



A Mc7iJîeMr deLyonne , ConfciUcy ... . 
enfes Confeils, ^ Secrétaire de Mo7i- 
[eigneur le Cardinal Maz^arin. 

Lettre XXIX. 



O N s I E V R 



11 



M 

le fuis aymé de vpus,& n'ay pas Thonneiir d e 
cftre connu. le n'avois pas fongé à vous demanri. 
faveur, & vous avez, pris pîailir à m*oblio:cr. J 
fçay l obligation que je vous ay,& vous me dcfe 
dcz. de vous tefmoiîncr ma reconnoiflance. To 
cela , Monfie jft pas commun , & je vc 
avoue que la nouveauté m'ena furpris. Fay doi; 
d'abord, fi !a choie eiloit arrivée à Paris , ou a: 
nîcs Fortunées; dans la corruption de lann. 
mille fix cens quarante quatre , ou dans la pure 
du Siècle d'or. Quoy qu'il en foie, il ne faut p 
que je foufFre que vous preniez tant d'avantage 1 
moy. Ladcfenfc que vous me faites, eft belle 
lîonneftc, mais Tobci'flance que je vous rendre 
ne lefcroitpas. Il femble que vous vouliez. efl 
généreux, jufqu à me faire paroiftre ingrat, &q 
vous ayez, deflem d acquérir de la gloire , par 
perte de ma bonne réputation. Véritablement t 
voila trop, & moderez.-vous , s'il vous plaift 
dansvoftre generoûté. Exercez des accès magn 
iiimes, tant que vous voudrez. Faites profeffion 
de la haute & de la difficile vertu : Maislaiflez- 
moy pour le moins^ks devoirs aifcz & ordinaire 
la dernière & la plus baile partiede la focietc, d 1 
laquelle vous avez trouve bon que i'êntrafle : 
veux dire , Monfieur, celle de bien recevoir 5c ^ 
bien devoir; celle qui lie les pauvres avec les 1 
chts, & de laquelle |e pcnfe me dignement acqui- 
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DV Sf DE Ba 

fcr, puis que le cœur fuflît àcc;à. le i ay ua^^Don, 
pour eftre capable de ce raifonnable mouvemenr, 
& fije ne puis fouftcnir par mon mérite le tcfmoi- 
gnage que vous avez rendu de moy àfon Eminen- 
ccj^efpcre de conferver par ma paffion 8c par mes 
:efpc6ls,le bon-heur que j'ay d'eftre aymé de vous, 
voulant eftre pariraitcp- • .: ■•c nia vie , 

M o ^: s I E V R , 
Le 7.1anvier i<)4-l.. 



AMonfienr Colleter, 



]VI O N' 5 I £ V R , 

le ne veux ni violer mon ferment en foifant des 
lettres, ni offenfer nollreamitic en ne vous refpon- 
Jantpas. C'eft pourquoy , fi vous le trouvez bon, 
xecy s'appellera un billet , 8c je m'acquiteray de ce 
que je vous dois , fans manquer d une autre obli- 
gation. Qmc vous fçaurois-jc dire du beauprefent 
que vous m'avez fait? Vos Mufes ont tousjours 
pour moy de nouvelles grâces, &vosPocTmes 
font rousjours les délices de mon cfprir. Mais vouS 
mettez a trop haut prix le tefmoignage quej'civ 
ay rendu. Il exprime imparfaitement mon inten- 
tion , auffi bien que leur mérite : & vous devez, 
croire quefij'eftois l'Apollon de^-Poetes , & que 
la diftribution de leurs couronnes fe Hft icy , vom:; 
n ' au r i ez pas la m oi us ve rt e 5 n i la pl us m al- e ft 
Pour le Recueil dont vous me parlez , en quelque 
peine que je me mille , il ne me feroit pas aifc de 
vous donner fatisfacïion. Depuis que nosScevoles 

',,,1. .,,..-,<~T,rv r/^tjr'O'T" elle 
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y . LettRESCSOISIR-S 

malades : Et s'il y en a quelque autre , qui puific 
faire perdre aux Orateurs & aux Poètes Munici- 
paux leur ancienne & mauvaife fignification , 
comme j'en connois quelqu'un , il cft fi fage & d 
ferieux, queditHcilcment feroit-il defcendrefon 
efpric à des matières de joye. Voftrc Recueil peuc 
donc fe faire fans nous , ou, pour me fervir des ter- 
mes de voftre lettre, voftre Corps peuc battre aux 
champs, quand il luy pluira,perronne ne le reticnr. 
Mais je vous prie de ne vous pas plaindre qu'il foie 
trop petit. Les plus grands font d'ordinaire les 
plus mauvais , & de fraichc mc.noire nous avons 
vcù qu'une armée de Croqua is ne vaut pas une 
compagnie des Rcgimensde Hollande. Si je paflbi^ 
outre, je tombcrois fans y pcnfer, dansTinconve- 
nicnt que je vous confcilled'eviter.Pourle moins^ 
ce billet feroit un Géant entre les billets > & pour- 
voit cftre mis au nombre des lettres. Il ne faut pas 
cjuc cclafoit : & pour luy en oftcr tout-à-fair la 
forme & la rencmbiancc , j'aymc mieux ne point 
hntr par Monficur , ni par voftre trcs-luimble fer- 
vircur , quoy qu'il n'y ait gueres de MelFieurs que 
l'eltime plus que vous , & qu'il n'y ait pcrfonnc 
qui foit plus voftre fcrvitcur que moy. 

Le 2o. luillet 1^3^. 



4 



A Monfieur Conrart , Confeiller é* 
Secrétaire du Roy, 



L r T 



T R E XXXI. 



^1 O M s 1 E V R , 

Les plus belles Solitudes font celles qui font 
les plus proches de Paris , & vous cites heureux 
,1, , M' -oircltrc Courtifan Icmatin , & VIermitc 

l'aprel- 
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raprcrdifnce. C'cll le moyen de nes'caaiiic . iu de 
: unenideraurrevic, & de prévenir le dcfgouft 
par le changement. Pour moy , je fuis icy confiné 
ta une des extrémités de la Terre; elloignédc 
huit grandes journces de voftre Monde poly. le 
iliis réduit par conlequcnt d la fimple fatisfadiorx 
de moy.mcfme, qui ne me facisfais prefque ja- 
niais • ou au feul entretien des Morts , qui ne me 
difent plus que la mefmechofe* La conditiondc 
Madame Defloges n'eft gueres meilleure que la 
mienne, & hors de fon cabinet & de fa famille^clle 
ne voit rien qui luy puilVc plaire. Encore à prefcnc 
elle ert plus à plaindre qu'elle n'cftoit les années 
paflces.Aux chagrins de Limoufin elle ajoufte touçi 
les dangers de Breda , & à fon conte , c'eft contre 
elle feule que les Efpagnoîs font leurs forties , & 
qu'on tire aux tranchées des Hollandois.Ic la viens 
de laifler dans cette fièvre d'efprir,qui la fait trem- 
blera l'ouverture de toutes les lettres quelle re- 
çoit, craignant tousjours d'y trouver un Fils ou un 
î^eveu mort. En ce déplorable elbt,ellcs'ell pour- 
tant fouvenuede vous «avec confolation, & vous 
avez fourny de matière à une de nos plus longues 
conférences. Vous avez efté Icu & releu une dou- 
:,aine de fois. le luy ay monflre la defcription de 
vollre retraite ; Elle m'a monllré d^autres belles 
chofcs de voilre façon ; & il a efté conclu en vo- 
icre faveur, que le bon fens eft de Paris , aulU 
bien que d^Athenes & de Rome, & qu'on peut 
rcnfcr heureufement,& exprimer fes penfées avec 
i ucccs, fans Tayde du Grec ni du Latin. Si je me 
fers de Tun & de Tautre , plus fouvent qu'à Tor- 
dlnaire , je ne tire point à mon avantage cette 
\t abondance eftrangere, qui me reproche ma propre 
•fteriiitc. Ceft en effet que je fuis contraint d'em- 
prunrevd'autruy,ayantcfpuifclemien,& queman- 
c'iam de force, j'ay befoin de m'appuyer , pour 

N 7 nie 
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'•>01 I, ETTRESClIOISIES 

me fouftcnir. Quoy qu'il en foit , ce n'eft pas peu 
de vous plaire, foit comme Original , foit comme 
Copie : Et puis que vous m'afleurez que mes 
Efcrits font vos plus agréables divert idemens , je 
m'obftinerayd ellre Efcrivain , quand il n'yauroit , 
que vousdcLe£leur au Monde. Il faut donc tra- - 
vailler cet Hyver , & taire valoir l'autcntique Pri- 
vilège que vous avez obtenu pour moy , qui fuis- 
tousjours trcs-parfaitcmenc , 

M o N s I E V R > 

Voftre, Sec. 

Le i 8. Septembre 1637. 



Lettre. XXXII. 



O N s T 



Quand j'auroiù pciau 1 u.ugc des mains j Quand 
je n'auroi? pas dcquoy nourrir un Copifte; (^and 
j'aurois fait un fécond ferment , en intention de 
l'obferver mieux que le premier, je nelaifierois J 
faymer des perfonnes, à qui je u'cfcrirois- 1 
point. Vofcre bonté vent que vous foyez de ce ' 
nombrc-Iaj & pour mejudifaer, rappeliez feule- 
ment vollre mémoire. Vous fouvenez-vous du , 
jour que je vous donnay mon affeâion , paruir (_ 
aae folcnncl? Ce fut en prefence du Dieu de Seine, 
& app'cllam à tefmoin le Soleil du Pré aux Clercs.. 
Vous m'afieu rafles que vous eftiez content de cet- 
te forme de donation , & que vous ne dcfnier 
point que je vous en envoyaffc de nouveaux titre v 
pat le Meffager, ni par le Courrier. Voilà la caufe 
de mon long & opiniaftre filencf. AppcUcz-le pa- 
re fle , tant c|xi'il vous plaira : Mais vous me feriez 

tcri- 
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tort , fi VOUS luy donniez un plus mauvais nom. 
Vous offenfevicz mon amitié , fi vous-vous ima- 
giniez, qu'elle hift enfcrmcc dans mes lettres. Vous 
prendriez Tun pour l'autre , fi vous accufiez, d'in- 
conllance, un homme qui eft tcrmejufques à 
dureté. le vous ayme& vous eftime , n'en doutez, 
pas : & fi javois autant de bonne fortune que de 
bons defirs , vous verriez que je fuis aufli ardent 
dans les chofes eHcntielles, qu'il femble que je fuis 
froid dans les complimens. Pour les deux liftes 
dont vous me parlez>voftrc Amy abfent eft autheuv 

de l'une comme de i'aucre , & par confequenc , la 
plainte que vous luy faites fur ce fujer, eft phis ga- 
lante que raifonnablc. le ne me fuis point mêlé de 
la diAnbucion des Exemplaires : & je penfc bien 
que Monficurdc Campaignole , qui aefté maiftrc 
abfolu d*- tout ce petit négoce , peut n'avoir pas 
fongé à queîques-unsdemes Amis. Mais qu'eil:- 
ce,ie vous prie,qu'un Almanac oublié,& quelques 
Cueilles barbouïllces r'c n^ir, qu'on ne s'cll pas ad- 
vifé de vousprefcn Amheurluy-mefme ca. 

• ips & en ame , toute u Bibliocheque , toute fà. 

once, toute fon éloquence , toutes feshyperbo- 
•'>ntd vous, c":-'^ • *'"^ fuis ubfolument, 

Le ly. Novembre 16^4-. 



A Monficur de Bois -Robert Mctel , Alhc 
de Ch-fîilhn. 



IV'l O x s 1 E V R , 

y r^avez bien ce qui eft arrive au paflage de 
Madame la Ducheffe de »»* en cette Province.. 



504- 



Lettres Choisips 



Quelque jugement qu'on en face au lieu où you$ 
elles, & quelque interprétation qu'on donne aune 
a£lion fortuite , je puis vous aflcurcr de fcience , 
qu'en toute cette affaire il n'y a rien moins que de 
l'affaire d'Eftat. C'cft une pure 'nypotliefe du Cha- 
pitre des Rhétoriques d'Arillote , où la generofité 
des jeunes gens cil oppofée à la circonfpeiliondcs 
vieillars, & l'honneur à larailon. Les Cavaliers 
obéiront tousjours au beaufcxe , & ne délibére- 
ront point fur la feurcté 8c fur le péril , quand il 
s'agira de fon feivice. Ils parlent fi fouvent de 
l'Empire Se de la Souveraineté des Dames , & ont 
la tcftc fi pleine de Romans,& d'Aventures eflran- 
ges, qu'ils croyent pouvoir faire tout ce qu'on fai- 
foit fous le règne d'Amadis • ils penfen: eflre obli- 
gez de fuivre le pAi ty de la Morale , contre les re- 
mondrances de la Politique -, & devoir dire pour 
le moins à une Pi inceffc fuppliante , 
Et euim ipJtDii nega,re eut tiil potuerunt , 
Hominem me doicgare cjuis pojjet pat i ? 
Vous me ferez plaifir de me mander les fuites de 
cette affaircjSc me croirez tousjours,s'il vous plaill, 

M O N s I E V R, 

Voftre, &c. 

Le 15. Septembre 1^40. 



A Monfieur de Bois-Kohert Mctel , Abbé 
de ChafiiUon, 

Lettre XXXIV. 

Mo NS I E V R, 

le fçay bien que vous cftes guery de la mala- 
die que vous avex promenée en tant de Provinces 
Scqui m'a donné tanc d inquietudcs. Mais mou 

ami- 
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;-.ic 1. eitpasfatisfaite de cela : le veuxfçavoir 
c vous elles confirmécnfancc,& que vousavez 
; ,;n-is VOS premières forces, l'ay prie pour céc 
ctFet Monficur de * * * de vous obfcrvcr curieufc- 
menr, en vous rendant cette lettre, & de me man- 
der fi vos yeu:^ font bien fereins , Se voftre vifage 
™ bien colore. Maisfurtout, jeraypriédene vor.s 
demander point de refponce,parce4i;e je ne defirc 
point que ma curiofite vous incommode, nique 
vous defcouvriez, d'intereft fecret enmapafllon. 
Rcfervez, toutes vos belles paroles, pour les en- 
tretiens de la belle Cour , qui prend plaifir à vous 
;.rs2-i P^onner audiance ; nuacjt'.e te inprimii kabet intertri' 
firu-ivcma honejïéi à" erudiu veluptatis. Mais a pro- 
pos de doctrine, ma So^ur vient de me mander 
que vous avez une Confine qui fait des livres , & 
qu'elle en a receu un de fa façon. A ce coute-ld , 
tout eft fçavant en vofti'erace, 8c tant les femelles 
^qucles mafles. Si bien qu'il ne faut plus que j.e 
vous fftimc feparément : Il ne faut pas mefme que 
mon eftî'.nes'arrefte à voiire cher frère , céx ilU:- 
ftre Dc'bauchc , ce Citoyen de je ne fçay combicii 
de Royaumes Se de Republiques ; ce grand Mare- 
fchaldcs logis d'Alexandre , de Cefar , & désas- 
tres Conquerans , comme le riommoit le boa- 
homme Monfieurde Mal-hcrbe -, 

Et merito , namcjue ipfe D(M cjui ferre per atiroA 
luffa Jovis fuevit, minus orbem novit utru7ucjHe , 
Kec Sol piura vidct. Ncreijpatia alta ^fiifque 
Terrarum quic(juid Nereus comple^itur ulms , 
llle mus capit & f rater , Populofcjue DuccCque 
Totiimqtie aitgufto, Rerum,f»b peclorcy mulem , 
Invidia veltcfte , atque xquo geftat Ibcro. 
'I Ces trois derniers mots font hiftoriques, & un Ef- 
i pagnol m'a dit autrefois de luy , qu'il fçavoit juf- 
.'qu'à une cnfeigned'hoftellcrie ce l'erfe, & jufqu'à 
un buuîbn des pa-s du grand Mogor. le l'ay redic 

depuis 
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depuis fortfûuvenc, & je ne me lafl'ejamaisde 
parler de vous Se de ce qui *♦*♦*♦. Mais j'ay 
voulu un peu rire dans la dcfcripuon de Tilluitre 
Desbauchc , afin de vous taire part de majoyc. le 
luy fais prendre , comme vous voyez, , le ftylc de 
Marc Verron , qui mt '^ -«ic ainfi la Proie avec les 
Vers, & le Latin e Grec. Il ne laiflbic pas 

d'etlre un des plus honneftes hommes de fou 
tcmps,quoy que noftre Amy le **l'accufe d'avoir 
cllé le plus grand Pédant de rous les Siècles. Ma» 
t'cft que noilre Amy ell un peu trop délicat : 11 ne 
peutfouftVir le meflangc desIdiomes,non pas mef* 
me dans le K^rie & dans le Chrijîe deifon, bien qu^ 
d'ailleurs il foit tres-bon Catholique. le fuis , 



M 01. ■• R > 
Le I. Novembre 1540. 



F6/?r?,&:c, 



-Ai; 



A Mo-ûjieur lAhhé de Bc^u- regard. 
Lettre XXXV. 

^Monsiévr, 

le me réjouis de ce que vous-vous cccs trom-r 
péheureufement , Se que vollre fluxion fur les 
yeux ne vous a pas tait le mal dont elle vous avoïc 
menacé. Vous appréhendiez que ce netuftune 
nuit éternelle, & ce n'a eftc qu'une eclipfe de 
vint-quatre heures; Vous dificz adieu pour jamais 
à la lumière , qui devoit revenir le lendemain. 
Ouoy qu'Homerc ai: eftc autrefois aveugic,8c que 
oTpidon le foit encore aujourd'huy , iln'eftpas 
necefl'aire que vous leur reflcmbliezenceî 
fans perdre vos beaux yeux, vous pOuvexcouipo- 

fd dc beaux Vers , & donner de l'amour à l un & 

1 autre 
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■aucic fexe. le fuis un de ceux , je le vous procc- 
:e , d qui vous en avez le plus donné, & vous me 
.ailles roue en feu dés noftre première converfa- 
ion. La terre eft pleine de faus amis. C'eftde 
:es honneftes Trompeurs que les Villes & les Re- 
ubliquesfont compofées, & en quelque lieu que 
'oftre Géographie me put conduire , je fuis afleu- 
•éque je n'y trouverois pas ce que vous m'avez 
ipportc icy : le veux dire de l'afFeaion fans inte- 
le fidélité fans reproche , toute la bonté & 
.ojuiufranchife du Siècle d'or. Afin mefme de 
me faire voir une image plus fcnfible de ce Siècle 
■ien-henreux, au lieu des rivières de Laie & de 
/fiel, dont vos Predecelièurs ont parlé, vous- vous 
ftesavifédc m'envover des montagnes de Sucre 
|& de Confitures, & de me nourrird'une viande 
[que je n'cftime gueres moins que leur Ambroifie. 
jAla vérité j'en appréhende un peu la voiture ; a 
rfcaufe de fa dcUcateffe , & des mains rudes d'un 
"Vai.et de Meflager , qui n'ouït jamais parler du 
Biccled'or, ni de fes délices. Mais quand tout fe 
ëevroit gafter par les chemins , je vous fuis desja 
extrêmement obligé de la libérale intention que 
vous avez eue. Vous eftrc fouvenu de moy, avant 
que d'cftre arrivé à Orléans, Se en un lieu où 
vous aviez de fi agréables fujcts de diftraftion.c'eft 
fti'avoir mis dans voftre ame parmy les plus 
thers objets de vos pcnféesj & m'advertir de bor- 
•ne heure , que je fuis un lafche & un ingrat , fi je. 
ne fuis toute ma vie. 



Vbjlre, Sec. 



Le lo.Iuin lé+z- 
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çe8 LettresCkoisiks 
A Madame de U Chetardie. 



L E T 



R L 



\r \r \T T 



me ma chère Confine , 

le ne veux pas manger voftrc bien , fans vout 
tefmoigner ma reconnoiflance.Vous me taires de* 
fcftius depuis quatre jours , & le gouft n'a point 
de délices, ou je les trouve dans vos Fromages. 
Ce nellpasTimplcmencde la Crcmc aflaifonnecj 
c'eftunc quinccfience jufques icy inconnue, c' * 
je ne fj-ay quoy de merveilleux, qui avec u._ 
pointe qui pique la langue , couferve une douccii|| 
qui remplit toute la bouche. Il faut bien qii^ 
Dieu vous ayme , de vous avoii donné laTcrrefl 
qui découle de Lait & de Miel: Il ne traita psj^ 
mieux autrefois le Peuple qui" fut fon favory, & 
c'cftoyent les richeflcs du Siècle d*or. Maisauiç 
lieux où fe trouvent de relies richefles , il me fenir I 
ble quil faudroit borner la bonne chcrc par U , ^ 
ne point chercher une autre abondance.Il y a longiy V 
temps que vous devriez avoir cafl'c voftrc chafic > 
& purifié voltre cuinne : Et quelle honte de viv e S 
de meurtre & de cruauté , auprès Je ces viand. ; 
innocentes? le ne fçaurois les trop eflin>er,ni "op^^ 
vous remercier de vollre prcfenf.Et quoy que vou^'ll 
puiiliez.dire , je ne croy point que ce foitunc cc - 
Vre de vos Villageoifes. Des mains figroflieix5 
n'ont pas travaillé à des chofes fi délicates : Sa:> > 
doute les Nymphes de la Vienne s"en font mefléc 
& c eft un original de leur façon,quc vous m'avc . 
voulu envoyer par rareté. Si cette pcnfée vo.;> 
femble Poétique, la matière Teft aufll: Elle pou:- 
roit faire partie d'une Eclogue,ou entrer dans 
que coin d'une Paftoralc.Mais je n'ay point Ur ,- 



Tl vaut mieux d'il" t 
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; -a<^e des Fables, pour vous alVcurer en Profe 
. : vraye & fort ferieufe , que j'honnore vollre 

.eu à rcl point, que quand vous ne m'au:ic7, 
en donné, je croirois tousjours vous d. 

iucoupi Et quand vous ne feriez point ivùi 
. . n-faidirice, je ne laiflcrois pas d'eftrc , 

Nîadamc ma chère Coufmc , 

Vo/lre , Sec, 

Le 14.. Septcin'jiC 1(539. 



A Mopfieur Senne, Théologal de VEghfe 
de Saintes. 



Lettre XXXVII. 



I E 



a. 



Il ne me faloit que deux baffins de terre cuire , 
]'ay reccu un plein cabinet de belles chofes : le 
. : voulois que la fimplicité & le befoin , & vous 
ivci ajoufté les ornemens & la fuperfluiré. Cet- 
te profufion ne fe peut foufri ir en la perfonne d'un 
homme , qui prelchc tous les jours contre le luxc; 
& ce font des exce's qui feioyent fujets d reforma- 
tion , dans une Republique plus fevere que la no- 
ftrc. le le dis ûns aucune exaggeracion ,^ & vous 
f^avezbicn , quej'ay it noncé pour jamais à l'IIy- 
pcrbolc: Ni le bouclier d'AHitllç qu'Homerca 
dcfcrit -, ni les autres riches d. 'US des autres 
'grands Poètes ; ni la Thefe < :'crc Dcileans 
dédia autrefois à Monfieur k v..i;ainaldc la Val- 
' te; ni tout ce que je vis jamais de plus divers 
de plus hiftoirc dan^ V- Tronic ;, ne l'eft point 
,nt que ce que vou faveur:dc 
'envoyer. Et dl cela, pour diminuer 

mérite de volbc piticuc , f^ue ce n*cftqucdc 

Tar- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reprcxluced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 16 




gio L r, T T R 1. e }I O I s 1 K. s 

rargille, vous qui fçavez que Tertullien ap. 
1 argiUe fororem nobis materiam j & que les Ri 
les Empereurs en ont efté faits . Ce n'ell pa- 
■ lement dansdes vaifleaux de pareille eftort*e,i 
me '/ousefcrivczàiTiaNiccc, que l'Antiquitc ^. a;- 
fcntoit de l'encens a Tes Dieux : Ses Dieux meimc»! 
cneftoyent baftis: & vous-vous fouvenez biett] 
du Vers qui dit, - ^ 

Ftclililus crevere Deis h^c aurea Templa. 
Si jevoulois, je vous pourrois alléguer iC Pro-j 
methée des Dialogues de Lucien , & l'AgathoclejS 
des Epigrammesd'Aufone.I'ay encore furie m c^ 
mefujctdeuxpalîagesde Pline, &: trois de PaufiM 
nias: Mais vous-vous contenterez., s'il vous plaift^ 
de ce mot de l'Efcriture fainte , & je vous diray' 
feulement que de voftre grâce , Tnefiiuros habcmm 
in vafs ficiilibus. N eil-il pas vray, Monficur, que 1 
j'ay bien change de manière, & que je fuis deven^J 
un terrible Allegatci: eft une maladie que 
donné noftre cher Amy , grand Docteur de 
j-obe-courte. Il cft caufe que depuis fix mois je ne., 
parle plus en langue vulgaue , & il m'a mis cej 
iargon fi fort dans la tefte , que je ne penfe pas que^ I 
Pcrrus Valensfoit plus de l'Vnivcrfité que moy. 
L'importance eft qu'en oe païs-là l'ancienne inno- 
cence feconfcrve encore , & que ladiflîmulatioa 
de la Cour n'y a point de lieu. Ne doutez, donc pas, 
ie vous prie , que ce ne foit tout de bon que je me 
"'o':edc volhclibcralité, &queje médis, 



>i o s I E V R 



nJîre,Scc. 



Aoiift 1^38, 



A Mon- 
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M 



AMonfieurdeMorin, Confctller duRoy 
en U chambre de lEdici de 
Guyenne. 

Lettre \ .\ V 1 1 1 



On 



le fie voudrols point pafler pour ingrat; mais jc 
ne voudrois point aufli me déclarer nioy-mcfmc 
(homme de desbauche. Que taur-ildonc que je face 
en cette occafion? le n'ofe nommer en public le 
prefcnt que j'ay reccu de vous; le ne puis dire 
qu il y a ccansune charge de Mufcat, fanshararder 
la bonne réputation de ma viepaflec. le ne fçaiN 
rois louer voftre libéralité , qu'à mefme temps je 
ne faceblafmer mon incemperance. Pour forcir 
,de cet embarras , il faut chercher quelque cxpe- 
idient de Rhétorique, Scdcfguifer la chofe , ora- 
Vrcard ftoirement, ou poétiquement , comme il vous 
plaira. Sans employer le terme fcandaleux de Nîu- 
fcat, ic diray, h vou5 le trouvez bon > que c'eft un 
prefent digne d'eftrc fait au Duc de Saxe, q«e c'eft 
le fouverain remède de la triftcfle & des mauvais 
fes penfées j que c eft le véritable Nepenthe, chan- 
té par Homère ; que c'eft un fard & une peinture 
admirable , pour colorer les vilages blefmes ; que 
c'eft un moyen de devenir tout d'un coup vaillant, 
|ifle rendre fubitement des Oracles, de parler des 
langues inconnues, voire dMonfieur deSaumaife: 
unmot,jediray, Monfieur, quec*efl:unc char- 
ge d^nthoufiafme & d'infpiration, que vous m'a- 
vez, fait la faveur de m'envoy er. Mais que dira de 
Tautre cofté noftre fcvere & fafcheux Amy , s'il 
jîefcouvre mes excès au travers de ces grandes 8c 
tïiagnifiques paroles ? Quel fpeclacle fera-ce à fa 
r |ravi: ' " ^ " )irla mienne par terre , 6c toute m^ 

Morale 
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512 Lettre sChoîsies 
Morale rcnverfce? quelle opinion auront de moy 
vos Braves & vos Sçavans, quand ceux-Ia appren 
dronc que je rcnge des bouteilles en bataille , 
que Toncontera ù ceux-cy que j'en garnis p'^ T!: 
bliotheque. l'auray beau alléguer le bon Pal. 
qui faifoic la mefme chofe; fon authorité 
point reconnue hors du Collège , & n*y eft reco 
nue en cela que par les Efcholiers desbaucln 
vaut mieux î à mon ordinaire 5 avoir recours iiu 
vieille Rome,qui ne me manque jamais au bcfoiaf 
&jevou3avouc que je lerois ruiné d honneur> 
ians l'exemple de l'ancien Caton, qucj'oppofci 
tous les fobres Modernes. Vous fçavezcombie 
fcchc & dure eftoir fa vcrrv ' clqucfois neanr 
moins, il en humeiloit la .. iii relie, Scendé- 
trcmpoic la dureté. Qui fçait mefme fi cette vertu 
de fer u'euft point efté'prenable par une fi douce 
force ? le n'en voudrois pas jurer : Et peut-ellrc 
que fi Cefar fe tufl: avife durant fon fcjour en la 
Gaule Narbonnoife, de luy envoyer d^aufîi bo 
Frontignan queccluy que j*ay receu , ce farouche 
hommedebien (e full laifi'é apprivoiferàccray- 
mablc Mefchanr. Mais pour changer de ma^tiere , 
jay trouvé en fin les trois pièces de Bière que je 
vous avois promifes,&:qui s'cfloient efgarées par- 
iny mes papiers. Me vous femble-t-il pas qu'il 
ait du jeu dans cette rencontre , & dans ce cliange- 
ment de matière? I: pretens en effet d'eflre /onda- 
tcur d'un nouveau proverbe: & fi j'en fuis Crû, on 
dira 11 r avenir , de la bière pour du mujcar, aufli bieii 
que dti cuivre pour de l or. Les pièces font courtes, 
comme vous verrez. , & par. confequent j'ay bien 
plus long-temps 1 boire que vous à lire, ^em verê 
7iof}ràm tuo judicio ùcatiorcm credat Pater Flottât 
Vtru/rcjue, prajiantipme Morine -, tmm ù- philo f 
f ut Keoptolcmus a^ud EjiniH'm , 
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rvS^'BEBALZAa. 



315 



FRANCISCI GUJETI 

IN C E R V I S I A M. 

•*T^ Riticeilaticâs, mcvjts Borcéilibiu apta 

Muncra , fcd Celt 'u tetra ve?iâ?ia meU , 
^l^u vos facra tultt tcUtis , qu^ KurninU héc 

ty£niHla lethàtif pocula finxit aquu ? 
vos odir, amat MtifoAy Bacchumque Cyprin qut 

Et fuperos odit^fi qtns amare poteR . 
Vos vitiata Ceres temcratu devovet undU, 

Nais , (n* àvtrÇis C 'mthitîs horret equis. 
Oiiftpitis, mhil ille fipit ^ dignufque fuill$ 

Itère ft, i:r focios gUndis haùere Jucs. 
£1^1 bibet , imto Pcfita^it sy4poUive carmert ^ 

xArcadicofque dabù rujîicm ore fonos. 
Hinc Bataviy fumis Cerealibas ebria îiirbd , 

Carmina tôt ^ùijss i?/Jiçiaf7cU vomunt ; 
Et miferi pUaure fibi ^ gaudentque profanai 

Fro7idibHS àttenîU implicutjfe com;i<. 
Detu € Pwdo crajjk deliriagenîH 

Ridet 5 ù- ha4 panas impictcitU habet ; 
Dtictte damnatos , gens Barbara^ dttcite fuccês^ 

Nc^^tretu mbU proluet or a liquor. 



HUGONIS GROTII 



PRO CERVISIA, 

T T Vmor dulcis aqu^ , fed ighe coiîa , 
* * fucco Ceres imbutt falubri ^ 

corpus vegettis , nec impotente 
Commotamfurias vapore mentem , 
^opotu frmtfir JBatava tellus , 

0 



îs^pth?u 



^1 
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314- Lrttrf. sChoistes 

Septuni domtis horrcumque Mufidi , 
Et/jUotqHOT poptdos mares ab aUo 
Cah culrmuc'coiijpîcatur iArClàs , 
IppA te fîiîint novcm Sororcs , 
Ncc Permepde proluuntur unda , 
Ex quo Gracia Barbaro fnb hofie eft , 
Sec Bacchi cyathos amant ptielU > 
SedRheni Vahalifque tempérâtes 
^4lmis pafiibtis hamitint liqt^res. 
Dura mentis , i^iers , merumqtie ras ejl , 
Si quem Bafia non movent Sccundi , 
Et quos Doufa canit parente major 
Calo fydcreos rctarrte curfui f 
Et qua fpicula Baudio vibrante 
Son tinum Jtbi defitnant Lycamben , 
Et quos dat numéros nihil vetuftii 
Ctdoi^ vatibu^ Hei?ijfi Timlia. 
^ rie (fcntio) larga cumfequatur 
Vint copia , frigidique fontes , 
HeuMuféèfkgiwnt. Vci.ite.auondani 
Dilc6ii laticcs • necejfe crudum , 
Sec contra dccety ebrium Foé\^.rn. 



JtRYCII PVTEANl 



D L 



E R V 1 s î A. 



D 



Tfxcata nunc , ^«-tw expecioA , Cerevtjîa (fi, M- 
*aue ittnerU paîiem. Faxo t^iîur wfiruâam hac 
hebdomadc ceUam haùeai. Bina vcfaftint: ^Irerum 
^jecitflorem, uî fieri folet : aUcTHm furdeUcintum.ut 
nonÇolet. Hoc enim pecuhari nos modo a^tmus, itt Jub- 
ftd^uîephguionmaterik, vires lïquor dmtiùs fcrveî y 
é- ilutur veltit kf€ce. tcire hâves ? Tesîam , pocuU 
.vâar^fidaperto&coUo & fnndo (ejufmodsfere va- 
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DV s*" DE BA Lt A C. 3 If 

«' fctiU futit ^uibus urbani p^jferculi nidos ftm é" p**Uof 
A iiedunt) Teflam,wquam,gutturemosdoliiimmijr9y 
y. tanguant vifuridiùulum, fiaîuimu4 , tu cjuam fe fd-^ 
X ces Lnlliendo attollunt , vec ijictimtur, Cogitur enim è 
\- tijîa in doUmn redire fptima , unde ftrrexerat , é-pth- 
»1 fito relut fervore , dcnfttur ac mitefctt , Inni injîar , 
R humore fnpernatantc . Tifta demion aufa tur , 
k\ cUuditur , & Cerenm velut Bacchurn ftrwgit. Non- 
.f entra dea hic dco cedit , aut in fcxu viltor tmtura efi . 
\\ Jfidonu fKCjuidcm Cerevijîamquz(\ Cei eris vim olim 
i\ dcfintvit: ipfumque ndco Gerrtiamrum potum Tacttui, 
M hordci liqnorcm , in fimilitudincm vini corru- 
k; ptum: Sedan corruptum ? ^odigni co^uitur , cor- 
Y rmnpi ccrtc non potejl : Deinde biùiîur , ftptt , nutrit-^ 
\ imo Ht fci^ vim vini inejje , vinctt virum , ac depo- 
^1 vit. Obiter h*c indicare volui , ut non ingenium tan~ 
\\ tùm titriufque cerevift di/iingueres , ^uam mittc- 
t vitu , fed&f/fur». ^tatem ilU nicliufferet y ^m<* 
I flori fuo incumbit , & fubjîrata fomenta habet : altère 

\ antc fcniton magis allubefcct. Fruere t*trÂque » /m 

I nnm, & valc. 



■ 

\ 




O 1 LIVRE 
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31^ 



Lettres Choisies 



LIVRE TROISIESME. 




A Monjïeur de Saumaife» 



Lettre I. 



ONSIEVR, 



Mon admiration n'eft point en voftre puifian- 
CC. Souffler que je parle d'un mérite extraordi- 
«aire en des termes qui ne font pas communs , Se 
que la Vérité ait autant de hardiefle que la Flateric. 
Apres avoir veû une fi grande multitude d'excel- 
Icns ouvrages , & tant de belles & de bonnes cho- 
fes , je dis qu'il n'eft rien de fi vafte , ni de moins 
borné que voftre dodlrinc. le n'en excepte pas 
l'cfteuduëde l'Ocean,ni la profondeur de fes abyf- 
mes. le fouftiens que voftre efprit eft d'une autre 
cfpecc que les noftres , & que vous fçavez plus 
«ju'on ne peut fçavoir humainement. Ceux qui fe 
contentent de vous appeller un Démon , ne difent 
pas pourtant tout ce qu'il faut dire : Ils oublient 
quelque chofe d'eflenticl , & laiflTent deux mots 
qui devroyent accompagner le premier. En effet, 
vous eftes un doux & agréable Démon j un de ces 
Génies charitables , qui ayment les hommes & 
qui les aftlftent ; qui ont autant de bonté que d'in- 
t£lljo"ence : Et vous pofi'edeiles vertus des mœurs 
au mefme degré de perfeftion que les avantages 
del'efprit. l'en ay une illuftre preuve entre mes 
mains. Etje voy bien, Monfieur, par la lettre que 
vous m'avez fait l'honneur de m'efcrire, fi mode- 
(Ic , fi honneftc, Ôc û obligeante , que la douceur 

U 
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DV D£ B ALI AC. 5I7 

'&la courtolfic Françoife fe font retirées avec vous 
dans le voifinagc du Septencrion au païs de Ncptu-^ 
ne, &desenfans de Neptune. En toutes façons 
vous elles le grand ennemy de la Barbarie , & le 
grand Favory des Decfles; qu'on nomme Mnnfue^ 
titres y àTexclufion mefme des Grâces &deVc- 
i nus. Il taut pourtant avouer que voftre douceur 
:» de la pointe i & que voftre miel ne manque pas 
% d'aiguillon. Cette inclination bien-faifante à tous, 
5 nelaifle pas d'eilre fatale à quelques-uns.- Vous 
i: faites quelquefois la guerre ; & fi la neceflitc le 
defirc , vous la faites ;i outrance , & avec toutes 
tx(J( les forces de la Raifon & toutes les machines de 
i*Authorité. Malheur à la fauflc Science, & àTEr- 
reur enflecdcprefomption , quand elles ofeut te- 
nir devant vous. Comme vous protégez, les Foi- 
blcs , voLischaftiet les Tyrans : Et il taut encore 
avoucr,que fi vousn'efticz venuànoftrefecours,il 
n'y auroit tantoft plus de liberté dans un Eftat que 
jufquicy on a voit eftimé Ariftocratique 
le fuis , 



Mo - 
Le I j. luin i(î+3. 



Voftre, Sec. 



M 



A Mo72jîeur de Saumaife. 



Lettre H. 



O N s I E v R , 

Tout ira le mieux du monde, pourveu que 
▼ous-vous portiez, bien, & que la fluxion dont me 
parle voftre lettre , ne fe foit point opiniallrée à 
vous tourmenter. Ce fcroit un ellrange equivo- 
(^uc , voire une infigne inj uftice , û elle prenoit le 

O 3 Sobre 
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1 il*: 



:^tS Lettres Choisies 
îSobrc pour le Beuveur,& fi avec voftre eau & vo* 
ftie tifane vousfoutfriezle fupplice, que tel que.jé 
connois , a évité avec fon vin d'Efpagne & fori 
Frontignan. le prie Dieu qu'il rende à chacun fé- 
lon les œuvres : Pour le moins qu'il ne traite pa» 
plus mal la tempérance que les excès , & que vos 
dellcinsnefoient plus troublez par les furprifcs de 
cette Fafcheufcqui s'oppofe auffi quelquefois aux 
Tcfolutions du Prince d'Orange. Elclairez &: ornez 
le Monde encore long.temps.Nc vous laflezpouic 
de faire du bien aux hommes j d'enrichir noftre 
Siècle des chrefors de voftre efprit;d'inftruire ceux 
qui vivent & ceux qui ne font pas c«orenais. 
Vous trouverez de l'équité & de la gratitude , n'eu 
doutez pas. Les raifonnables Sçavans , qui vous 
invoquent dans les lieux difficiles de l'Antiquité i 
-dans les.Syrtes&lesercuciIsdel'Hiftoire,ne vous 
j-cfuferont pas leurs offrandes , après vous avoir 
adrefle leurs voeux. Pour moy, qui vous dois plus 
que les autres , je vouspromettrois bien une aufli 
religieufereconnoiflance. Mais je n'ofe rien dire 
iui fente la profane bigarrure que j'ay blafmcc.Ec 
fans plus parler dlnfiniîéy de Démon , de Divin, &c. 

ce nWt des mots qui m echaperent dans ma der- 
nière lettre , & que voftre modcftie ne goufte pas) 
je mecontcnteraydc vous afleurcr en la véritable 
langue des hommes , que je fuis plus qu'homme 
du monde , 



M O N s lE V R, 



Le i;*. Avril i^44- 



V 
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© V s*" DE BA 1. Z, A C. 

I A Monfieur km Trederic Gronovita, 

Lettre III. 

Al O N s I E V R , 

l'ay rredailly de joye à l'ouverture de Sortie 
5 lettre: Mais j'ayfenty une joye tranquille, quand 
5 je fuis arrive à fa datte, & que j'ay veû quelle 
h eftoic efcrite de Paris. Ce petit abrégé de vollre 
C Odyfïce, compofé en lieu de feurcté, m'a mis 
i'efprit en repos; & a calmé mes inquiétudes. Car 
li il cft vray que je commençois I élire en peine de 
ir vous. le craignois à mefme temps le Ciel , laTcr- 
t le, & la Mer ; les Maladies, les pi ifons & les nau- 
I frages. A prefent , tout cela cdefchapé: Et fi j'e- 
' ftois homme à faire les fautes que j'ay reprifes , & 
■ àmcflerenfcmble lesdeux Religions , je rendrois 
mes vœux à la Fortune : l'immolerois une vi£)i- 
me i Mercure : le rcmercierois les autres Dieux > 
qui preûdcnt aux voyages , & au retour , pour 
m'avoir confervé une telle qui m*cft intinimenL 
chere.Mais il ne faut pas dcsrober tc:tc rcconnoiP 
fance ul'autheur de cette grâce. Ss,achons-en gré 
à yoftre bon Ange , ou phiftoft d ceUiy qui vous a 
i mis en fa garde. F.rdifons,MonGeur, que fi vous 
• ' culfiez voulu palier la Hongrie , & fortirdu Mon- 
de Chreftien , il cull appvivoifc les Barbares, pour 
. ?amour de vous , pofuijftntijiue (fera TurcA Corda jtt- 
benteDto.Yomzwtz pourtant mieux fii: den'em- 
ploierpoint Dieu en cette occaûon, & de vous 
contenter de voir la frontière d'un païs , dans le- 
quel vous n'eufliez, gueres veû de Bibliothèques. 
11 n'y a gueres , à mon advis , de Rhetoriciens , ni 
de Philofophes Turcs ; & vous n'eufTici pas trou- 
vé beaucoup d'efclairciiVement à vos doutes , par- 
rt!y dcsgcn^qui font de leur ignorance le premier 

O 4. poinc 



^1 



Ml ^ 



Lettres Choisies 
point de leur Religion. Ilsprenent pour K^agic, 
les plus vulgaires effets des Mathématiques; Ils 
croyent que l'imprimerie & les Horloges font des 
inventions du malin Efprit. C'eftdonc voftrcfc- 
jour en Italie que j'approuve extrêmement , & le 
defir que vous avezeu de connoiflire & de confide- 
rer le plus raifonnable Peuple du monde. Mais 
pourquoy ne parlez- vous point de Rome , aufli 
bien que de Venife ? N'eftimez.-vous que les Ne- 
veux d'Anrenor , & contez.-vous pour rien les en- 
fans d'Enée ? Il me femble que le Pere Strada me- 
litoit bie n autant de curiofité de voftre part,que le 
Pere Fulgcntio , & que vous ne deviez, point mcC 
prifer le légitime heritier,ou pluftoft le vray efprit 
àe Tacite , pour courir après l'ombre & les reftes 
de Frà Paolo, Vous ne me dites pas un fcul mot de 
la Cour des Princes Earberins. Il efl: certain néan- 
moins , que route fonc de vertu efl la bien-venue 
en cette Cour , vint elle de Hambourg , &de de- 
là l'Elbe. Les Mufes font logées dans le Palais , & 
celuy que vous autres Melfieurs appeliez lupitcr 
Capitolin , pourroit adjoufter avec raifon , à Tes 
noms de tres-bon & de tres-graud, ceux de tres-doCîe 
& de tres-habile. Il parle la langue des Oracles, lors 
nielme qu'il ne parle pas ex Tripodc , &: quand il fe 
familianfe avec les hommes : Et peut eftre que (\ 
vous aviez efcrit ad Romam ^ l'Elégie que vous 
avez efcrite ad Venetia4 , ce bon Pape qui fçait faire 
des Vers , vous euft refpondu, au lieu que le Doge 
n'apasfceu le faire ig fuis. 



MONSIEVR, 



Le 1. Octobre iS^o. 



Vojlre, Sec. 



A Mon-' 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag 

235 A 16 



DV Sf DE BALIAC. 



A t » 
5-* 



^ Monfieur Rtgault , ConfeiUer du Roy 
enfesConfetls, 'Btbliothecmre 
de fa Majejlé. 



... ...^ 



Lettre IV. 

rf* (M O N S I E V R , 

Tavoue mon péché, mais je ne m'en repcns 
>j>oint : le fuis le plus vain de tous les hommes , 
• rimais quel moyen d'eftre humble dans la gloire 
que vous me donnez;apres de fi riches marques de 
voftre amitié & de voftre cftime? Les louanges de 
voftrc façon font en effet quelque chofe de plus 
glorieux que des Statues érigées par Décret public, 
&faites par Phidias. Et quand je m'imagine que 
. c'eft le cher & le dernier confident du grand Pre- 
) fident de Thou , quieftaulTi mon cher & partait 
/ Amy,vous ne fçauriez, croire quel avantage je tire 
|de la feule imagination d'une fi illuftre focieté. 
^«■Toutes les fois que je penfe quec'eftun Romaiu 
I- ' ) de la vieille Rome -, & un Chreflicn de rancienne 
Eglife, avec qui j'ay communication, je penfe 
«ftre tranfporté tout d'un coup dans les premiers 
Siècles , & devenir compagnon , tantoft des Sul- 
pices&des Scevoles,tantoftdesTertulliens& des 
Cypriens. Ce que vous m'avez, envoyé, pour for- 
tifier l'opinion d'un de ces bons Pères , eil tres-di- 
"gne de vous & de luy. Et s'il elloir reven-.i de l'au- 
c Monde , rendre luy-mefme raifon dt fes fenti- 
—lenS) il ne les auroit pas pù mieux juftifier : Mais 
parce qu'ilsfemblent un peu durs&unpeucftran- 
ges, pour le moins a la delicatefle des femme.-, & à 
l'ignorance des enfans, & que paroifîant en Fran- 
çois . ils efpouvanteroient généralement tour le 
Peuple P<ï-A«r/'-7,jedelireiois que vous cafTicz pris la 
^ ^ O j peine 



Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by courtes/ of Koninkilike Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 16 



LettresCiiotsirs 
peine de les faire paflcr de la langue vulgaire en la ( 
langue doÔe, & que vous adjouftaffiez ce no- 
veau bien-taie à tant de vieilles faveurs que Ter- j 
ttillien a receuës de vous.Ie voudrois bien encore, j . 
Monfieur , mais je le voudrois delà mefme fortcl ) 
que Brutus vouloit , que vous me donnaffiez l#i 
Cjrejliefiy que vous m'avez autrefois promis j le* 
dis ce Chrcftien des temps héroïques du Chriftia,*^ 
nifme ; un de ces affamez de leufnes 8c de Marty-j 
rcs , comme parleroic aujourd'huy voftre homme: 
d'Afrique. Que je vous aurois d'obligation, û 
vous me faifiezb'.en-toft ce prefent , Scfi dl ou- 
verturc d'un Paquet de Monfieur l'Huillier, jè 
trouvois trois fucilles elcriresde voftre main , du 
ftyle & de la force de vos Préfaces , avec cette m 
ïcription en tefte ,Rigaltii Christia- 
Kus AD Balzacium. SoufFrcz quccét ad- 
mirable Monfieur l'Huillier vous preflc là-deHuI 
en mon abfence , & que je le charge de la pour- 
fuite d'une affaire , que j'ay plus à cœur que voui 
nefçauriez vous imaginer. Outre qucdeluy-mcC 
me il efl fort & puiflant en perfuafion, il s'accom-i 
pagncra, s'ilcftbefoin , de la dernière partie del 
fnes Apologies à Menandre ; d'un volume de mesf 
Entretiens, de deux volumes de Lettres ad^t-' 
ticum ; & de tels autres Recors ( j e n'ay appris de' 
Chicane que jufqu'ù ce mot ) qui fe joindront toui 
«nfemble pour vous denrander une mefme dette 
Lors que vous l'aurez payée , nous parlerons avec ' 
plus dccivilité. Ce fera un bien-fait , ouuner 
ce , & je feray tres-aife d'eltie encore plus cft. 
tcmcnr que je ne fuis , 



M0MSItYR> 



Le 27 ^Novemb.;. .i-^t 



Vofirey Sec. 



A lion- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag 

235 A 16 



rSf deBalxag. 



A Monfienr tAi^hé Guy et. 
Lettre V. 



313 



M, 



'Onsie V R, 
Vous me dcfirez, un grand bien, quand vous me 
licfircz auprès de vous, le fçay quel avantage c'eil 
un homme qui a de bonnes oreilles , l'aurois 
i urne trop dure ; fi je ne me lailVois amollir aux 
î cmonllranccs que vous me faitei. Q^ioy que i^e 
i ns un des plus confirmez. Anachorètes qui habi- 
;car le Defert, il faut avoucrqucvousavez.es- 
lu anlé la termeté de mon voeu , 6c qu'une compa- 
rnie du mérite de la voftrc , clt une violente ten- 
uion pour me porter à rApollalie. L«iviefoli- 
: lire a bien les charmes & fes délices. Mais qui ne 
t'cviendroit maigre, eftant réduit, à fe nourrii: 
tousjours de l'on propre iuc ? Et quelque honncûc 
p que foit le commercequ'on a avec les Livres, tout 
; bieu confidcrc , n'.eft-ce pas defenterrcr des Morts, 
& s'enterrer fouvcnt avec eux par une profonde 
méditation ? Il vaudroit prefque autant travailler* 
•uix Mines : On court icy la mefme fortune 3c les 
laefmcs accidcns ; & on n'en rapporte pas un 
meilleur vifage , ni des yeux moins enfoncez dai*$ 
latefte. Ce font les livres vivans, qui efclairenc 
|fc Jj l'efprit , fans incommoder la veuë ; & vous cftes, 
Monfieur, un de ces livres, fi commodes & il 
agréables. Qu'il y a de plaifir d'avoir de ces li- 
rres, qui fçavcnt refpondre & répliquer ! Ils efpar- 
gnent la peine de la recherche & du choix, pre{eu- 
tant les chofes pures & fcparées : Ils ont je ne fçay 
quoy de fenfible & de puiflauc , dont il n'y a point 
moyen d'animer noftre lecture. Et bien que vos 
trois "'rands favoris, je veux dire Tcrcncc, Horace» 
&VnKile, foyent aulïï mes trois plus ancienne* 
^ ' O 6 iucli- 
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514 Lêtthes Chotsirs 
inclinations, je vous confefle q^ue je ne les ay ja- 
mais trouvez fihonneftcsgens , que quand ils me 
parloyent par vollre bouche. Mais que vous m'a- 
vez, dit de vous-mefme d'excellentes chofcs? Que 
vous avei rendu d'Oracles en ma prefence , oa 
pour parler plus vulgairement, que je vous ay veft^ 
compofer & reciter d'admirables Vers ? De voftrc v 
grâce je les ay eus autre-fois parmy mes papiers , 
& je les aurois encore aujourd'huy , fi quelque 
fçavant Curieux n'avoit mis la main dans ma caf- 
fetce. Faites m'en un fécond prefent, fi vous vou- 
lez que je croyeque le mien ne vous a pas eftédeC* 
agréable. Lii (lez- vous perfuader à Monficur Mé- 
nage , & je connoitlray que c*eft tout de bon que 
vous m'eftimcz , fi pour mon cuivre vous m'en- 
voycs de voftre or. Apres tant de beaux Efprits » 
]c me fci'S une fois en ma vie , de la Fable de Glau- 
que de Diomede. Mais cela fait, il n'y a rien 
i:y de fabuleux. Mes proteftations ne font point | 
Poétiques, & je vous débite pure vérité, quand je | 
TOJS aHburc qnc je fuis pallionncment > 

..t . . ■ • ' 

Voftre y &e- 

Le 28. Oftobre 1644. 



A Monjîeur Heinfim , Fils du 
Sr HeinfiU4. 

L E T T R i VI. 

M O N s I E V R > 

Vosbcaux Vers font de ces efprits fedu£leur5r 
qui viennent tenter les Anachorètes. Ils ont failly à 
me faire perdre en un moment le mérite de plus- 
'-c.irs annics dç folûudc, & je vous avoué.que j ay 
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D V S' O E B A L Z A C. 

u envie de revoir un Monde , qui produit de C\ 
excellentes chofes. Mais la tentation n'a pas duré. 
Comme c'eft la couftume , les fécondes penfée» 
ont efté plus fagcs que les premières. La confidc- 
ration démon honneur m'a r'attachc icy de nou- 
veau : le me fuis imagine qu'il feroit dangereux 
kJcvous donner moyen de vous détromper ^ Ec 
•j'ay crû que je ne vous devois point porter une 
f Perfpcclive , qui doit toute fa beauté à la dillance 
des lieux, & à la paflîon de Monfieur Ménage. Il 
vaut bien mieux que je conferve par mon efloi- 
gnement la bonne opinion que vous avez, de moy, 
que fije m'allois rendre auprès de vous de mauvais 
offices par ma prefcnce. Sans doute après m'avoir 
trouvé , vous me chercheriez, encore. Ne voyant 
en ma perfonne rien qui foit digne de mon nom 
& de voftre curioûté , vous demanderiez raifoii 
i la Renommée de fon tefmoignage , & à Mon- 
fieur Ménage de fon amour. Pcut-eftre que j 'ay 
eu autrefois quelque chofe qui n'a pas defplû. 
Mais autrefois n'eft pas aujourd'huy. La vieillefle 
qui n'arrive jamais feule , m'accable de tant de 
maux, que de moindres ruines briferoient de bien 
plus grands ornemens que ceux que je puis avoir 
receus d'un peu d'art & d'un peu de naturel. Le 
Temps eft un eftrange faifeur de metamorpho- 
fcs. Les Monftres de ce règne cftoient les Mira- 
cles du règne pafle ; Et telle q«i a efté mife fur les 
autels, & qu'onamouftinfe par rareté, n'a plus de 
^place qu'à un coin de cheminée, &fe cache pour 
ne pas taire peur. Ce fameux Luteur , qui por- 
toit tous les autres par terre dans le parc des exer- 
cices , c'eft ce pauvre Paralytique, qui eft cloué 
àfonli£t, & qui fait pitié à tout le monde. le ne 
fuis pas encore réduit à une fi déplorable extré- 
mité. Mais elle me menace, & j'en approche. 
La force rac manque. Ma vivacité s'en eft allée : 

O 7 ray 
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Lettres Choisies 
Tay commencé à mourir par la mémoire. Icpers 
pièce a pièce mon efpric. Si la Serene de la France, 
ainfi vous plaill-il de me nommer , n'ell pas rout^ 
à-fait muette > outre que la plus part du tempt^ 
elle eft enrumée, il ne luy reûe qu un petit filef^ 
de voix , qui ne feroit pas capable d'endormir l^J 
plus aflbupi matelot de voilrc pais» Ceftvous,^ ! 
Monfieur, qui eftcs en âge & en eftac de char* 
mer; Et non feulement les Compagnons d'Vlyfle, 
mais Vlyfle mefme ; le veux diic que vous ave^^ 
dequoy plaire efgalement au Peuple & aux Sages , 
dequoy donner de la volupté aux oreilles , &de 1» 
fatisraciion àrefprit. Vousavez à vint-quatrc ans 
tout ce qu'une exquife nourriture peut ajouter à 
une hcureufe naiflancc : Et cette flcuriflante jeu* 
nèfle eft accompagnée d'un G grand nombre d au* 
très dons du Ciel, qu'il faudroit que j*eufié dans 
le cœur plus de trois plaques d airain, pour n'y 
paslailïcr faux impreflion -1 tant de Venus & à 
tant de Grâces. Celles que j ay trouvées dans les 
Hendccafyllabesquej ayrecews, cbatouïlieroient 
l'amc du monde la plus ennemie des Vers & de la 
Mufique ; apprivoiferoicnt la plus farouche befte 
du Deferr. Vous me faites la faveur de me croire 
plus humain & plus raifonnable : & par confe- 
quent vous ne doutez, point de Teûime que je fais 
d'un prefent que je ne fçaurois alVez eftimer. le 
ne vous en diray que ce petit mot , Se voicy quelle 
opinion j'iiy de vos Hendecafyîlabes. Ils font lî 
doux, fi amoureux, fi charmans , que je croy 
qu'ils m'empefcheroient de fenrir le coup des plus 
rudes , des plus impitoyables, des plus cruels lam* 
bes que Monfieur voftre Perc pourroit dcfcochcr 
contre moy, fij'avois irrité fon indignation. Ne 
TOUS repentez point, je vous prie, de m'avoir 
rendu hcL^TCUx. Faites durer ma bonne fortune , 
par la continuation de vos bonnes grâces. le les 

vous 
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D V S' DE BALX A C. 

16) TOUS demande de tout mon cœur , & veux eilrç 
•jt toute ma vie avec pallioa , 



wh M 



M 0 N s 1 E V R , 

Le ij. lanvier i^4<5- 



A Madame U C&mteffe de JBriene, 



r;;îir 



A D A M E > 

Vous faites injufticc a vodreDo^cuT , de fouf- 
mettrefon livre à mon jugement, l'adore IcsMy- 
fteres fans les comprendre , & n'ay garde de me 
lâifier la liberté qtie vous me donnez. le vous ren- 
drois mauvais conte d'une Science , dont je ne fujs 
encore qu'aux EIcmens. A peine connois-je les 
-objets vifiblcs , & la face extérieure de la Nature; 
Pour ce qui eft au dcflus , je ne me hasarde pas d y 
monter. Macuriofité n'elipas fi hardie , & je me 
rapporte entièrement à la Sorbonne , de rcftatdes 
chofes fuperieures. N'attendez, donc p<is icy un 
Exameujdont je ne fuis pas capable. le n'ay poiuc 
defcouvertle fonds du Livre- II elt vray, Madame, 
quel'efcorce m'er» femble tres-prccieufe. le fuis 
ravy du fon & de 1 harmonie que rendent des ma- 
tjcrcs que je n'cntens point. Ce genre d'cfcrire 
cuft eftonné les Philofophes qu'il n'euft pû perfua- 
der. Et fi Saint Grégoire de Naziante euft fait voir 
«n pareil ouvrage à fon Amy TbcmilHus, fans 
doute iî en cuft efté efmeu. 11 cuft admiré l'appa- 
rence & le dehors du Chriftianifmt, qnoy qu'il 
n'en euft pas veû le fccret & l'intérieur. Ce ne 
font point des paroles que l'on life, & quifoyenc 
peintes fur le papier : Onlesfent, & on les reçoit 
ju'ciucs dans le Cœur. Elles vivent & fc n-.euvent; 
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5 iS LiiTTR.ES Choisies 
Ec j'y trouve je ne fçay quoy de la termetédc- 
premiers Chreftiens,& du ftyle de ce Siècle héroï- 
que, où une niefme vertu animoit les difcours, & 
les a6lions -, fe couloit dans refprit & dans le cou- 
rage , faifoit des Do£leurs & des Martyrs. Vou- 
driez- vous , Madame , m'avouër franchement la 
Vérité ? Celuy qui paroift à la tefte des Chapitres , 
n'a-t-il point cfté d l'Oracle du Cloiftre Noftre 
Dame ? N'a-t-il point receu d'infpiration de no- 
ftre excellent Abbé? Il me femble en effet, que 
j'ay reconnu fon caraftere. l'ay remarqué en cer- 
tains endroits , des traces & des impreffions de 
fon efpri: , & me fuis efcrié avec Virgile , 

Ce font fesyeux^fes mdtm, ceft fon propre vifage. 
Voftre Docteur ne doit pass'offcnfer de monfoup- 
çon: le ne luy fais point de tort de dire qu'il a de 
l'air d'un homme extraordinaire. Vne fi noble ref- 
femblance ti\ une infériorité extrêmement rele- 
vée , 8c il n'y a rien de bas dans l'imitation delà 
plus haute idée où l'on peut vifcr. Si mes conje<fttt- 
res font bien fondées , foUiciiex ce grand ouvrier 
de travailler tout de bon & à defcouvert : Faites- 
que l'Oracle parle de fon chef & fans truchemenr. 
Outre que paplà , Madame, vous mériterez, beau- 
coup de l'Eglife , vous aurez dequoy nourrirpius 
abondamment cette intelligent pieté,quc l'Oracle 
luy-mçfme m'a dit eftre en vous. Vous aurez quel- 
'que chofe , pour mettre dans cette riche caflette , 
de laquelle vous m'esblouiftes dernièrement, & 
dont je n'eftimay pas moins la forme que la ma- 
tière. Il faut bien choifir ce qui entrera dedans , 
& un Poète dit, ijuune prifind or ér d efmeraudes ne 
doit enferraer que des Dieux ou des Demi-dieux , &c, 
le fuis , 

Madame» 



Vojlre , &C. 



Le j. May 1^4.^ 
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t>v s» DE Balzac. 515 

A Honfieur Conrart , Conjetiler 
Secrétaire du Roy. 

Lettre VIII. 

r • 

lOn s 1 E V R, 

Il eft vray que j'ayme mieux le filcnce que le 
iruit , mais qui vous a dit que je l'aymois mieux 
hue, !a MufiquerQui vous a die que jeprefcrois ma 
rofiTierc Se ftupide indolence à vos vives & fubti- 
js voluptezPComme force gens me feroycnt plai- 
irde me laifler en repos, vous m'obligeide me 
•efveiller. Ilneil point de fibonfomme , qui ne 
lifoic heureufement trouble par une fi agréable voix 
que la voftre. D'ailleurs, cequi s'efcrit à Paris , 
& qui fe recite à la Cour , mérite bien de r'appel- 
er l'attention d'un homme qui refve j fût-ce au 
lord de la Seine qu'il rcfvaft. Et ne douter pas 
jue je ne quicafle un calme plus tranquille que le 
_.ien , & une rivière qui couleroit plus doiicc- 
mcnt que la noftre , pour regarder cette rapidité 
^mefurée , & ce torrent fans defordre , qui tom- 
[boit de la bouchcd'Vlyffc.Le ftyle & l'ouvrage de 
voftre Amy me rcprefentent je ne fçay quoydc 
femblable , & je vous confeOe que je n'ay gueres 
:rienveùdc plus impétueux, ni tout enfemble de 
plus règle. Mais les Règles s'apprennent par le 
Tcmps.&rEftude donne l'Art aux moins heureu- 
. fesnaifl'ances.Iln'y aque cette force fecretce,donc 
} les paroles font animées , qui vienne immédiate- 
ment du Ciel.d'où vient avec elle la grandeur & la 
majcfté. Voftre homme en a eu fa bonne part^Sc fi 
ce font des louanges qu'ildebitcc'cft du mefme toa 
que s'il faifoic des commandemens , ou qu'il pro- 
nonçaft des arrefts. Il adore; mais il adore avec de 
k hardicfte, & de la familiaricé,dont l'une accom- 
pagne 
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LettresChoisius ■ 
pagne la bonne confcience , & l'autre procède de \ 
l'amour. Et ceux qui ne font pas de fon opinion , i 
le nommeront tant qu'il leur plaira, idoidtreÔc • 
paHionné, ils peuvent le faire, fans qu'il s'ea 
doive oftenfer ; mais ils ne peuvent pas le nom- 1 
mer hypocrite , niflateur, fans luy faire tort. Il i 
parle perfuadé , & ne dit rien de petit , parce qu'il j 
ne conçoit riea de médiocre. Quoy que je fuisde- 
venu enncmy mortel de tout ce qui s'appelle Por-^ 
neg/rique, le ficn mcplairtpour cette raifon. Son ' 
amV pleine de fon fujct , fonge moias à declameti, 
& à chercher des lieux communs , qu'à fe faij» 
entendre, & à déclarer fes fentimens. ToutpjMj • 
roift naturel chez luy , j ufques aux ornemens qu'il 
emprunte : Tour y femble libre , voire mefme lâ 
fcrvitude. Comment pourroit-on ne trouver pas* 
belle une û noble & fi brave fervitude? Quel moy- 
en de rcfiftcr à cette violente fa^on d'efcrire , )* 
cette pniflance de contraindre , dclguif-'c en arcdi 
pcrfuader ? Et ne femble-t-ilpas que vous me d" 
mandei mon approbation , de la mefn-' '^->rre 
qu'un des Capitaines du jeune Cefar dcir. 
Confulat pour fon maiftre - Cette- ry , dit iU met 
tant la main fur la garde de f )n eipée , Cette-ey i 
fera , fvoué ne le faites. l\ n'y a donc point liéu d 
délibérer : Il faut bien que je vous accorde ce que 
vous m'avez desja ravy, & je ne puis plus voua 
faire valoir mon eftime , qu'il n'eft plus en m« 
puiflfance de vous refufer. Ce font des prières vé- 
ritablement armées, que celles qui fe fontavetf 
tant de raifons , & tant de figures : & une f: cou- 
rageufe Eloquence nelaiilc ni de liberté au juge- 
inenr,ni de franchife à la volonté. Ou je me trom- 
pe , ou il n'en faudroit point d'autre pour prefcher 
efficacement la Crolfade , dont elle parle; Et je 
ne doute pas mcfmes, que fi les Peuples fçavoienc 
efcoutcr, elle ne puftefpargner aux Princes une 

partie 
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Partie des frais de la guerre. Il y a trop d^harailité 
n celny qui la poaede , de vouloir la foufmettre a 
L cenfure -, & il y auroit trop de tcmente en vo- 
Itrc tres-humble ferviteur, d'accepter une charge, 
•Vicinc d'envie. Outre que ce fcroïc ofteufer la 
... i, our , qui la desja approuvée , il me fouvient du 
' '^mrincipedesm^^^^ dcTroyej & il ne doit pas 
"' "^ftie permis pour la féconde fois à un homme de 
taiage , de juger de la fouvei-aine Beauté. Il futtic 
Eue vous fcachici que je fuis de ceux qu elle blcfie 
Ecs-facile^enc,& que je cours mefme quelquefois 
Lpres Ton ombre. & fa reflemblance. *******. 
Ec n'eft pas aux fortes paffions à examiner les pc- 
pts-defauts , & à chercher les légères taches de la 
Wiofc aymcc. Quand il y en auroit icy quelques 
Enes , je ne fuis plus en eftat de les remarquer , Sc 
[vous pouvez dire au Doreur InditFcrcnt, quil 
(m'a rendu d'abord Efcholier intereflc. le vous dc- 
[mandc, mais de tout mon cœur,la continuation de 
jfes bcynnttsgvacc». Pour les voftres, Monfieur, que 
I je confervc ii mal , & que vous me gardez; h bien , 
1 vous elles caufe vous-mcfme que je ne m'en met» 
pas beaucoup en peine. Vous donnez tous] oui?, 8c 
vous ne vous fouvcnex jam.ais qu'on vous doit. 
Vous prenez plaiûr à porter tout feul, tout le taix, 
«c toutesles charges de l'amit i(-,8c vollre affeaion. 
eft encore plus aftive, que mapareflen'clllan- 
fuiOante. Il me Icmble pourtant que j'en devroiS 
avoir quelque honre. Ec n'eft-ce pas une grande 
vilenie que vous ne vous lafiiez point de me taire 
voir de vos faveurs , tant en ma perfonne , qu'en 
celle des miens, & que je vous cache de telle lortc 
mes relVentimens, que fans un peu de divination ♦ 
ou beaucoup de foy , vous ne pouvez pas eltre ai- 
fcuréqueje fuis, 

\t ^ V s I IL V R , 

Voftre, &C. 

m Le 7 . Décembre 1 540 . ^ ^"f^. 
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Lettres Choisies 

A Monjietir Corneille, 



M 



L E T T R F 
O î^S I E V R, 



IX. 



Pay fenty un notable foulagcment depuis l'sr-;!' 
rivée de voftre paquet 5 & je crie Miracle ! dés Ici"' 
commencement de ma lettre. Voftre Cinnag':e- 
rit les malades : Il fait que les Paralytiques bat- 
tent des mains : Il rend la parole à un Muet , ce 
icroit trop peu de dire, àunEnrumé. En effet, li 
j'avois perdu la parole avec la voix j Et puis que il 
je les recouvre l'une & l'autre par voftre moyen ? r 
il eft bien jufte que je les employé toutes deux a 
voftre gloire, & à dire fans cefle , La belle chofe! ^ 
Vous avez peur neantmoins , d'eftre de ceux qui 
font accablez par la majefté des fujers qu'ils trai- 
tant, &nepenfez pas avoir apporté aflez de for- 
ce, pour fouftenir la grandeur Romaine. Q* 
que cette modeftie meplaife, elle ne me per. 
de pas , & je m'y oppofe pour Tintereft de la ve- U 
rité . Vous eftes trop fubril examinateur d'une >! 
compofuion univerfellement approuvée : Et s'il j 
eftoitvray qu'en quelquune de fes parties vous 
cuflîez fenty quelque foiblefle , ce fcroit un fecret 
entre vos Mufes 5c vous ; car je vous 
perfonne ne Ta reconnue. La foiblefl 
noftre expreflion , & non pas de voftre penfce : 
Elle viendroit du défaut des inftrumens , & non 
pas de la faute de l'ouvrier : Il faudroic en accufer 
l'incapacité de noftre langue . Vous nous faites 
voir Rome tout ce qu'elle peut eftrc à Paris , & ne 
Tavez point brifée en la remiiant. Ce n'cft point 
une Rome de Caftîodore , & aufli déchirée qu'elle 
cftoit au Siècle des TheodoricsiC eft une Rome de 
Tite-Live , & aufti pompcufc qu'elle eftoit au 

temps 




m un fecret 
aHeurcque 
le feroit de 
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DV S'' DE B AL2.A c. 35] 

emps des premiers Cefars . Vous avcï. meîmc 
[rouvé ce qu'elle avoic perdu dans les ruines de U 
République, cette noble & magnanime fierté ; Et 
lnèvoid bien quelques paflables traducteurs de 
les paroles & de fes locutions , mais vous elles le 
/ray & le fidèle Interprète de fon efprit & de Ton 
boura^e.Ic dis plus, Monfieur, vous cftesfouvenc 
3n Pédagogue, & raverciflezde la bienfeancc , 
îuand elle ne s'en fouvienc pas. Vous eftes le Rc- 
armateur du vieux temps^s'il a befoin d'embellif- 
ITemcnt , ou d'appuy. Aux endroits oùRomcefl: 
je brique , vous la rebaftiflex de marbre : Qnand 
rous trouvez, du vuide , vous le rempliflez. d'un 
thef d'oeuvre i & je prens garde que ce que vous 
reliez 1 F Hilloiie, eft tousjours meilleur que ce 
le vous empruntez, d'elle • La femme d'Horace $ 
: la Maiftrefle de Cinna, qui font vos deux veri- 
ibles enfantemens,& les deux pures créatures de 
>ftre efprit, ne font-elles pas aufli les principaux 
lemens de vos deux Poèmes ? Et qu'ell-ce que 
ifaine Antiquité aproduit de vigoureux &de fer- 
rie dans le fcxe foiblc , qui foie comparable à ces 
apuvelles Héroïnes que vous avez mifes au mon- 
' àces Romaines de voftre façonrie ne m'ennuye 
>int depuis quinze jours, de confiderer celle que 
^*ay receuë la dernière. leTay fait admirer à tous 
habiles de noftre Province;Nos Orateurs & no$ 
; Poètes en difent mervcilles:Mais unDoûeurde mes 
ins, qui fe met d'ordinaire fur le haut ftyîe, ea 
rie certes d'une eftrange forte;Et il n y a point de 
lal que vous fçachicz jufques où vous avez pointé 
)n efprit. Il fe contentoit le premier jour de dire 
^ue voftre Emilie eftoit la Rivale dc^Caton & de 
S Brutus, dans la paffion de la Liberté: A cette heure 
[ il va bien plus loin. Tantoft il la nomme la Poife- 
du Démon de la Républiques^ quelquefois la 
klie , laraifoiinablc, la fwute 6c l'adorable Furie. 

Voilà 
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^^4- LettresChoisies 
Voila d'eftiangcs paroles fur k fujec tic voflic Roi 
iTiainc, mais elles ne fonc pas fans tondcmcnt.EUj 
infpireen cfîet toute ]aConjuration,& donne cm 
leur au Party, par le feu qu'elle jcttedans l'amer' 
Chef. Elle entreprend en Ce vengeant , de vcng 
toute la Terre : Elle veut facrificr à Ton Pere , u 
victime, quileroit trop grande pour lupitermd 
me. C'eft à mon gré une perfonne fi excellente] 
quejepenfedire peu à fon avantage , de dircquj 
vous elles beaucoup plus heureux en voftrerad 
<jue Pompée n'a cite en la ûenue,& que voftre filU 
.^Emilie vaut fans comparaiibn davantage qui 
Cinnafbn petit fils. Si ccttui-cy mcfme aplusdj 
vertu que n'a crûSenequc, c'eft pour eftre tomW 
entre vos mains,& à caufc que vous aver pris (oit 
de luy. 11 vouseft obligé de fon mérite, comme j 
; Augufte de fa dignité. L'Empereur le fit Confulj 
& vous l'avez fait honncfte homme : Mais vor 
l'avez, pû faire par les loix d'un arc, qui polit > 
orne la vérité ; qui permet de fi'.vorifer en imitant 
qui quelquefois le propolc le femblable & quel^ 
quefois le meilleur, l'en dirois trop , fij'en difoil 
davantage: le ne veux pas commencer une Diflerj 
tation , je veux finir une lettre, & conclure par Ici 
proteftations ordinaires,mais tres-finccrcs &: ries-1 
vciitables, que je fuis, 



MONSIEVR, 



Le i"! ^Izciit-^ii^^l- 
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D v^Sr DE BalxAG. 



A Moniteur Coftar. 
Lettre X. 



I EVR , 

Vous m'efcrivcz des mei YcilIes rurlcfujctda 
Iteaenr difgracié, pour avoir trop parlé de U 
; ce. Ils font eftranges vos Doacurs , de parler 
j^s affâiresdu Ciel , comme s'ils eftoient Confeil- 
■ r- d'Efta: en ce pais- la , & de débiter les Iccrers 
i E s u s-C H R I s T , comme s'ils eftoycnt fes 
itidens : Ils en penfent dire des nouvelles auifi 
curées , &lcs difent aulTi affirmativement, que 
non feulement ils avoicnt dormy dans fon fcif> 
. c Saint lean , maisauffi que s'ils avoicnt vcallc 
. àiis fon cœur & dans fon efprit, & que rien ne 
|cur fufl caché de fes intentions. A voftre avis ne 
\ moque-t-on point là haut de leur empreflemcnt 
fe de leurs proccp ? L'EgUfe Triomphante n'en 
Ift-eile point fcandalifée ? Pour moy , il me fem- 
tle que la timidité & la difcretion de noftrc igno- 
kncc plairoit bien davantage d Dieu , que la har- 
licffe & l'infolence de noftrc do£l:rine,& qu'il ay- 
taeroit bien mieux un filence paifible , & plein de 
Eouceur, qu'une guerre de paroles aigres, dans 
[iquelle il eft tres-difficilc de fauver la charité l 
IVous-vous fouvenez de cette Ode de Ronfard:que 
fealandius eftimoit une fois autant que la Duché de 
^ilan, & qui commence par 

Errant par les champs de la Grâce , 
G^i peint mes Vers de fes couleurs: 
^homme que vous fçavez , dit , que fi Monfîcur 
iCoadjuteurne redouble fes defenfes, il a peur 
V'il y aura quantité de ces Erra^is, & que la Gract 
ta courir les champs à plus d'un de ces Subtils > 
Si en examinent la quelliouavec trop de curio- 
sité. 
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1^3^ Le.ttrks Choisies 
fité.Ic pcnfc que vous ne faites pas mal de ne Vi 
point déclarer là-d^flus : & je ne piiisdefappn 
ver la Neutralité, à laquelle vous eftesiefolu 
vous tenir ; quoy que l'homme que vous rçari 
vous criera de fi loin qu'il vous verra , que 
^ia nulU via efl , quét jieque amicos parât , hecjueiï 
micostollit. le vous avertis feulement , que cet 
Neutralité , à laquelle je confens, ne doit pas e 
tout-à-fait muette, & quejen y confens, qu'à 
charge que vous en rendrez raifon au Public, & 
juftificrcz par un grand & éloquent Manifcfte. 
Cavalier dont me parle voftre lettre ; penfoite 
porteur de la mienne, & avoir aflezde temps po 
vous faire fa Cour à Paris , devant lecommenc 
ment de la Campagne : Mais on luy vient de di 
que fa Compagnie eft commandée pour * ♦ 
&: qu'il faut qu il y aille d'icy tout droit. Ile 
cilé bien-aife de vous conter de mes nouvelles > 
n'euftpas eftc fafché de voir la Foire Saint Gcr 
main. Toutefois dans ce dernier defplaifîr, façon 
fblation eft qu*il va fervir fous un Prince , qui fai 
bien voir de plus belles chofesj * le fuis, 



M o N s I E V R , 
Mars 164.). 



V^^^e, Sic. 



M 



AMonfieur Cûjfar, 



Lettre XI. 



O N s I E V n , 

Le livre que vous m'avez fait tenir de la part 
dcMonfieurScarron , eft un prcfentqui m'eftbie 
cher, & que j'ay fujct d eftimer bien fort.D'abor 
il m'afervy de rcmcde , 6ç m*a fouJagc d'une op- 
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Dv DE Balzac, 557 

^rcfTion de nice , qui m'alloic cftoufer , fans ce fc- 
Irours venu à propos, refpere qu'il tcra davantage, 
i j'en ufe plus fouvent. Il fe peut qu'il mcguerira 
icmon chagrin ferieuxj&de ma triftc Philofphic: 
IPeut-ellre que j*y apprendray àiimcr des Requc- 
Kes 5c des Légendes, & que je deviendra/ gity par 
ontagion. Voilà fans mentir, un admirable Mala- 
tfe : Il a je ne r^ay quoy de meilleur que la faute, 
le parle de la faute ItupideSc matérielle , car vous 
fcavez ce que les Arabes difent de la joye, que c'ell 
la fleur Se Tcfprit de la fantc vive & remuante. 
jPuis-que vous voulez fçavoir les diiîerentes pen- 
Ëecs que j'ay eues de ce Malade , Se que vous m'en 
pemandez un Chapitre: le dis, Monfieur, que c'eft 
rhomme du monde le plus dilîimulc ou le plus 
ronftant. le dis qu'il porte tefmoignage contre la 
■nollellc du genre humain , ou que laDouleurlc 
[traire plus doucement quelle ne traite les autres 
lommes.Ie dis qu'il yade lapparenceque le Bour- 
Jjrcau flatte le Parient. le dis qu'à le voir rire com- 
kne il fait , au milieu du maUj'ay quelque opinion 
pue le mal ne le pique pas , mais que feulement il 
bc chatouille Je dis en fin, que le Promerhce, THer- 
Iculc , & le Philo^lete des Fables, fans parler du 
Bob de la Vérité, difent bien de grandes chofes 
Idans la violence de leurs tourmens , mais qu'ils 
m'en difent point de plaifantes : que j'ay bien veu 
■en plufieurs lieux de l' Antiquité^des douleurs con- 
Rantes, des douleurs modelles , voire des douleurs 
pges, & des douleurs éloquentes; mais que je 
p'enay point veû de joyeufes que cette-çy; mais 
Itou il ne s'cftoit point encore trouve d'efpritqui 
Kreuftdanfer la Sarabande & les MatafHns dans un 
Icorps paralytique. \n fi beau prodige meiite 
M'eftre confidere par les Philofophes curieux;L'Hi- 
^oire ne le doit pas oublier; & s'il meprenoic 
mraifie d'élire Ililloricn^comme jefuis Hiilorio- 

P graphe, 
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Lettres Choisies 
graphe, je ne le conterois pas pour le plus petit 
miracle de noftrc temps, qui a produit de fi grandr 
miracles. Ce n'cft point mon defleinde diminué^ 
la gloire des Morts , avec lefquels mefme j'ay 
amitié : Maisil y adifFerensdegrezdegloire j 6 
quoy que la qualité d'Apoftre ne foit pas un titri 
peu confidciable dans une famille Chreilienne , il 
faut avouer que le Martyre du Fils eft quelque! 
chofe de plus rare que l'Apoftolac du Pere. Queli 
feroyent là-deflus les fcntimens de voftrc Senc- 
que, qui a pris autrefois tant de plaifir à traiter 
femblablcs maticrcs,&qui en a cherche fi fouvcntf 
les occiGons ? N'cft-il pas vray que la fiere &or- 
gueillcufe vertu , qu'il a tant louée , & qui fe van- 1 
toit d'eftre à fon aifc dans le Taureau de Phalaris 
Se de pouvoir dire qu'il y a fait bon , n'aeftéqued 
la fimple figure de cette vertu fi douce & ft| 
humble , qui fçait mettre en œuvre les Paradoxes" 
de l'autre, & ne fe vante de rien? Concluons donc 
à rhonncur du \ 
ou qu'il y a de l Exiaic oc ac u L oflcmoa ca u 
maladie , & que l'ame fait fcs affaires à part, fans 
cftre menée dans la matière; ou qu'il y a de la. 
fermeté & de la vigueur extraordinaire, & que 
l'ame lutte contre le corps, avec tout l'avantage 
que îc plus fort a fur le plus foible . 

..^«r ccelep aliquid,Co(îarde,^firtfijuepropir,cjuuin ■ 
Uorbti4 hic efi , fi*pc rcejtie trahit ds lurnine luccm , 
. Aut fcrvnnt immota fuum Eom vera ferenum , 
6t'itejuc fuperproprioA virtm iU^fa rtiinas. 
Pojî îot /kc/a i^itur tànder,J,gem Stoica, Refera - 
Ctme tùum : Fafces teuerofubmittitc vati 
Sublimes tr^î^iciqtte Sophi , Zenon i^ proies • 
Kccptident Décréta humtlipcfiponere ficco 
Grandia, & ampulttvi verborum & mmen Honefti 
Mctgr.ificnm, ac vevM aitdire in carminé voces. 
Scatro étgery Scarro infando data pr^da dotor: 

Ai-/» 
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Dv DE Balzac. 33^ 
Kon Fatum crudele^ lovent non clamât iniquumi 
Iratis parcir Superis , Sorîiqu^ malignn , 
Et patitur ftvos invida mente laborcs , 
lucundumcjHe effet t dira in ter fpicula vu/tum. 
Kec fmîilata gerit , perfonam indu tus honefiam , 
Vel mifia ridet » veltiît MeTientiu^^ ira , 
Sed purum , fine fraude & UxU ridet habejUà. 
Dtcam iteruTn^ne^jne fat femel efl dixijje îriumphos^ 
^i Utayinaenio/a, Agro de pe^iorc promit ; 
^t lîidit Caum, Ence/adum, vaftumque Typhoea , 
Ttrrigenafque alios^fejlivo carminé fratr es : 
^î fedeat licet £ter?7tim, mirabile diliu , 
Perpétuai agitât Findi per amcena clmeoA , 
Froximm iUe Polo , Fortunacjue altior omni , 
Scarr^ mctts , mihi namcjue tuum, Coftarde^ dedijli. 
Magnas erit liex ille fui , qttoyi prifca coroJiet 
ForticHSy V* rigidi vox impcriofa Cleantha , 
Ni fcc/o invideat noflro rigidufquc Cleanthes , 
Frifcaque Dis Divumqne Fatriy/c Fortictu tcqMns. 
le ne fçay fi la bigarrure de ce Chapitre vous plai- 
ra : Pour le moins j e ne veux pas que fa longueur 
vous derplaifc. Te vous donne le bon fuir, ècfuis 
ÙLUS referve , 



M o N s 1 E V R 



Le I. lanvier 16^). 



VoJîre.Scc. 



A Monjîeur Gmdiilaud , Frcjïde7it nu 
Stege Frefîdial d' Avgoulcfme. 



Lettre XI L 



Onfieur mon Coufin , 

le ne me connois point en belles chofes , ou 
«11 es que TOUS m'avez fait .voir , le font en perfe- 

P 2 ction. 
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-.^.o Lettres CHOISI lis 
àion.Mais ce n'cft pas aflcz que la veuc de la Beau- 
té : le pretens d'en avoir la jouiflance. Souvenez- 
vous donc, s'il vous plaift , de voftre parole ; Fai- 
tes que je poflcde d mon aife , & par une vraye & 
paiLble volupté , ce qui en paflant devant mes 
yeux, n'a fait que m'allumcr des defirs, & me laif- 
Icr de l'inquiétude. C'cft dommage ,& j'en ayde- 
fpic , qu'une éloquence .j'ofe dire , Souveraine, & 
qui feioit honneur a Paris, foit enfermée dans une 
Cour fubalterne , & n'ait pour efpace qu'un petit 
coin de ce grand Royaume. Vn Ancien diroit que 
c eft mettre un Pilote fur un Eftang ; & un autre 
Ancien , que c'eft monftrer un threfor en un lieu, 
oj il ne peut pas cftre veii. Pour moy, je vous con- 
lirme feulement ce que )e vous aydesja dit, & de- 
meure, en attendant l'effet de vaftre promeflc , 

Monfieur mon Coufin , 

Vofire , Sec. 

Le 3.1anvicr iC^S' 



A Monjieur d'Avge'r.fon , Confeiller au Ko^ 
en [es ConfeUs , Intendant de U 
lujltce en Saintonge. 

L E T T - ' X T II. 

le ne veux pas cftre importun à bonne inten- 
tion, ii vous bleficr en vous chatouillant. Puis-que 
voftr.- vertu cft délicate jufqu'à ne pouvoir fouf- 
f rir le : parfums & les fleurs qu'elle mente, il faut 
s'acco nmoder à une fi eftrange humeur : Il faut 
vous o'îeïr par une injuftice. Vous ne ferez donc ni 
cnceuf , ni couronné de ^ma main: Maisaulfije 

diray, 
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DV S*" DE Balzac. 



diray,qiic c'eft une violence que vous me faites. Te 
me plaindray de la perte de ma liberté ; le protc- 
ftcray qu'il ne tient pas à moy que je ne foisjullc. 
le le luis , Monficur , pour le moins dans la volon- 
té; Voftre intendance ne s'eftend point fur le fe- 
crctde moncœur,& vous ne fçauriczm'empcfcher 
la dévotion de refprit, vous qui me détendez, 
feveremcnt les cérémonies & le culte extérieur, 
lem'afleuicque vous trouverez encore qu'en ccc 
endroit je pavle trop haut : Il ne me le femblc pas 
neantmoins. Quoy que mes paroles foicnt tirées 
desclîorcsfaintcs , elles n'ofFencent point la Reli- 
gion : Vos Vers en font aujourd"huy une partie , 
& je penic prier Dieu en vous lilant. Les Mufes 
qui vous di^tcn: de fi beaux Vers , n'eftunt pas de 
faufles Divinitcz, , l'honiieurqu'on leurrend , va 
tout droit au Ciel : On adore rinfpirateur des Si- 
bylles 5c des Prophètes , quand on admire un Poè- 
te fi charte & fi efclairé que vous. Souffrez, s'il 
vousplaift, cette vérité, qui peut compatir avec 
voftie modcftie , &qui vous marque en quelque 
forte mon intention. Si vous me permettiez de 
vous l'expliquer , que ne dirois-je des grands com- 
mencemens qucj'ay vcus ; de la fiige & fcrieufc 
jeunefle,qui âfaiihonteà mes cheveux gris? Mais 
les ordres que j 'ay receus de vous , font trop pré- 
cis : Se vous voulez cftre fi pon£î:uclIement obeï , 
queje ne puis pas feulement vous louer en abbre- 
gé : Ceque je puis en defpit de cette pcrfonne fi 
loiiable, qui's'oflfenfe d'eftrc loiiée , c'eftde l'elli- 
mcr parfaitement dans le cœur , &d'eftre comme 
je fuis , de toute mon anie , 



M o N s I E V R , 
Le / . lanvier 1^4^. 



V«pe, Sec 
P 3 A Mon- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklljke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 16 



341 Lettres Choisies 

A Monfieur CcUetet, 



L E T 



XIV. 



M 



On S 1 E V R , 

En quels termes voulez-vous que je parle de 
vous , & de vos ouvrages ? Les beaux noms on: 
eftc profanez par une infinité d'Indignes: heureux, 
qui les ont portez, & qui les porteur. On a mis i 
tous les jours Excellent , Admirable, Incompara- 
ble : Et quand je vous traireray de Divin , je ne 
vous donneray que les reftes des Roflets & des 
Maillets , qui ont cfté traitez de la forte, par quel- 
que Poète plus pauvre qu'eux. le fuis d'avis de ne 
point chercher de nouveaux termes, pourvoir^ 
exprimer mon ancienne pafTion , & leftime que 
j ay tousjours faite de vous &de vos ouvrages. le 
mécontente de les lire fi fouvent , que je pourrois 
vous rendre conte de chaque Vers. le pourrois 
vous dire , ccluy-cy m'a chatouïilé ceîuy-la m'z 
pi ]ué plus vivcmcntjcet autre m'a donné du tranf- 
port , toute cette Scène ma charmé. Vous voyez, 
par là qu'ils ii'ont point befoin de Bellerofe , pour 
agir fur mon cfprit, & qu'ils reçoivent des appîau- 
diffcmens à dixjournces du Théâtre. Mais neant- 
moins, le fon de la voix & la dignité des geftcs 
font quelque chofe. Vous fçavez la deflus le mot 
du rival de Dcmoilhene.Et û j'eufie alTifté à la re- 
prcfcntation de la pièce que j'ay leue^fans doute je 
mefunccnrouc>'iforcedecrierjVoiLA qjji est 
BEAU ! Mon admiration eft plus tranquille fur ce 
papier, mais elle n'eftpas moins véritable j Et je 
fuis aufïi tres-vcritablement, Monfieur , quoy que 
fans faire beaucoup de bruit par mes complimens , 

Vofirc 

Le j. lanvicr \6\l 
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I 



D V S"^ DE B A LX AC. 

A Monfieur de la Roche Hely, 



345 



Lettre 



XV. 



]V1 O K s I E V R , 

l'ayveû le Cavalier que vous appciiC^iiUicpI- 
'de , & en fuis demeuré extrêmement fatisfaic. 
Mais avez- vous pris attache des Grammairiens, 
■pour paHer Intrépide en noftre langue ? C'cft une 
nation redoutable à tout le Monde. Elle penfc que 
Tes Sceptres doivent relever de fcs Férules^ Et fi on 
la veut croire , fa jurifdiccion s'eftend jufqucs Tui- 
les teftes couronnées , fi elles veulent introduire 
quelque nouveau mot. 11 eft vray que le bon- 
homme Malherbe s'cft fcrvy avant vous de ccttui- 
cy : Mais parce que ce n'eft pas le Révérend Pere 
CoëfFetcau, il ne vous fera jamais aîloiié par Mon- 
fieur ***> qui croit que comme il n'y a point de 
Salut hors de l'Eglife Romaine , il n'y a point auîTl 
de François hors de l'Hiftoire Romaine. Quoy 
qu'il en (bit , Intrépide meplâift fort, & fi.i'ay àa 
crédit, je i'cmploycray volontiers pour faciliter fa 
réception. Cependant, jufqu'à ce que le Peuple 
l'ait approuvé , & que nous y ayons accouftumc 
les oreilles , pour ne choquer celles de perfonne , 
difons que noftre Amy cft incapable de peur , de 
cellc-la mefme dont il cft parlé avec honneurdans 
Jcslivrcsdes lurifconfultes ; de cette crainte q'ii 
peut compatir avec le courage , &qui tombe dan» 
l'ame d'un homme conftant . Vous fçavci que 
comme Poète, il aime Virgile. Néant moins,com- 
me Brave, il ne ftjauroit luy pardonner cét endroit 
de l'Enéide , où dcfcrivant fa belle tempefte , il 
fait tomber Enée dans une vilaine paflion , & luy 
donne une poftui-e & des mouvemens , qui ne 
font, à ce qu'il dit, nidu Héros, ni duPhilofophe. 

P 4 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 16 



Il 



344 Lî:tthrs Choisies 
li nr a oblige de traiter cette matière dans un Cha- f 
pitre que je vous envoyé , à la charge que vous le 
rapporterez vous mefme icy; où certes, vous- 
vous faites dcfirer un peu trop long-temps. Mai; 
oubliez, pluftoft mon Chapitrej& veneï bien-toit. 
Apportez-nous ce gouft dclicar avec raifon , c^c 
cfpric terme fans durccc,cette conrerfation forte . : 
hardie, maio tour-enl'emble douce &ayrée , q i 
me charma la dernière fois que j'eus l'honneur ce 
vous voir homme du Roy n'eftoit vofhc 
Oncle,&: Uwj pic:cndoi:de vous loger dans la ma - 
fon delà Maiellc , je vous offrirois une chamr j 
chez. Madame dcCampaignol , où je palVeray i; j 
partie de THyver. Entoutcas, jcfaiseftacquc . 
Chafteau vous prefteraàlavillctoucle jour,&que >l 
nous ne vous rendions que la uuic à Monûeurlc 1 
Gouverneur, le lais. 



r 4 



Le ly. Novembre i6^o.^ 



Vojlre, Szc. 



AHonf^euY de Maury ^ Docieur 
en Théologie. 

Lettre XVI. 



M 



O N S 1 £ V R , 

Vous pouviez obliger dans les Fueilles impri- 
mées, une pcrfonne plus digne & plus illuftrequc 
moy , mais non pas plus rcconnoiflante de vos fa- 
veurs, ni plus paflxonnce pour vollrc vartu. le 
fais une eftime fi particulière de cette pure vertu » 
qu'encore que vos Vers me feniblent tres-beaux,5c 
quevoftre Profe ne foie pas moins belle , je pré- 
fère neantraoi:is le folidc à Tefclatanc 5 éc vous 

avoue 
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voue què ce n'eft ni TOrateur , ni le Poere , mais 
ue c'elt l'homme de bien qui eft l'objet de ma 
aflîon. Queje fuisfafché de ne pouvoir donnev 
rte qualité tome entière à celuy que vous pleu- 
rez, dans les Fuëilles imprimées, & d'avoir fujcc 
de me plaindre de fa diflimulation & de fon fard , 
pour ne pas dire de fon infidélité & de fon venin ' 
C'ell une Hiilioire que je vous conteray de vive 
voix, &jepenfeque le Ciel en fit naiftrc l'occa- 
l'.on il y a quelques années , afin qu'à prcfent je ne 
nouvuflc pas de regret. le ferois en cftct inconfo- 
■; ible , fi j'avois perdu Monfieur de ♦ * * * de l'an- 
iKC mil fix cens trente- fept. Au moins , fcrois-je 
en peine de chercher de l'or Sz des marbres de tous 
( iftex, pour rendre de l'honneur à fa mémoire, 
i c violemcntde fa foy me difpcnfe de cefoin , & 
tout ce que je puis, mal traité au point que je l'ay 
cllé, c'eft de luy donner rang dans la Charité , & 
c:e prier Dieu pour un pauvre Mort, qui fans cela 
f'-Toit aujourd'huy un des Dcmidieux de mon Ca- 
binet. La franchife de laquelle je fais protefîïon , 
ne me permet pas de faire le fin avec vous , & je 
jnc dcfchargc dans voftre Icin , de ce qui me pcfoic 
fur le cœurT le ne m'en cftois plaint qu'aux arbres 
& aux rochers du Dcfert ; & ma douleur feroit en- 
core fecrette, s'il ne m'importoit de vous juft: fier 
mon filence , & de vous dire que ce n'eft pas fans 
raifonque je ne tiens pas ma partie , dans le coiv 
cert de vos Chants funcbres. * • * *. le fuis , 



M o u s 1 r. V v. y 

Vvfire, Sec. 

Le 10. Fevrieri643* 



34^ 



Lettres Chois. 
A Monjîeur de Flotte, 



T T R E 



XVII. 



Mo > 

l'ay failly à me noyer dans un déluge de piiuir?- 
& ne fuis pas encore efluyé de mon naufrage. le 
crains mefme que la tempefte revienne , «Se q. e 
les nuées ne fe foienc pas retirées de bonne fo . 
Sans attendre neantmoins un calme plusafleu: , , 
je me ferviray de ce raifonnable moment , pov 
m'en réjouir avec vous , voire pour vous enn- 
mercier. C'cft vous en effet qui me le donnez, 
c-j'-i m'avc-A rendu l'iifage des yeux & de l'cfpi 
C.'ellpar ùilcauredevoftre lettre & du livre . : 
MjnlicurlcFevre , que je renoue le comme: e 
qiicj'avois rompu avec toutes les belles lettres : 
tous les bons livrer nVenvoyant cettui-c 
vous m'avez tait plus uc uicn que vous ne penfc 
Ce ne fout pas des Bijoux , ce font des Armes c : 
\'ous m'avez envoyées. Voftre Volume eft m . 
Arcenal; Ec je ne doute point que je ne forte de 
la leâurc que je commence , non feulement plus 
poly qucje n'eftois , & plus plein dechofcs rares,, 
pour me faire efcouter en mon voifinage, mai» 
auffi plus fort de beaucoup , & mieux muny d'ex* 
cmples & de raifons, pour défendre les droite 
de ma Patrie. Ayez agréable cependant , que je 
vous face fouvenir de quelques autres matières 
moins ferieufcs , quej'attens il y a long-temps,, 
brodées & enrichies de voftre façon. le vous de- 
mande fur tout, THiftoiredc cette mort exem^ 
plaire , arrivcedans la cuifine de Thoftel de Guifc 
l'année mil fix cens dix-huit. Le Dialogue d'Au- 
cuftin mourant avccMonfieur l'Aumoliiier , qui- 

D . _. ^. . p. 1 1-J 



L'cxji. 



.1 mourir Chrc 



toute lat 
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D V S'' DE B A L 2. A C. ^^.t 

Théologie reboucha contre la dureté de cette ame 
Turque , ne fera pas le plus noauyais endroit de la 
pièce: Mais pour peu que vous vouliez exciter 
voftregayetc, en chatcliillant voftre rare, vous 
[crez des merveilles de fow Tcltamcnt>& du congé 
qu'il prie de tous les Brocs & de toutes les Marmi- 
tes Tune après rauct5C.La Politique mxvieillc Mai- 
rtrefl'e, &: les Spéculatifs mes chers Amis , me le 
pardonneront , s'il leur plaid , j ayme bien mi^-ux 
CCS fortes de Relations, que celles deBocero& 
ù'Antonio Pcrez. Dans l'hoftilice des deux Partis, 
ce fcroient des Gazettes inviolables à Tun & à 
1 autre; & fi on avoit loifir derire en Allemagne , 
c/.es plairoicnt également à Picolomini nottrcen- 
rcmy,6c àTorftenfon noilre allie. Exercez- vous, 
} vous me croyez , en ce beau genre d'efcrire , & 
: lai liez pas perdre lesgraces de voftrc Narraii ve, 
. \ ce le fon de voftre voix. A l'exemple de Pluràr- 
;:p..e 5c d'Athenée , confervez-nous la mémoire 
de vos Feflins. Et afin que la bonne chère dure en- 
c<Me , après qu'on a defl'ervy ,& que tout le Corn- 
: jfés'en relfente >. je veux dire l'homme tout en- 
cr, prepar^z-nous un volume de Nouvelles, qui 
: criccnt d.'cllre appeliccs, mefme par le fcbre 
'Jonfieur Chapelain , IcsRagous &c\cs Bifques de 
i'cfprit, Pourveu quïl n'y entre point d ^ingrédient 
détendu , comme en quelques unes de Bocace , je 
vous promers un remerciement public de la joye 
que vous m aurez donnée , & de laquelle j'ay tanc 
4e belbin. Songcz-y , je vous en prie , & croyez, 
oy tousjours , s^'ii vousplaiit , 



M O N s 1 î 

Le i8. Dc.\ 



Vcjlie, Sec. 




148 Lettres Choisies 

A Monfienr fie Silhon , Secrétaire de 
Alonjeigneur le Cardinal 



Lettre XVIII. 



M 



O N s lE V R 



Que ne me mande point Monfieur Chapelain de >* 
vos excrémes bouter, & de la chaleur que vo" . 
luy avertefmoignée dans mes petites affaire 
Ipnt ccsbontez 6c cette chaleur , qui m'obligcnc , 
fenfibiement , & je les confidere bien davantage, 
que tout ce qu'elles fçauroient produire d'utile 5c 
d'avantageux pour moy. l'ay befoin de ma pe - 
fion , maisje ne me puis palier de voftreamir ; 
& m'en ayant afleuré la continuation par voftre 
dernière lettre , vous m'avez beaucoup plus don- 
Dc, que je ne recevray de i'Efpargne. le ne fuis 
pas d'avis neantmoins , de vous faire là-defllis un 
remerciement efhidié , ni de me mettre en'peinc 
de chercher de la Rhétorique, pour l'envoyer au 
lieu d'où elle nous vient. Vous voyez, mon ame 
jafques au fonds : Vous fçavez que je vous garde 
H-dcdans, avec ce qui m'cft de plus précieux 6c 
de plus cher; avec mes Héros & mes Héroïnes; 
mes Maiftres & mes Maiftreffes , fi j'en avo 
C'eft unefourcetres-purc, n'en doutez pas, & 1 
rereft particulier ne la trouble point . Puife: 
donc, Monlieur, la reconnoiflance qui vous c. 
dcue : Mais de plus, attendez-en je ne fçay quoy 
que vous m'avez nouvellement iiifpiré , & que je 
confeflc devoir à la lefture de voftre dernier oiw 
vrage. Les belles idées qui me reftent dans i'ame, 
de vos beaux raifonnemens, y ont lailTé une Ic- 
^•■ - :■ r> incipe de beauté, dontiladcsja 

germe 
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dv S' bE Balzac. 345 

germé quelque chofe , quipeut-eftre, nedcfplaira 
pas à^n Emincnce.Ie ne veux point paflcr auprès 
d'dlepour faifcur de Panégyriques: Mais je puis 
ùiy faire voir en temps Se Heu , & dans des matiè- 
res hiftoriques , qu'un homme de bien , perfuadc, 
ne dit pas la vérité de mauvaife grâce. Vouseftes 
pour cela un de nos exemples 

Tu, Stlo.facro Sophie cjuem mciu-c j;.i^:t ; 

^luipieno rerum peCidre verb^facii i 
G^i cautM Regnandi artes, dttbta omnia iiû^t*i , 

Terrarum dominos optima fola doces , 
N^c falfum velinnne fonoi, velut ^ulica turba , 

Titrba eîiam DnciÙH^ plaudere fueta niclts. 
lV:c qnamfjmm hattd xejuo tua per vefitgiapajjii , 

Scilicet Vrbc procul, forte necarte pnrem , 
Me tamcn & Relium , & Verifecreta latent is , 

Secura Invidix tjuarere mente juvat. 
Vcri Diva potens Sophie, mihi Numinii inflar 

Tu Silo, auâores, vos fccjuor, cfie met, 
le ne pcnfois pas finir par des Vers, mais le pre- 
mier a fait les autres, & le hazard a fait le premier, 
le ne me plaindra/ point de ce hazard , & l'appe!- 
Icray ma bonne fortune , s'il m*a donné le moyeu 
devons mieux expliquer mon intention, Scdc 
vous faire paroillre d'une plus noble manière, que 
je fuis parfaitement. 



M o N s I E V Jl, 



Le 19. Fcviici 1644;. 



r 7 
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L - T T R E s Choisies 

A Monjïeur de Silho7% , Secrétaire rtfe 
Monfcigneur le CarJinal 
Mt^XJ^rin. 



L E T T R R 
Al O N S I E V R , 

l'auray peur.eftre un jour le courage de di 
quelque chofc de fon Eminence : Mais vous fça 
rçz cependant , que mes Mufcs ont cfté plus har- 
dies & plus diligentes que moy. Leurs Ver- ' '^r 
pris le devant , & ont laide ma profc derrière 
fi vous ne trouvez pas bon que je mefep.: 
mes Mufcs , & que je face dillinûion entre ei 
& moy ; il faut que je m explique d'une autre n . 
niere. Vous verrez, par l'Oracle dv gra 
Iules, qu'ail y a plus d'un an qucj'ay fait ma c 
vocion ; lans m'en eftre vanté à perfonne , ni c 
avoir pris acte chez les Libraires} Vous verve 
parconfequenc ; que je ne fuis pas fibon Coui 
fan que bon François, & que dans les actions de 
mon devoir je me contente Ibuvent du fimplc tef- 
moignagede maconfciencc. En fuite de TOrac 
il y a une Epigramme , qui a (îesjaf aru au lieu c 
vous elles, mais dans une copie qui gafte mon fc 
en plufieurs endroits,& difloque mes paroles prc 
que par tout. Celle que je vous envoyé , cftpÎLis 
faine , & vous y mettrez tel titre qu'il vous plai- 
ra. Tc^n aurois fait un , qui cud fervy d'argunu. 
à r Epigramme, & n'y aurois pas oublié la mal: 
die de Fontaine blcau , ^ cum pojl gravifimum : 
lummorbum y melïmjam fc haheret EniwenîijUmiis 
Princepsy ire Mais vous condumncz les titres 
Afiariques. Et d'ailleurs , n^eft on pas tenu de fça- 
voir tout ce q^ui arrive à une perfonne qui prel: 



un ^ 
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DV D E B A LZ AC. S^T 

r.'iour-d'huy aux affaires de l'Europe ; qui cil fi 
icceflaire au bien gênerai du Monde : qui &Cv 

le fuis , 

i\î o N r E V R, 

Le ; . Avril 1^4+. 



A Monfienr de Silhon , Secrétaire de 
Alonfeigneur le Cardmal 
Mazjirm, 



Lettre 



i 

^'1 O K S I E V R , 

Deux jours après que je fus arrivé icy, je ne 
manquay pas d'elcrire en Gafcognc , félon vos or- 
dres & voftredefir. Noftre Amy mefitrefponfc 
que fon Marftrc avoit desja rendu à la prière de 
Monfieur de*** Tofficequenous luy demandions, 
& que fi par mal-heur il s'en fouvcnoit , il le con- 
floillbit affez, délicat, pour n'eftrc pas content d'a- 
Toir mal reiifiTi en fa première recommandation , 
•& aflcz, difficile , pour ne pas parler deux fois d'u- 
ne mefme affaire à une mefme perfonne. lenay 
pas laifle depuis de luy en refcrire , & de le follici- 
ter encore plus chaudement que je n'avois fait , 
afin d'cflliycr de vous faire avoir le contentement 
' que vous defu iez. Mais la pefte de Bordeaux , les 
brouilleries deBayonne , & l'orage qui menace la 
•Frontière , oh Monfieur d'Efpernon ell accouru , 
font caufequeje n'ay pu avoir de nouvelles de ce 
collc-la,&que vous entendez, fi long-temps fi peu 
dechofc. Voilà la jurtification d'un Inutile bien 
intentionné. lia de violens defirs,& bruflede paf- 
doii pour voftrc ferviçe: Mais, à fon graud regret, 
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gj2 Lettres Choisies 
cette violence & cette ardeur n'ont produit ji 
ques icy que le feul deflein de vous fcrvir. Pour ic 
moins, fi je ne puis rien , il eft certain que je veux 
beaucoup, & vous devez eftrc bien afîeuré du pou- 
voir abfolu que vous avez fur mes volontez * * 
le fuis fans referve , 



MONSIEV R 



Le I. Mars 



Vojlre, Sec. 




A Monfieur de Silhon , Secrétaire de 
Monfeigneur le Cardinal 
MaxJirm. 

Lettre XXI. 

IVl O N s I E V R, 

Vous régnez dans mon clpi it , & vos dernier»^ 
Difcours ont achevé de l'afliiiettir. Mais ofcrois-je 
vous faire une lettre de cette Souveraineté , dont 
la Raifon eft la fondairice-,de cét Empire du Philo- 
fophe , reconnu p.ir une amc defireufe de fçavoir, 
&qui n'cftimc rien tant que les belles connoiflan- 
ccs ? Ce feroit peu-t-cftre fe mettre fur le haut fty- 
]e, &paflcrlcs bornes qui feparent la Lettre de la 
Harangue.l'enay quelque apprehenrion,& je vous 
avoue que je ne fçaurois me retenir , ni garder de 
mediocrité'dans les fentimens que j'ay pour vous, 
le ne parle pas comme le Peuple , parce , que mon 
aflfcflion Scmoncftimc nefontpas vulgairesiLcur 
plénitude eft caufe de leur dcsbordcment . Il 
ne faut pas pourtant que ma bonne intention 
vous incommode d'une abondance de mauvaifcs 
chofes : Il vaudroit mieux qu'il y en euft moins,?c 
ou elles fuflçnî choiûcs.Maîs c'cft à vous à qui nous 

devoas 
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DV S»" DR Balzac. ^f^ 

cvonslesdemander , &qui mefmc nous pouvcj: 
(donner la mulcicude avec le choix. Quejefçachc 
iJonc , s'il vous pîaift , Monfieur , où vous en eftcs 
de vos autres Difcours de Morale , de rhyfjquc 
de l?olicique,dans lefquels vous mcflez fi agréa- 
blement le Beau avec le Bon , Se dont j'ay admiié 
les premières fucilles ? l'en ay dit ce ^ue j'en pen- 
le, au Révérend Pere , qui vous va trouver, Se qi.i 
(IcfirepaflionnJmcntd'cIlrc aymcdc vous.Ievcux 
croire que vous ne le pratiquerez, pas long-temps, 
ûiislejuger digne de la grâce que je vous prie de 
luy faire ; Se un jour , peut dire , vous me remer- 
cierez dcvoftre propre bien-fait. C'cflunPere , 
i]'.:i cherche la Sapicnce par mer Se parterre , & 
cjue la grande réputation & les grands noms n'cf- 
biouilVcnt point. Il eft bien plus amy de la vérité, 
que de Vafquez, & de Suarez, , voire que de Scot & 
du Maiftre des Sentences. Vous ferez juge de tou- 
tes ces fpeculations ; Et vous eftes allez bon, pour 
l'jy fui repart de quelques unes des voftrcs. Mais je 
vous fupplie que cette bonté s'eilendç un peu plus 
"^in pour l'amour de moy , Se qu'il connoifle par 
;^fucccs de ma recommandation, que ce n'ell 
.pas à faux que je me fuis vanté à luy , d'ellrc plus 
.queperfonne du monde , 



M O N s I E V R , 



Le 3. Septembre 1638. 



A Monfieur lean Trcderic GromvitiS* 
Lettre. XXIL 

N s I E V R , 
Il faut que vous foyez bien libéral de vos Ele- 
vés , ou que je fois bien en vos bonnes grâces , 
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/^^^ Lettres Choisies 
puif-qucvous m'en adiefl'ez une , comme d/7«- 
clite Venife, 8c que vous me faites aurant d'honneur 
qu'à la Reine de la Mer. Vous avez, confacré le jo^^ 
de noftre entre- veue dans les Faftes de Parnafl(Myp 
îi l'avenir ce fera une grande Fefte en ce païs-flBi> 

c crédit que vous y avez. le vous fuis 1 
obligé d'unafichcre faveur , Scj^eftimc extré; 
irsent vos beaux Vers j Mais par la mefme ra . 
que je les trouve beaux , je vous trouve injuile , 
& ne puis fouffrir l'outrage que vous leur fai: ?. 
Vous nommez dup'Àfun, ce qu'un autre nomn 
roi: ' [ A N D E D E s D r E u X. Vousellcf 
donc le premier, Mcnfieur, qui vous elles avifc 
d'empoifouneravec du Neflar & de l'Ambroi.c. . 
Sans parler des lurifconfukes Latins, les Autheurs îf 
Grecs donnent bien au miel le nom de venin, & 
au fuc précieux qui fort de la poui-prc , & aux 
queurs les plus innocentes. Mais à prendre les ter 
mes dans leur ordinaire fignilîcation , fi vous n'e- 
fles coupable d'un blafphcme , vous l'eftcs d'une 
grande impropriété, & apprenez, je vous prie , àli 
mieux appliquer une autre fois les paroles de Ca- 
tulle. Si je vous tenois au bord de la rivière, où je 
me promené tous les foirs , non feulement ce Ca- 
tulle &fcs compagnons feroycnt de notlrc prome- 
nade, mais aulTi Stace voftrc ancien Client , & vo- 
flre nouveau Favory Seneque le Poète. le fçauroi» 
d'abord de vous, fi vousapprouvez le partage qui » 
tftéfait de fcs Tragédies par le ****. N'ya-t-il 
point moyen que voih c humeur de voyager vous 
revienne , & ne ferez- vous point tenté de voir 
les villes de la féconde Hcfpcrie , oli vous trouve- 
riez peut-eftre quelque Manufcrit de Martial,dan$ 
les ruines de Bilbilis? Si vous faites ce voyage, 
voicy voftrc droit chemin-, & jepretensde vous 
garder un mois tout entier , pour me vanger de la 
t ' v.'.tcquc vous me filles l'anucc paffce, quand > 

vous ' 
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D V S"^ D E B AL Z A C. J";.' 

!t)usnc mevouluftes pas donner la moitié d'un 
.jur. le ,vous traiteray en Grec, en Latin &ea 
•ançois : Mais ce ne fera pas gratuitement; carjc 
^us teruy payer en Hébreu, en Arabe Se en 
ne , fi vous en avez. le crocneteray vos maks, 
bde fouillcrdans vos threfors^T'entreray julqu'cii 
- Bîftre eiprit , atîn de m'approprier le plus cache 
■i ti ; plus fecret de voftre bien. Et cette penfée a ava- 
:?!t:i Icc me poflede desja de telle forte , que je ne fuis 
tr:rn as moins par intereft que par devoir , & d 'incli- 
a:n ation > 



M O N S I E V R> 

Le I4-. Aouft 1 640. 



Vojfre, &c. 



AMo'fifîeiir it^n Frédéric Gronoviu^. 

Lettre XXIII. 
^4 O N s I E V R , 

Puis que vous elles aux Pa;3-bas,vouô cftes aux 
Faux-bourgs de Paris. Au moins cftes-vous plus 
)rochcquemoydc la véritable France. levons 
froyois fur le bord delà dernière Allemagne , voi- 
finduRoy de Dannemarc, Se en procès, ou en 
^oye d'accord avec luy. Tay donc tiré cent cin- 
luante licucs au de-Udu but , & je voy bien que 
|eluy qui me fit efcrire l'année palVce à Monficur 
.feronovius , Chanoine de Hambourg , prit pluiur 
fàfc jouer de ma plume & de voftre nom. Il me dc- 
ibita une Fable , pour m'excroquer une lettre, fur 
"'iquellejc ne penfcpas qu il trouve ni crédita la 
rJanquc , ni courtoilieparmy les Croates, s'il tom- 
i^buit entre leurs mains. Il me fafche pourtant d'a- 
roirfujet de me plaindre d'un homme de voftre 

paj>- 
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Lettres Choisies 
pais, &d['cftre oblige de àivc,^ ejl devetiuc la eâf. 
deur ér la finceritc Germanique 1 Que ce n 
vous fcandalifc pas ^ car à mermc temps je me ic 
ponsa moy-mefmc, qu'elle s'eft réfugiée daii - vr 
lire cœur, Bc quand la Guerre auroic tout 
quand elle ne foufFriroit ni Vertu, ni Morale fur 
Terre, je fuis aflèuré que vous ne laiflericzpaî^ d* 
Itrc bon dans cette générale ruine des bonncâ 
moeurs. Vous fçaveT. aymcr, oC fçavez obliger vcf* 
arnis,avccdes marques d'un fouvenirfi arJenciSc£^ 
paiTionné , que je fcrois plus froid & plus dur q 
les rochers de mon Dcfert, fijc ne m'allumois 
voftrc feu, &ne fentoisîcs pointes de vos parole 
Pleuft à Dieu, Monûeur, edre plus proche de vous|ï 
pour me prévaloir davantage de ma fortune, & tivîj 
rer plus de pro&t d'une fi avantageufe proximités 
Vous avez, fait un livre rf<r Sejiernis: Mais je ne co 
terois que par Talens. le ferois dans Tabondancé 
jufques aux yeux ; & fans parler des naturelles rû 
chelîcs de vortre efpric > vous me régaleriez. d«i 
touslesThreforsde TAntiquire. larrens le Tire- 
Live promis, & vous envoyé cependant , und 
fts enfans , je veux dire mon Romain , fuivy d 
quelques autres femblablesTraitez.Us vous fero 
voir fi j'ay lame pleine de ce Titc-Live , & fi j ' 
conccu par fon moyen ,une aflez, haute idée de Ta 
cienne Republique. Tefcris à Paris qu'on vous ea 
voye un autre Difcours , dans lequel je croy avoii 
plaidé la caufe des Peuples,avec tout le rcfpefl qu 
eft dcû d la Majefté des Souverains.Sur toutes ch 
fcs , je me fuis efloigné le plus quej'ay pû,du ftyl 
de la Déclamation. le ne fçaurois plus foutFrir ici 
Orateurs Parafites , & TEloquencc cfclave de Ii 
Grandeur : Maie tlli (tt per quam maie audiunt tiofin 
Deéiy (t quam ms quocjue laudavimiu. Maisj'e 
demande pardon à Dieu, dans toutes les prier 
que je luy fais. le vous diray bica divanrage 
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DV Sf nK Balzac. 

'a mauvaife humeur s'en prend aux plus] uilcs 
aux plus légitimes loiaangcs : Elle va jufqu'à 
vjloir fuppiimcr Nazarius,Mamcitinus, Latinus 
i:.uus,&c.Etûd'aventureon r'imprimoitàLey- 
-1 les Adages du Doôteur de Roctcidam , je vous 
; ic d'y faire ajoufter ceccui-cy pour l'amour de 
, ^itft ynaiteurqu un Paiiegyriejue , ou qtiune 
feufumbre. le vous en dirois davantage , fi je 
•ois accablé d'une foule de fafcheufes occupa- 
Jjs , qui m'invelliflent de tous coftcz. Ce fera 
ur une autre fois. le fuis de toute mon ame , 



M o N s I E V R , 
Le 7. Mars i($44. 



Voflre^ Sec, 



A Monfieur de Belle-vcu'c Viiwiny , 
Confeiîler du Roy^ c^f . 

Lettre XXIV. 

k^îonficur mon Coufia , 
Si je ne fçavoisquc vous n'cftespas moins vert- 
able qu'eloquentîCette belle lettre que vous m'a- 
, :ez efcritcme feroit douter de cette cruelle gout- 
Ltc, dont vous me parlez,. Il eft difficile de confer- 
f€r toute la liberté de fon efprit,dans des douleurs 
luiraflîegent par la prife de tous fes organes. U 
aut pour cela , que l'ame foit bien maiftrefiê du 
corps, & bien deftachcc de la matière. Mais ce 
leilachcrncnt ne Te fait pas fans fecours , ni par la 
eulc force de la Naturc.Vous en avez l'obligatic n 
ila Philofophic, à qui vous fçavez fi peu de gré 
s bons offices qu'elle vous rend , & de l'inutili- 
dc laquelle vous dites merveilles dans vollyc 
titre. C'eilçUe, qnoy que vous puilfiez dire, 

qui 
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558' Lettres-Choisies 
qui tient bon dans voftrc cœur, & qui ne 
permet pas de foufFrir, comme fouffrcnt lésai 
vulgaires. Au lieu de leurs, cris d'enfant, 8c 
leurs plaintes de femme , elle vous infpire des 
rôles viriles & fortes ; Elle cft cauCc que la 
eil raifonnable chez vous , & vous a mefme do] 
né cette paifible minute, dans laquelle vous l'aw 
reniée fieloquemment. le pourrois vous accul 
d'ingratitude en fon nom, & prendre fa caufe col 
trc les Romans , avec Icfquels vous ne vous eflj 
reconcilié que pour l'ofFenfer. Maiscequevoj 
faites, vous le faites de fi bonne grâce, & d'un^ 
jnanicrc fi pcrfuafive , qu'il n'y a point moyen 
d'eftre d'un autre party que le voftre. Vous n^ 
fçauriez jamais avoir mauvaife raifon , non pas 
nicfme quand vous plaidez, contre la Raifon, 8C 
<]uand vous concluez qu'Ariofte cft plus bonne 
lie homme qu'Ariftote. le ne m'eftonne pas de 1; 
faveur que le Toète reçoit de vous , au prcjudio 
du Philofophe : Vous elles inccrefle dans la cau/èj 
des bons Poètes : Et en vérité , il ne fc peut rien 
de mieux que l'Eclogue que vous m'avez, faitl 
faveur de m'cnvoyer. Pour la Nymphe menteufe , 
ou la Nymphe de Madrid , que je vous avois mifc 
entre les mains , je vous avoue qu'elle n'cftpasi 
reconnoiflable , depuis que vous en avex voulu! 
prendre foin. Bon Dieu que vous l'avez, rendue! 
belle ! Qu'elle vous doit de grâces & d*ornemensî 
levoy bien par la qu'une excellente nourriture 
peut corriger les défauts d'une naiflance vulgai- 1 
ie> &c. le fuis paffionnément , 



t f - ("cur mon Coufin , 



Vojïre, 



A Mm- 
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DV Sr DE Balz. A c. 3»*^ 

A Monfieur de Bourz.eys , Threforier 
de France. 

Lettre X . . 

.Vl O N s I E V R , 
Vn Gafcon diioit que vous eftcs introuvable, 
our moy , qui ne fuis pas fi hardy , je me conrcn- 
« de dire qu'on ne fçaic où vous trouver. Le fcr- 
'cc du Roy,qui vous promené par tous les Deferts 
la Marche & de Limoufin,cft caufe que ne vous 
ant pû adrertcr mes lettres en aucun lieu aflcurc, 
n'ay pû encore refpondre à celle que vous m'a- 
itaitThonncur de m'efcrire. Mais il n'y a pas 
oyen de différer davantage. Il faut tirer ce coup 
u haz,ard, & recommander ces lignes à la For- 
une. Si elles vous attrapent , elles vous aflèurc- 
ont de la continuation de nosfcrvices, &durcf- 
ntimentqui nous demeure de vos faveurs. le 
fiiis, comme vous voyez,, l'interprète de la fa- 
jnille, que vous avez obligée de voftrc fouve- 
' ir. Elle voushonnore toute parfaitement. Mai^^ 
c'cft cette Demoifelle que vous eftimcz. fifort, qui 
vous allègue fans ccfle , & qui rend de grands tef- 
moignagcs à voftre mérite. Si je n'eltois bien af- 
feuré d'elle, & fi je ne fçavois que fa vertu luy 
lournit de fouverains prefcrvatifs contre lesen- 
«hantemens, j'aurois peur que vous l'auriez, en- 
^cclJe par vottrc guitarre. Mais ne touchons pas 
Avantage à une matière fi délicate: 11 vaut mieux 
•f arlcrdcs Hcros que des Héroïnes , & de voftre 
■parenté que de la mienne. L honneur que j'ay re- 
iceu de Monfieur l'Abbé de Bourzeys , eft un bien 
que vous m'avez, procuré fous un fauxdonné-à-cn- 
,'tendre, & je voy aflez que vous luy avez fait paflcr 
ro jr obligation, le dcfir quej'cuflc eu de vous fer- 

vir, 

1 
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^io Lettres Choisies 
vir.C'eft ainfi que la magnanimité traire Vim^ 
fance bien intentionnée , & ce feroit en vain que 
cet admirable frcrc auroit le threfor des chofcs^ 
des paroles, s'il n'en faifoic riches Tes amis. Ten af 
cvt de fu grâce , ma bonne part ; Mais je vous ea> 
dois principalement remercier, puis que vous c 
cftcs le premier auteur. Il femble neantmoins 
Monfieur, qu'en cecy vous ayez douté ou de ma fi- 
délité, ou de voftre force. Vous-vous eftes fcrvy 
d'un fécond , contre un homme feul , & m'avei^ 
voulu attacher avec quatre mains , de peur qucjeà 
ne vous cchapafib. le n'ay garde de me plaindre à 
cette belle violence. Il y a plaifirde fc rendre i 
celuy qu'on choifiroit, fi on fe vouloit donner. 
N'ayant point de penfée de révolte , je feray ries- 
aifcdc ncn avoir pas mefme de moyen, ôcd'cftrc 
par ncccflitc, comme ic fuis par inclination , 



M o s i jl 



Le 2j'. luin 15^9. 



A Monjieur Corneille. 
Lettre .\ ^ \, 

^Ionsievr, 

raurois grand deflcin de vous faire un magnifi- 
que remerciement , digne des honneftetez de vo* 
lîre lettre -, digne du rang que vous m'avez donné 
parmy les Poètes Larius , & de ce trop favorable > 

■ Tibi carminé ab omhi 

CedetUTy juri<jue îuo Natura relincjuet 

^luis vatum ejje velu. — — 
?>Jais quelle apparence de difputer decivilitcavec 
Yous, qui elles a Rouen quand vous n'cftes pas à 

Pans , 
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DV S' DE Balzac. 5^1 

*aris , c eft à dire , qui changez, une Cour pour une 
lautre Cour, & ne Ibrcez jamais du grand Mon- 
e ? le vous diray donc, fans prétendre à la gloire 
uevoilre lettre m'a dcjaravie, quejercçoisi 
beaucoup d'honneur les quatre noms de guerre 
qu'elle me donne, & le premier aufli bien que les 
|rois auircs.Quoy que le caiailere de Stace ne loic 
(pas celuy fur lequel je voudrois me former, fon 
çfpritn^cft pas de ceux, dont j'ellime la reflcm- 
blancc vicieufe. le ne fuis pas fi délicat que ces 
MefTieurs de delà les Monts, & j'ay tousjours blaf- 
me le caprice du Gentil-homme Venetien, qui 
pour fe reconcilier avec Virgile brufla les Sylves 
qu'il avoit compofees en fajeuueflc, parce qu'elles 
venoient duplan de celles de Stace. 11 ne voulut 
pas mcfme que la Pollerité ignoraft la mauvaifc 
humeur, dont il aconfervcla mcmoiredansunc 
Epigramme qui commence ainfi , 

Ha4 , Vulcane, dicat Sylv4A tibi Villictu sAcmon : 

Tu facm il/a^ ignibtis arc Paîe 
Crcfcebam duHa e StAiI prop^'^^i .^ 

lamqueerat ipja honis jru^ibMfnnbra 7mem. 
Peut elhe que ce qui fut un efTet de cruauté en la 
pcrfonnedu Gentil-homme de Vcnifc, fcroic en 
moy uncafiion dejullicc , û je condamnois mes 
Vers au mefmefupplice qu'il fit les ficns. Et en 
vérité , j'ay tant de peur qu ils ne foient pas bons, 
que fi noftre MaiftreMonficur Ménage, ne me jure 
encore une fois que mon apprehcnfion eft mal fon- 
dée, 5c ne confirme de nouveau fon ferment par 
le tefmoignage de nos autres MaiUrcs Monfieur 
Bourbon , Monfieur rAmballadeur de Snede,&c. 
je croiray que vous & iuy me jouez loiiant. 
le m'imagineray-que vous avez deilcin de pren- 
dre vollre plaifir du jargon d'u f.ficateuv de 
Province. 

Iwgunm vioUre Remit emerarita audct , 

) Som^ 
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^ Lettres Choisies 

Somniat Tljufcum Tyherim ir Saîtmiia Rc^nd^ 
Accola Saritomci Oceaui , viridifjtie Care7itx 
rotator , prncul a dodis , vettis exu/, amici^. 
Quoy qu'il en foie , il n'eft point de paflc-temps 
qui ne doive eftre permis dans la Republique des 
belles lettres , àdcux perfonnes qui ont tant mé- 
rité d'elle que Monfieur Ménage, & vous ; Et en 
matière de raillerie, il faut bien foufFrir quelque 
chofe de THiftorien de Mamurni , &du Perc de 
la Comédie. le veux dire par ce dernier mot, que 
vous ferez A riilophane, quand il vous plaira, coir- 
mc vous cftcs de.^ja Sophocle. Mais quand vô: 
devriez tousjours rire à mes defpens, je ne veux 
jamais m'offenfer de voftrc joye. Laguerreq' : 
vous me ferez, au lieu de me bleflcr, me chatouil- 
lera. Vous ne fk^^auriez eftre pour moy que doux 8ç- 
agréable Perfecutcur;Sc bien ou malrraité de vous, 
je ne fcatir-^i- cftre, que 

D:i u. Février . à 



AMonftcui ^^tna^e. 

NI O N S 

leprenstantdepart àvoftre gloire, qu: 
fuis pas fafché d'cftre pauvre , afin que vous iiyc^: 
matière d eftre libéral. Monfieur Chapelain me 
mande que vous m'envoyez la moitié d'une bou- 
tique, & qu'il fuit une charrette, pour en faire 
la voiture. Ce fcradequoy me rendre fçavant , & 
j'cfperc bien de profiter de la longue communica- 
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on quci'auray par voftre moyen , avec Monùeur 
mbafladcur de Suéde , 
^cm mea mn îotum Biblioîheca câpit. 
S Hcndecafyllabcs m'ont femblé rres-beaux: Vj 
trouvé le jufte tempérament que je cherche en 
tte forte de Vers, afin qu'ils demeurent , com* 
me ils doivent , au deflbus de /a force de THeroî- 
iie, & que pourcanc ils n'ayent rien d'cffcminé , 
omrne quelques-uns le voudroyent,qui énervent 
urdouccurjulqu'àla mollefle. Mais à vous dire 
vray , les Elegiaques de noftre Amy font toute 
autre chofe , & remportent de Il n>ft pas, 

au refte, le premier qui a trouvé la Eiere de mau- 
rais gouft , & qui luy a donné des maledi6lioLiî 
Poétiques. Il y a long temps qu'on pcftc contre ce 
faux Bacchus, & qu'il a efté dcfavoiié pour vra/ 
Fils de lupiten Ne vous fouvene/.-vous pas de 
cette Epigrammc de 1 Empereur Iulicn ? 

OC (T îTTjyiyvce^rKCû* 'f A/cc otJ)x/uLcyov. 
Keîi^ vèKTOp cJhSi' arv J\ Tgj«^0V i) fcl 

TûT, (Te ^:})^}ix> ieiv AiijU'Jirç/cv , >i A;évv(rov j 

Vous voyez que le poifin de nos Celtes eftoit le 
breuvage des'Celtes de ce temps-là: Mais c'effc que 
les Celtes fc font avifez depuis déplanter des vi- 
gnes , & ont appris à faire vendanges : Et de cette 
forte on peut accorder les deux paîrages.Il eft vray 
que le Grec fe contente de tefmoigner fon avcr- 
fion contre la Bière, & ne dit point de mai des 
Bardes, ni des Druides : Le Latin euft pû faire la 
mefme chofe, &je fuis fafché qu'il ait bffcnfctanc 
d'honneftes gens nos bons Amis. Mais parce que 
ce fcroic un trop grand dommage d'cftropier un 

Q^z corps 
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^ 54- 1^ i , : ; il O I s I E s 

corps fi bien fait , failbns en force , qu'il mette 
HiucUorimy en la place de Hinc Batavi , & aban 
dounons-luy ces derniers des hommes, fclonle 
tcfmoignagcde Virgile. S'il n'a pas alUideceux^ 
là, donnons-luy en proye toute la Flandre Efpa» 
gnole, à laquelle il peut taire bonne guerre , fans 
violer la fainteté de nos Alliances, enbleflant 
«os Alliez. »**•**. le fuis de toute mon ame , 

M o N s I E V R , 

Voftre, Sec. • 

Le I. Oaobrc 163 



JI Movjicur hdénnge. 
Lettre XXVIII 



M 



O N s I E V R , 

A la fin j'ay trouve la lettre qui s'eftoit perdue 
dans la confuiion de mes papiers. Faites-lavoir, 
îe vous prie , à nollre Perc Bourbon , & ditcs-luy 
qu'elle a cfté efcritc par un Pcre , beaucoup plus 
ancien que luy. Dites-li^ de plus , que ce Pere 
nefçaitmGrec, m Latin j Mais que le feu Roy 
Henry le Grand a eftuné fon François , ion bon 
fens &fA probité. 11 defira mefme de l'avoir au- 
près de luy j & s'il n'eull eftc attache par affection 
aufervice d'un moindre Maiftre, qu'il ne voulue 
pas quitter pour un plus grand , peut-ellre que vo- 
llrc Amy feroit fils d'un Secrétaire d'Eftat. 
Dis aliter vifum , aîejue illi meliora dcdt 
SilvafcjueirrtguofqHe hortosca 
^ ^tque ^uUc9nîemptum,V- '>.,u.> 
Vous voyez que je vous avoue par ces Vers ce que 
m'a dit voftre Profc , du calme de ma vie & de la 
beauté de ma demeure. Mais quand a cette oifa- 
vcté de village , jc pourrois ajoufter toutes les^dc- 



DV S»" DE Balxac. 
lices du siècle d'or ; quand je refvciois , ou pour 
èarler plus noblement , quand je meduerois dans 
.7?un palais enchanté , Se que l' Ariofte l'auvoit bafty 
e fcs propres mains: En un mot, Monrieur,quand 
mon Defcrt feroit auffi beau que vos paroles font 
l)elles,je n'y fçiuroiscftrcheurcux,pmsque je n y 
Ibis pas avec vous. Il n'y a point de félicité pour 
_^oy,enrabfence dedcuxou trois perfonnes, que 
■je ne voy plus , & je marque de noir des journcres 
qui fcroient icy tres-douces & trcs-agrcables, U 
je n'avois pas mon cœur ailleurs. le fuis , 
M o N s I E V R , 

Vojire, Sec. 

Le 12. May i<j4-4' 



A Mofifieur de Balzac, 

Mo nTrcs-cherFils. 

DepuU le temps ^ue je commence a vont fol/ici ter de 
faire un prefent au Public, des fruits de voflrc tra- 
1/4/7 , doHZ,e années fe font infenftbtement efcoulées , & 
i les miennes en font augmentées d'autant , eftnnt apre- 
:■ feut entré dans la quatre-vingts neuf-viefme de mon 
Âge. Et bien ^ue ce jfoit un terme , où je dois plut penfer 
À bien mourir qu'à nulle autre chtfe , neantmoins, par-. 
• ce qu'il s'attache tousjours a l'infirmité humaine quel- 
! que defr d'allonger fes ^oursyje fuis fait comme les atttret 
hommes, & »e hay pas encore la vie. Maii il efl certain 
.•I que je dcfne particulièrement de vivre , pour avoir 
' la confolation dans ce refte de vicillejfe , & avant que 
: de partir de ce Monde , de voir publier les beaux- 
Ouvrages que jay desja veùs efcriîs à la main. Il me 
femble, mon tres-cher Fils , que vou-s ne pouve^ pat 
■: raifonnablement me defiier ce dernier contentement 
i mue je vous demande , & vout •bfliyiant davantage 
■ A ne me l'accorder pas , il y aurait en vos excufes pltu 

0.3 ^ 
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^66 Lettres Choisies 
de chagrifi que de modeftie. Si [envie d'efire loin cict 
hommes ne vous tente point , pour le moins celle de me 
plaire, doit faire tjuelquc imprefion fur voftre e/prit-^ Et 
je veux croire qucn cette occajîon vous conjidcrcz, un 
pe u ma perfonne , qui fi dépouille de l'authorité pater- 
fie (le , pour agir par prières ir par ^ ' '-cs auprt 
devoHsJeffayquevcuscflcsrichca . ... : > r.edecho^^- 
fes rares^mnis c'eflcjlre avare que de les garder tousjouY\> 
dans voftre cajfette ; Et je vous conjure av^c aurai 
d^iiffcciton , que fe)i dcjtre rendre k voftre bon naturel 
ijui a jamais manqué d^QbeiJpince en mon endroit, 
ve me faire pai languir davantage. Contentez, l'imp 
tiencc d^un homme f rcjjc, qui fi' hafle d^achever 
qui luy rejîe k faire en ce Monde, ^vant toutes chofts^ 
mon très cher Fils , envoyez, au pluftofi k vojlre împri-^ 
meur les deux livres de vos apologies, qui k monjuge^ 
ment , font deux livres admirables, crquefayleué 
^ rcUîi^s pluficurs fois , tousjours avec un nouveatt • 
plaifir. VuM devez, cela non feulement k la gloire dtê- 
Public k vofirc propre réputation-^ mais anfii k l'hon^ 
neur de noflre Famille , ^ k mon intcreft particulier ^ 
afin de defabufer certaines gens , qui pourroient croire 
fur la foy d*un faux îcfr.oin , que vous ne m^avez, p44' 
tousjours extrêmement ejiiwe, voire yr.cf me que voM^ 
m'' avez, voulu rayer d:^ nombre des per formes raifonna^ 
bles. ^infi fut tr es-mal conclu par la ridicule fubtilité^ 
du Do6leur, qui nous a voulu brouiller ; Mais c'ejl uve^ 
chofe qui n^cjl pa4 aupofévoir de toutes les fubtilitez. de 
VEfiole^^ Et il 7i'y a point demauvaifc concl - 
T'ous putfie mettre mal ave^ moy ^ auprejud. 
vf tité de bons offices , que mes vieux ans ont receus , 
^ reçoivent conttnuéllement de voftre afiifiance.Sur ce, 
je prie Dieu , vion tres-cher Fils , de vouf continuer fes 
fixantes grâces. sA syingoulcfme, ceio Novembre 1 642. 

l oihe t res-affeciio r Pr \ 
vouf fervir , 

G V E I. 

sAHon- 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 16 




m. 



B V S*" DE BALI AC. 3^7 

AHonJteur du Terrier , Chamine ât 
lEgUfe de Berne rire. 

Lettre XXiX. 

O N s 1 E V R , 
l'ay de grandes obligations à mon Pere i outre 
;elle de la naifiance: Mais je croy particulierc- 
.nentluy devoir beaucoup, de m'avoir donne vo- 
^re amitié. Ccft un fi riche prcfenc,& d'une chofe 
,fi rare , que je ne fçay , s'il nVen pourroit faire un 
autre de mefme prix. Il y a fterilitc de ces chofes- 
là par toute la Terre j Et où il fe trouve fculcmcnc 
4Îeus hommes , je voy de l'intcrefl: Se desgens qui 
Tiegoticnti mais dans i.n grand Peuple j'ay delà 
•peine à dcfcouvrir de l'afFe^ion & des perfonnes 
qui ayment. Vous aymez , Monfieur , & de la 
noble façon, puis-que c'cft fans intercfl: , & par 
pure gencrofité. Perfonne n*a affaire au Dcfert^, & 
on ne trafique point avec les Hermiies.Auffi n'ay- 
je à vous rendre pour vos bons offices , que me» 
bonnes intentions, & uncpaffion vainc & impuii^ 
faute , pour cette amitié fi efficace , & qui a efté 
fi ingenieufe à nous obliger. Vous en parlerez avec 
tan: de modcftie qu'il vous plaira. Pour moy, je 
la mets au nombre des biens qui ne fonr point fu- 
jets aux mal-hcurs du Temps , 'ni aux outrages de 
la Fortune. Poffedant un vray amy en voftrc Pro- 
vince , je pcnfe y avoir plus que fi j'y avoisles 
trois Parroifies que la Comtcflc Alix donna au 
bifayeul de mon trifaycul. le me confole donc 
d'eftre pauvre en Angoumois , puis que par voftrc 
moyen ic fuis riche en Languedoc ; Et je ne fçau- 
rois avoir rien perdu en ce païs.là,qui vaille ce que 
vous m'y confervex. Si ma famé me permet de 
faire le voyage que je m.editCjje vous cxpliqucray 

o 4, plu» 
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^58 L T 1 R : . r> Choisies 

plus particulièrement mes reflencimens , & vous 
jureray,s'il eftbefoiiufur les tombeaux de nos Pe. 
res, 8c par le Génie de noftre commune Patrie^qnc 
je fuis & veux eftre paffionnément toute ma vie , 



M O N s I E V R 5 

Le 30. lanvier 154.0. 



Vofirty Sec. 



A Monjieur le Prieur Fauquet, 



Lettre XXX. 



O N s I E V R 



Voi 



1( 



que- 



luvczdoi 
foins que vous avez, rendus à Monfic 
parla bonne nouvelle que vous m'avez faitfçavoiy 
de fa guerifon Dieu vueille qu'elle ait une longue 
& belle fuite , & que la perte que nous avons ap- 
préhendée , n'arrive qu'à nos Neveux. 
^luejc ne /cache point cjue Tuyrfis ait efté : 
Citux rejervez, ce jour à la Pojlcrite ! 
Mais il faut contribuer de voftre part à la faveur 
desEftoilles. Gardez.-nousbien, je vous prie, no-^, 
ftre threfor, & ne vous laflTcz point d une fujettioa 
que je vous envie. Elle eft fi noble , &c fi glorieu- 
fe , que les Mufes mefmes , & les Grâces, vou- 
droyent faire ce que vous faites. Sans doute elles 
voudroyent tousjours efcrirc , fi Monfieur Coftar 
leur vouloit tousjours di6ier. le le vous recom- 
mande encore une fois , & demeure. 



T.Fcvrier if+i. 
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1 



D V S'' DE B A L I A C. 

AMonfiettrCoft.ir. 
Lettre X a -v l . 



O N s I E V R , 

Si je faifois des Vers lors que j'en veux faircce 
; ;c je vaisefcrire.auroic pour titre Sote R i a , 
•c !e commencerois par 
/ -■ ! criyTiecinexord ' 

Mi'isvousfçavezbien que l'infpiration n'eft pas 
.lapuilVance du Prophète. Cet cfpntd enhaut , 
. : quelquefois long temps d venu -. Lebonvcnc 
ftne fouffle çfas à toutes les heures -, Et Couvent pour 
^^ilTcr feulement de Calais à Douvrc , il tant l at- 
; ndre plus de quinze jours lenef^aurois 
.oirnitant de foy, ni tant de patiencci Etje 
bous diray d'abord en la langue des pauvres Mor- 
h.que je vous ay pleure lerifiMts & calidtpim^ 
rymii: le pounois pourtant vous dire , u je 
vjulois, en la langue des Dieux de l'Olympe, 
c: le ie leur ay dit des injures pour l'amour de vous» 
Et focii mmeritt mortem tndig>iatm acerbam , 
,1 O udeUs Divos , Fatum crudeUvJcavt. 
* Monfieur de * * * fut le premier , qui arrclta e 
torrent de mes blafphemcs , & qui modéra la 
violence de madouleiu-. Il m'ordonna de bicii 
cfperer. Mais Monfieur de * * * vint depuis , qui 
fit davantage, & qui m'apporta la joyc après le- 
fperance. Maintenant que je roy par volbebillcc 
, ù Monfieur le Gouft, que vous ne vous contemczi 
I pas de la fanté , mais que vous prétendez, a U 
foicc , & que vous faites l'Athletc qui veut lut- 
ter, plullotl que l'homme qui ie porte bien, jc 
ne fcay fi ** Ce fera la matière d une de 
iioscouvcrfaùons, quand vous me h:rez.rhon. 
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37^ Lettres Choisies 

neur de venir icy, où je vous attens au moi» 

d'Avril , 

le fuis tou?ionrs de toMte mon imc , 



M o :s c . , , ; 
Le i9.Ianvier i ^42. 



A Monfieur Coflar, 



Lettre XXX IL 



■"1 



M O N s I E V R , 

Voftrc dernière lettre m'a charme : Toutes IdSi 
parties m'en plaifcnt également: le la trouve beH 
le depuis la teftcjufques aux pieds : leDocieurd 
Vonx^n àiTo'n kcapite ad cnlcem : Il n'y a que la fi 
qui m'en fafchc un peu : Teuflc bien voulu qu'ell 
n'euft point efté dattée d'un jour de rheume, 6c dc?i 
l'a veille d'une médecine. Mais à cette heure ap-^ 
paremmant le rheume eft fondu , & dou2.e mcde 
cines auroient eu loifir de faire leur opération. Ni 
méfions donc rien d'amer dans les douceurs prc 
fentes que vous gouftez : Chafl'ons de nollre com4; 
merce tout ce qui fent la douleur, la plainte, voird 
mefme la confolation ; tous les termes qui figni- 
fient quelque mauvaife chofe, ou qui reprefcntent 
quelque laide image . Vous m'avez infiniment 
obligé de me mander des nouvelles de rHiftorien- 
deMamurra: mais dansTinflant mefmequejay 
receu cette obligation , j'ay efté ingrat ; le vous 
ay envié fa compagnie, 8c à luy la voftre. Que vous» 
partez de bonnes heures enfemble ! Qu'il ié dit de- 
vons mots de part &: d'autre, 5c dignes d'eftre a- 
» ^ - ' c. j.r- Pompeo Frangipane, de 
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D V S"* D E B A L2, A C. 

rcftrc envoyez, dans les provinces parle Courrier! 
vi'il y auroic de profit à faire auprès de vous,avec 
an crayon & des tablettes , & fans crayon melme 
Se fans tablettes, à un homme qui f,-aurou l'arc 
d cfcouter aufli bien que moy ! Le Doftcur qut 
n'eft do£le qu'en certains endroits , trouvera nou- 
veau cet art d'efcouter ; non pas vous, Monficur , 
q v.i eftcs dofte par tout ■ Et vousconnoiQez il y a 
' iig temps cet Empereur Pocrc , qui après avoir 



re cité fcs Poèmes fur les théâtres de Grèce , filos 
f ire atdire Gracos Roman 'u f/ipim exprabrabat. Vov.i 
voudriezque jecreun*e que Monfieur le Comte 
- • » fait encore plus d'honneur à mes Vers, que de 
Icsbienefcouter, & qu'il les a tousjoursdans la 
o Aiche. l'ay de la peine à n/imaginer cela a'un de 
CCS hommes perpétuellement occupez , qui n ont 
r u loiûr de dire leur Pater noTier j qui ne veulent 
: ^n perdre de ce qu'ils difcnt : delà bouche dcf- 
quels il ne fort pas une parole , qiù ne vife a leur 
inrereft , ou ne folicice leur fortune. Autretois ce 
Monfieur le Comfc m'a aymé , & de la plus belle 
amitié du monde: Mais le Temps gafte & empor- 
te tour , & cette belle amitié s'en cft allée , avec 
les autres belles chofès, péri (Tables & mortelles . 
^tweeîiam, Cofiarde , tnumfataluamorem 
Mors ma7iet! O fuperi prohibetc, & Luna laboret 
DcficiatTitany nerilifjuecjfcetaqueTellus 
Dona ncget folita , & timeant pulchra ommafuttm r 
■ Sed vtgeat fer^pef.nec trifîeni rjosîrafoieÛam 
Scntiat, obfctmejtie expersfit flammafepukhrù 
l'acheveray le relie par le premier ordijiaire 
fuis, 

1 



le 



M o N s I E V R, 

I c 7. lanvicri^4j. 



Voftre, &C. 
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371 LETT R ES ChOI SIE s 

A Hon fleur le ChevHlter de Merc. 

L E T T X E XXXIII. 

IVI On s lE V R , 

Ce n^cft pas pour moy que vous eftes imparient, 
& que vous n*ert:es pas parcfleux : Vous follicicejs^ 
les Dames de me tefmGigner leur reconnoiflancc; 
par leurs complimcns: Vous voulez^que je reçoive^ 
un honneur que je ne merirc point , & que je de* 
fire encore moiîis. Vos foins m'obligent fenfiblc- * 
ment , mais Thonneur qu'ils me procurent , m'o- 
bligeroit trop , & dans le mauvais eftat où je fuis, 
les civiiirez des Reines mefmes m'incommode- 
raient , s'il m'y faloit refpondre par d'autres civi- 
me (liffit que mon a<ftion foit agréée, voi- 
re quciie nelefoirpas, puis^quemon zelepoui 
la mémoire du Marcfchal> eft aulïï pur & aufli de5- 
jnrerefieque pour celle desConfulsSc des Didln- 
rcurs. Ces Meilleurs n'ont pointlaifle de polleriLc 
connue, qui me puiflc remercier, & neantmoins 
je ne bie laflc point d'en dire du bien. Aimant la 
Ver:u,ie trouve ma recompenfe dans mon amour, 
&quand j'efcrispour la Vérité, je penfe me payer 
par mes propres mains. le vous en avertis, afin de 
vous efpargner de la peine , lors que je vous don«. 
neray des marques de l'eftime queje tais de vous. 
En ce temps-là gardez vous bien de croire que 
j'aye dcflein de vous obliger , ni queje vous de- 
mande un compliment, non plus qu'à la Dame que 
î'eftimc & que j'honnore de tout mon cœur. Le 
Cardinal Bentivoglio m'appclloit le tefmoin des 
œuvres de Dieu , & dft aiîions des Demy-dieux : 
Il difoit que je devois mes paroles à toutes les 
grandes chofes , & à toutes les excellentes perfon- 
n^s Si cela efl/ç ne vous fçaurois faire de prefcnt: 

11 
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DV Sf DE Balz. a c. 3r> 
V faut feulement que je fonge à m'acquiter de mes 
dcbtes , & vous eftes un de mes créanciers , aufli 
bien qucCaton,& que le Marcfchal de ***.Ie fuis, 

M O N s I E V R , 

Vofire, 8cc. 
Le 14. Décembre iC-^ô. * 



A Monfieur Girard , offictal & Chanoine 
d'An goule f?m. 



M 



Lettre XXXIV. 

O N s I E V R , 

Vousm'avcx extrêmement obligé, de me faire 
fçavoir de vos nouvelles , & de celles de vos bons 
amis. Monfieur de eft toufiours le meilleur 

& le plus obfcur de tous les hommes: Il parle tou- 
jours le langage des Druides, & laine bien lom 
derrière luy , Pharamond , Mcroce , &c.^ Tout de 
bon , il ne m'a pas efcrit une lettre , il ma envoyé 
une Enigme;& fi j'y faifois réponfcjc refpondrois 
à fon intention , que je fçay eftre tres-bonnc , & 
non pasà fes paroles, que je n'entens point. Quoy 
que vuëillc dire voftre Poète prefomptueux, je ne 
me fçaurois repentir d'avoir dit depuU te règne 
d Orphée jujcju a. celuy de Monfieur de Grajfe. Perton- 
ne ne peut d'ifpurer d cet excellent Prélat , la Cou- 
ronne deParnade: Car outre qu'il fait d'admira- 
bles Vers , & que fon Evefché rime d fon Royau- 
me , ce Royaume cftant un Elkt facré , comme 
l'Eftat Ecclefiaftique , il n'y a point de Séculier, 
qui doive trouver mauvais qitc ccfoicntdes Pro- 
phètes ou des Théologiens , qui commandent en 
ce pais là * * * * * *. Pour vos nouvelles de la vil- 
le, la Gazette du village vous advenir que * * * 

CL7 
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574 Lettk ES Choisirs 
le fcrois, certes , un fon honneftc homme , fi ;c 
cbcrchois un compliment pour finir ma lettre: 
îvlais vous , Monficur , que ne ferie2 vous point , 
fi après trente fix ans d'amitié & de confidence , 
j'jvois befoin de comphmens , pour vous perfua- 
quc je fuis plus que pcrfoune du monde , 

Vojhe, &:c. 

Le 10. Novembre }6\6. 



A Honfe 'îgneur le Marquis deMontaufier 
Gouverneur ^ Lieutenant Gene- 
ral pour le Roy en Saint on- 
ge^Angoumois^ f^r^c. 



M 



1* R E 



O X s F I G X E V U , 

le fouffrcouje languis il y a fix mois , &je r.c 
puis pas dire que je vive, qu'à caufeque jcnefi: 
pasmort. Le Ciel néant moins, a pris foin de me 
en cet eftat-la : Quelque Ange qui ne me haït pa ; 
vousainfpiré la charirahie penfce que vous avo: 
ejedc me faire i^iionneurde m'cfcrire- Voftreler- 
rre aremiié ma langueur, en adouciflanr mes dou- 
leurs : Elle me donne de la force , en me donna: 
du courage. Quelle apparence de penfer eftre ma 
ce d'eftrc bien av^ecque vous ? d'ofer fe plaindre 
uvecvoftre amitié, vortre eftime , voire mefnu 
voftre admiration ? le parle, comme vous voyez 
après voflre lettre, quoy que je confeflcquec 
dernier mot ne m'apparcient point parmy les ai 
très. le voybien quec'cft: la hafteque vousavic 
de partir pour le Siège de Dunquerque , eftcau: . 
nue vous n'avez pas ranr chei'clicles mors propre : 
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i>v Sr D E B A 1. - . - • 
. .-ous-vous eftes fcrvy des fnocs ordinaires , & 
.i fe font piefentcz les premiers à voftre main.. 
n y a que le Soleil , l'Océan , & tels grands ou- 
ivrac'cs de U Nature , qui foyent dignes de l'admi- 
ration des Sages -, & vous dites que vous en avea. 
pour les miens , qui font fi petits en toutes taçons: 
Vous donnez à mes Vers un nom qui n'eft deu qu'a 
ceux des Prophètes. En cecy, Monfeigneur,l hon- 
ig ncur de voftre jugement , ne fe peut fauver qu en 
jd expliquant vos paroles, & vous ne me pouvez ad- 
1 mirer , que comme on admire les danfcurs de cor- 
de & les faifcurs de fauts périlleux. le me haxar- 
d: , auffibicn que ces gens-làj le m'eflevedcla. 
terre en l'air^ le me précipite en certains endrousj 
l'exerce par-tout un art que je ne f^ay point: Voi- 
la ce que je fais, quand je fais des Vers: l'abandon- 
ne mon cfprit d la Fortune , pour en faire ce qu'il 
luy plaira,.&le mener où il ne fçauroit aller de luy 
mefmc. Il ne faut donc pas louer lartifan m le 
deiVein : Il faut bénir la Fortune & le fucccs. Cet- 
te bonne Decflc atout le mérite d'une affcaion, a 
laquelle je ne contribue que la témérité de l'entre- 
prendre , & l'audace de la commencer , fans fça- 
voirceque je deviendray après cela. Quoy qu'il 
en foit , puis que vous trouvés beaux mes coups 
dehazard, je ne veux pas que la mémoire s'en 
perde le fuis rcfolu de vous les faire voir en leur 
iourparla lumière derimpreOlon , &bicn toft,a 
ie puis, vous aurez ce pafle-temps: Mais fi j'ofois, 
vous Tau riez vous feul , &je ne cherche point de 
Théâtre hors de voftre Cabinet. Le plaiûr de vos 
yeux fera toute la gloire de mes fpcaaclcs. le fuis>, 

MONSE IGNEV R , 

Le ij. Octobre iC-' 
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Lettres Choisies 

A îsionfieur le Chevalier de Mere\ 

L E T T R K XXX VL 
!M O N s I E V R , 

Si je vous dis que voftre laquais m'a trouvé 
malade , &quc voftre lettre m'aguery , je ne fuis 
ni Poète qui invente, ni Orateur qui exaggere : le 
fuis moy-mefine mon Hiftorien, qui vous rends 
fidèle conredc ce qui fe pafle dans ma chambre» 
Vous fçavczbien que j'ay trcs-grande opinion des 
grandes qualités de voftre ame & de voftre efprir: 
Mais vous ne fçavcz pas peur-eftre,que quand vous 
n'auriez point de mérite , je ne laiderois pas d'à- 
roir de l'amour. Cet amour, fans doute, me vient 
d'cnhauc, & les Eftoiles s'en meflcnr. lerecon- 
nois une puiflancc fecrere qui agit fur moy ; & il 
eft très- vray que je ne vous ay jamais veu , ni n'ay 
jamais fongcà vous , que je n*aye fenryje ne fça/ 
quoy qui ma chatouille le cœur. Ceftdoncme 
rendre heureux que de rendre juftice>comme vous 
£aiccs,à ma forte & conftante inclination: Et puis- 
que je trouve de la neceffité à aymer , je me loue 
de la Fortune, de ce qu'aujour-d'huy je n'ayme pas 
fans revànchejcomme j 'ay Fait fi fou vent au temps 
palTé. le ne vous diray que cela pour moy, qui fuis 
glorieux d eftre bien avec vous : Mais il faut vous 
dire quelque chofe pour mes papiers, qui ne reçoi- 
vent pas moins de gloire de voftre eftimcquc j'en 
tire de vos bonnes grâces. Ce n'eft pas peu de plai- 
re à un homme^qui n*ayant que de faines paiTrons, 
ne peut avoir que de légitimes plaifirs. Le tefmoi- 
gnage d*an feul qui voit clair, doit eftre préfère au 
foupçon & à I*ouïr dire de tout un peuple Q*Aveu- 
g^cs : Et vous ave^bien plus de droit de jugerdcs 
ouvrages de i'cfprirjvous qui avez de i^cfr ir ^ du 
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DV S»" DE B A AC. 577 

îcment , que ces Doreurs remarquables par le 
/faut de iVne & de l'antre pièce, qui fc fervent de 

Science contre la raifon, &accufcnt Ariftote de 

jtes leurs mauvaifes opinions. Vos jugemens 
vv.irtant , me font trop avantageux , & vous dites 
trop grandes chofcs de mes papiers. Mais quel- 

audace feroit-ce de contredire un Brave & un 
i' Miofonhe tout-enfcmble ? Ce feroit cftre plus te- 
r .Claire que modefte. le fuis,Monlicur, avec do- 

r S: refpea, ^ ^ 

^ Vopey &c. 

Le 4+- Aoufl 16^6. ^ 

Mais fouvenex-vous, s'il vous plaift, Monfieur, 
,'il y a un autre refpea , qui ne doit jamais eftic 

■ 'olé,& que vous m'avez promis de vous oppofer 
a conjuration des Grammairiens contre les Poe* 
s Puis que j'admire Monfieur Chapelain , il me 
mblequc Monfieur de * * pourroit bien faire 

ia mefme chofe , fans fc faire tort , & il trouvera 

tousjours plus de fcureté â nous croire , vous i<C 

moy, qu'à fc fier à fon propre fens. 



ui Monfieur Moricet , Advocat kh 
Tarlement, 

Lettre XXXVII. 

IVI On s 1 E V R , 

Vous avez tort de faire le defgouftc des fruits 
devoftre travail. Vous en devez eftre extrême- 
ment fatisfait. Ils font rares & exquis , & h vous 
continuez à m'en régaler, jenefçay fijenevou« 
cnvieray point le bien mefme que vous me taites, 
& fi je fuis afl'cz vortre amy , pour ne pas devenir 
voftre jaloux. 
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37? ^- T T R ES Choisies 

Xov tnmen invideo , mir^r magu, îihipulchrm. 
Uuidahena mhi rfl, cum fit tua,gratHlor artcm, 

S ej^rnqtie 6* me tucArU, ^mice , 
^ ...... :'.c fardât PhyUrchi ex ofibt^ ho/is . 

LcCourncr de Vendrcdy m'apporta des - 
vcllcs de noftre Monfieur de Peyrarcdc. Sç^ . 
vous bien que fon nom fait desj a beaucoup de br Ji 
a Pans , & que les Celtes admirent les Aquitains?" 
Ou , s'il vous plaift que je le vous die d'une autrtf 
taçon , & q'ie je parle d un Poète poétiquement 
le Dieu de Seine eft eftjnné d'ouïr fi biench- ' 
Ics MufesdclaDordonne. Poux moy, je fuis : 
dcleurderniere compofition j Et fi les Amcid 
bicn-hcureux pouvoient cftre évoquées par k$ 
cnarmes des beaux Vers, ie ne doute point quc- 
celle du Duc de Brezé ne d'efcendift du Ciel, i( 
l'heure mefme qu'on luy diroit » 

— Tu Kube ferena 

StclUffulgem apice, ir radiante coronâ, 
^d tua Sacra veni, ^ua multoRc^ia lufîté 
Cmcelebrat,facrique Omijanauf^uè Sennm, Oe, 
K^fpice ut ipfagemens, in^rnti affixafcrctro, 
Horndajue & Ucem luget ViCioria penm , 

tjuondam tua cafira, tua4 comitata trirèmes, 
hlcfperio toties mutof dum fanguinePontum , 
Defernit tuaf.gnafemel: Kunc Cét.iU acerU 
hvidtam Icnire velit , fatif^ue malignu 
Imputât, infand^queexcufat criminacLidU. c-c 
Viftes- vous jamais rien de plus noble , ni de plu^~ 
pathétique, que cette pauvre Viftoire, affligée de 
la mort de ce brave Duc? quel Tpeftacle de la voir, 
avec fcs habits tout dcfchirez, & fes aines toutes 
rompues , faire pénitence de la faute qu'elle croie 
i-'oir faite ; delà voir attachée, &: comme clouée 
a ce grand Cercueil , qu'elle baigne de fcs larmes ! 
Elle ne fe peut confolcr du mal-heur arrivé à Or- 
bitdio : Elle voudroit bien en pouvoir accufcr le 

mau- 
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lauvais Deftm : Elle, &c. Mais je me rcuca.i «l^ 
Lsne fçaurci point le reftc, û vousncvcnc^ 
'.oiendie icy. Te vous y attens un jour delà fc- 
■ aepr-:'.vv.ne . fuis cousj ours avec pallion j 



l'Le f. Décembre i6^S. 



Voftre , &C. 



iMonJ^eur Girard, Secrétaire deftti M'-- - 
feigneurle Duc d'Ej}ernon. 

Lettre XXXVIII. 

Monsievr, 

Voicy la Séance, qui Et un afx. j .: ma mcmc> 
re, en noftre dernière converfaiion , &doncj« 
ne vous pus dire que les qua:re premiers vcic • 
ae giiVA {wlftdcr cittAdi & regni , 
Et f-tUgi habitar d alto lavorc 
Et fervi intorno haver d im;}crii ..t^.u , 

l Arche gravi per molto teforo -, 
ElTcr ca:ita!e da fublimi ingegr.i , 
Dt porpora vefîtr. r^avgiar h oro ; 
Et di heUex.z.a parreggiar il Sole , 
Giacendopoinellettofrcddev-folel 
Monficurde Frangipane recicoic admirablement 
cecte belle Scanee, & avoic accouftume de lap- 
pcllcr la Divine. Mais comme il nyapointde 
Divinité qui ne trouve des Impies & des Sacruc- 
ces, iay veû un Grammairien qui ne pouvoïc 
foufFrirque le Pocte eull donné des robes d'ccar- 
Ute aux ReiuesScaux Piinceflcs , comme au Ca.- 
diuaux,dil'oit-il,5cauxConfeiUersdu Parlcmen . 
Il difoit encore que le vers des coffres rempli , n clt 
pas de U dignité des autres, & que ::ncuxmots 
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3 ^0 L £ T 1 l\ E s C H O I 3 I E s 

àcfredde ^fole, qui finifleiu la dernière Stancc, ne 
font pas bien en leur place, parce que c'eft la foli- 
tudc qui caufe le froid , & qui par confcqucnt le 
doit précéder. Mon homme vous porte le nouveau 
livre de Monficur de Priezac,& le jugement qu 
a fait Monfieur le Cardinal Benrivoglio. V 
verrez parla que les plus habiles font" les plus, 
ftes,& que l'Ittlie, commence àcftimer les Birba- 
res. Prenons part à la gloire dcnoftre excellent 
Amy &•*****. Perfuader le Cardinal Bent 
voglio, c'eft gagner d'un feul coup & en une feuL 
perfonne , le Sénat & l'ordre des Chevaliers j Ic^ 
Sçavans de l' Vniverfité & les honneftes gens de la 
Cour;Rome,Florence, Paris,& ce qui s'enfuit **. 
Nous avons donc un Amy univerfcllcmenc ap- 
prouvé, & la France a un Autheur , qui mérite det; 
louanges de celuy qui en reçoit de toute la Terre, 
le fuis pafîîonnémenr, 

M 0 N s I E V R , 

Du 3. Janvier \C\o, 



:c. 



ji Monjteur Cenrart yJConfeilier 0* 
Secrétaire du Roy. 

Lettre XXXIX. 

O N s I E V R » 

l'ayleu avec plaifir les Imprimez que vous 
m'avez fait la faveur de m'envoyer.Mais n'y a-t-il 
que cela à lire , & ne fçaurois-je voir par voftre 
moyen, certaines Stances fecretes , dontj'ay oiiy 
faire un cas merveilleux ? Elles font de Nionheur 
lie Serifay , & vous fçavez qu'il m'a un peu aymc 
autre-fois , comme je l'ay tousjours parfaitement 

ellimé. 
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Dv Sr DE Balzac. 381 

i îu . le a'oferois neantmoins, m'adi-efler a luy 
( cette occafion. le ne fuis pas en cftat de rcce- 
[h de fes faveurs , puis-qu'il n'a pas cru que je 
«ritaiVe la moindre marque de fon fouvcni:". le 
pus appre«s qu'il cft venu dans la Province . fans 
tikre cnouis feulement h j'y eftois. Le mefpris 
É grand*, & l'injure fcroit fenfible a un homme 
Coins accouftumc à foufFrir que moy. Ma.sj'ay 
Lit habitude de patience , jufqu'à croire quclque- 
yis que mes Amis ont raifon , quand ils me tonc 
Dît l'aymc mieux reconnoilbc mon mdigni- 
y, que de me plaindre de leur injuftice , & lup- 
Vrimcr mes rcflentimens , que de publier nies dif- 
raccs. Nelain-cxpas,Monlicur,de ^^^'^ ^u^^ie" 
Lx Indignes , & d'obliger les Difgracie'z. * * * * , 
his-qu'il cft d prefent aufll dévot qu'il a tousjours 
Ué vertueux , pour obienir les belles Stances que 
le vous demande , dites-luy que c'eft de lapait de 
Baint Paul V Hermkc ou de Saint Hilanon,qu elle? 
,ousomefté demandées, le m'imagine qu il na 
jasaOl-z. bonne opinion des Anachorètes modèr- 
es Et peut-eftre que fa froideur pour moy.vienj 
Ide celle de mon zcle , & du peu de progrès qu il 
L ^ vcû faire dans la pieté ^ f P^^'f" 

tant commerce avec de grands Saints, de.^^a & delà 
les Monts. &Monficur de Lorme luy tdmoignc- 
I ra que Monfieur l'Abbé de le fuis de toute 
mon ame, 



Me- . T ^ ' • 1' ■ 



Le 12. Mars i54J. 



Vfjire, Sec. 



AM*rh 
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5S2 Lettres Choisies 

A Mon fietiY Girard ^ Secrétaire de feu 
Monfeimeur le Bue d'Eff)ernor^. 

Lettre XL. 

]M O X s I E 'n' R , 

Voftrc Davila cft arrive , & vous m^avci 
grand plaiiîr de me Tcnvoycrde la première 
lion de Vcnife. Dans peu de jours vous aure 
livre Efpagnol que vous defirez.. Mais cependa 
changez d'opinion , & ne condamnez pas fi z 
lument le fujet qu'a choifi noftrePoere Philo 
phc. Il n'eft point de matière qui ne foie capab 
d'ornement, Se qu'un bon ouvrier ne puifle em 
bellir. Les efpines les plus feches des Sciçnccs rc 
verdiffent , cc jettent des fleurs quand on les fçai 
planter dans le champ desMufes. Ya-t-i^ricn 
fi vilain que le mal de Napels , & rien de fi b 
tque le Poème que Fracaftor en a fait ? Pourquo 
donc ne pouira-t-on pas parler de la fièvre avec 
élégance? Particulièrement en une langue, plus 
noble & plus riche que la Françoife, dans laquelle 
ucantmoins, il a eflé dit , 

^lui pourvoir, fa}7s pitié, voir V excès de fa peine? 
Il ùrttjle d une ardeur qui court de veine en veine ; 
Et des torrens de feu roî< ' ' . ^. ^^//^y, 
Cù le fang fit couler fis / - 
Ce fiang chaud bouillant, cette jiamme liquide , 
Cette fiource de vie k ce coup homicide^ is'c. 
Ces atomes vivans , durables eflincelUs , 
Petits corps, qui des corps fiont les ames mortelles , 
Invifiblcs liens quijujques ati trejpa4 
Attachent ce qu'on voit a ce qu'' on ne voit t-. i/ , 
Les ejprits accourus en troupes mutinée , 
Font cent tours c5r retours en leurs routes bornées , 
Et par leurs cot^rs divers es branlant tout le corps, 
V'un mouvement confus agitent fis refors^ i^c. 

VoiU 
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l^oila comme tout fe change en or dans les mains 
èl'S Poètes. Niais je vous avoue que tous les Poe- 
t^s ne font pas fi habiles Chymiqucs que cettui-cy. 
ttuy-cy autem eft le bon Poète , que j 'ay oppole 
mauvais dans PEpigramme du Roffignol.Vous 
cuverez dans mon paquet nos trois lettres de la 
rnierc revifion , & comme je defirc qu'clks 
)ient veuës. le fuis , 



A Monjieur Girard , Secrétaire de feu 
J^onfcig77eur le Duc d'Efpernon. 



M 0 N S I E V R , 

Le i4.Iuin 1^42. 



Lettre XL T. 



O N s I E V R , 

Ne penfez pas que la promotion de Monficur 
le Prcfident Scguier foit une feftc particulière de 
Cadillac: Elle fera publique & univerfellc dans 
quatre jours. Le Roy a fait ce bien à tout Ton Ro- 
yaume : Etcen'eftpastant de la purctcdc rair> 
& de la fécondité de la terre.quc Pannce doit eftre 
eftimée bonne, que de Pélc£hon des bons Magî- 
ftrats. le me réjouis donc de cette nouvelle, en 
qualité de fubjet duRoy, &cVft la première parc- 
que j y pren?. Mais outre cela , j ay un fécond 
droit d'en eftre bien-aife. le m'intereflc danslVIe- 
vation d'une modcftie qui m'eft connue , & penfe 
cftre heureux de la profperité d'un homme , delà " 
probité duquel je fuis afleuré. le fçay.qu'il adcs 
prefervatifs contre tous les poifons de la Cour > & 
une raifon incorruptible à tous les de la 

For- 
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584 Lettres Choisies 
Fortune. Il n'cfl poiiu cie fi haut prix , aiiqu. 
vouluftkiflerla venu. C'cuft cftc un Martyr, 
folu fous Néron, comme il fera Minillre ut 
fous un Prince juRe. Pour conferver une vie 
peu de jours , il ne voudroic pas obfcurcir celle 
doit durer dans la mémoire de plufieurs Siècles, 
la moindre tache fur fon honneur luy feroit moi 
fupportable , que TefFufion de tout fonfang.' 
fçait qu'en l'adminillration de Ja luftice , il ij 
fait pas le droit , mais que feulement il le declari 
qu'il eft difpenfateur , & non pas maiftre del 
PuiÛance; que la Souveraineté eft à la Loy , é 
non pas k luy j C'eftpourquoy dans chaque caul 
dont il connoift , il fonge à la fienne propre, don 
un jour on connoiUra. Il juge comme fi la Polh 
rite devoir revoir fes jugemens, &queletempô: 
prefent fuft fubakerne du temps à venir. Ayan 
ferieufement médité fur la condition des chofe 
humaines , il les elîimc juflement ce qu'elles va- 
lent , mais il n'adjoufte rien à leur valeur par foi 
opinion. Il ne haït pas les richefl'es ni Tauthoricé t i\ 
( C'eftoit une mauvaife humeur des Cyniques 
de haïr ce qui eft aymable :) Il s'en fert à Tufagc 
de TAcademie fie du f^ycée , qui ne les croyoieni r. 
pas des empefchemens du fouverain bien , mai: 
des aides (Se des matières de la vertu. leTay ou 
raifonner de cette façon; De fes principes j'ay 
tiré mes conclufions , & dans une conférence que 
j'eus il y a quelques années avec luy , il me parut 
encore meilleur que je ne le reprefentç* lena 
vois donc garde de vous laifler rcjouïr tout feul , 
ni délire fon Eloge dans voflre lettre , fans vous 
tefmoigner que fcn eftois perfuadé , avant que 
de ravoir leu , 8c que vous ne nous apprenez. ri<n 
de nouveau , bien que vous nous difie^ d'ex- 
cellentes chofes. Le Dofteur ennemy de la Beau- 
r ' v.rra, s'il vous plai'^r V: rcfponic queje vous 

envoyé 



1 
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nvoyc aux objcilions qu i! ra'avoic faites 
ils , 

M O N s I E V R , 

Vojire, Sec. 

Le I . Mzvs I 3 . 




ji Mo?îJeig7ieur le Garde des Sceati:ç 
SegHier. 

Lettre XLII. 

M Onseignevr, 

Si on ne m'euft adverty que j'cflois obligé de 
:( rous efcrirc , je ne fçavois pas qu'il le faluft faire; 

18c quoy que j'aye goufté autant que nul autre , le 
;hoix que le Roy a fait de voftrc perfonne , je le 
îonfiderois comme une des félicitez de fon Règne, 
k une grâce faite à tout le Monde. Me reflbuve- 
1 nant de la définition de la lufticc , qu'Ariftotc ap- 
.: pelle , le bien d'autruy , il ne me fembloit pas fi à 
; propos de fc réjouir avec le Tuteurdcs Loix, de U 
peine qu'il aura à veiller toujours, que de prendre 
•I part au bon-heur des PeupIeS;qui fe repoferont fur 
, fa vigilance. Toutefois, Monlcigneur, puis-que 
la Coullume le veut, & qu'il vous vient des Com- 
•. plimens des endroits les plus efloignez de ce Roy- 
V aumc , jeferois cftimépeu digne du rang que je 
; tiens entre vos tres-humbles ferviteurs , û je ne 
. nie fcparois de la foule , pour vous rendre à pàrc 
uelque tefmoignage de ma joye , & fi je ne vous 
ùfois voir que dans les lieux de filence & de fo- 
litude il y a des acclamations pour vous, & de l'af- 
feiiion pour la Patrie. Mais vous me foufFrirei 
bien d'abord, s'il vous plaift , une petite liberté; & 
■jcprcndray lahardieÛede vous dire, que cette 

R joyc 
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'6 Lettres Choisies 
joyc dont je vous rends tefmoignage , eft mefléç 
de jene fçay quelle vaine gloire, que je tire du fuc- 

sdes chofes prefentes. Vous ayant accompagne 
de la penfceSc des yeux, jufques dans la place que^ 
vous rempliflez. fi dignement,jc m'imagine, Mon-, 
feigneur , de vous avoir en quelque forte conduit, 
où Icjugcmcnt du Prince vous a porté. Et ainfi je 
jouis en voftrc promotion , du fruit de mes conje- 
ctures : le prcns plaifir à vérifier les prediftions 
que i'avois faites, & à voir le deftin de voftre ver- 
tu accomply , après en avoir obfcrvé tout le pro- 
grés. Il y aura du plaifir à confidercr une fi labo- 
rieufe & fi agiflante vertu , dans la plus large & la 
plus fpacicufe carrière que la Fortune luy pouvoit 
choifir : Et c eft un fpcftacle digne d'eftrc regardé 
du Ciel, & par l'efprit bien-heureux du derni'îr 
Catoii de voftre Race. Le bon eft , Monfcigneur, 
que vous commencez, de tort bonne heure, afin de 
continuer fort long temps , & que vous eftes dans 
la force, & dans la fermeté de voftre âge ; pour ap- 
puyer la vieilleflc& les infirmitezdc noftrcEftac. 
En cette haute élévation de mérite & de dignité, 
vous recevrez, les vœux d'un chacun : Mais vous 
me permettrez, de vous affeurcr , que vous n'en 
ïccevrez point , qui viennent d'une dévotion plus 
dcfintereflée que la mienne , & que c'eft moins 
par le rcfpcft de la dignité que par la révérence du 

mérite, que je fuis pafTi'ri ncn-cnr , 



MONSEION'EVR, 
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3 «7 



A Monfeigneur Seguier , Chancelier 
cîe France. 

Lettre XLIII. 



O N s E i . : V :i , 
Tay fccu que vous n'avez pas voulupcrmcttrc 
la publication d'un livre , compofé nouvellement 
conne nio/. Qaoy que le mal que j'cuflereceu en 
cela, euft efté pccic, l'obligation que je vous ay, ne 
laide pas d'cftre grande, & c'efl: avoir un foin bien 
particulier de la tranquillité de ma vie , de ne pas 
fouffrirquele moindre bruit la vienne troubler, 
le ne fçay pas mcfrwrcs , Monfeigneur. fi ce n'eft 
point traiter avec trop de dclicatefie un homme 
qui fait profclfion de Philofophie. Il fuffit que 
I rAuthoricc publique me couvre de la tempeftc, 
I fans qu'elle m*exemte du vent & de la pouffierc; 
& qu'elle défende ma retraite contre les bcftcs 
fauvages, fans en détourner encore les mouches & 
les autres infeûes importuns. Mai?, Monfeigneur, 
la bonté que vous avez, pourmoy, va plusloia 
que la luftice ordinaire. Vous ne voulez pas feu- 
lement que je fois en repos dans l'agitation de 
toute l'Europe : Vous voudriez encore que le 
Monde euft quelque rcfpe£l pour mon repos , & 
qu'eftant efloignédes Hommes , je fufll* hors de 
la portée de la Médifance . Elle a neantmoins 
pourfuivy Saint lerofme jufques dans les Grottes 
de Bethléem, & jufqu'au pie du berceau de Jioftrc 
Seigneur : Elle Ta trouvé, ainfi qu'il le tefmoignc 
luy-mcfme, encore qu'il fe fuft caché. Si cette in- 
folente n'a point eu de confideration poui^ une 
Sainteté admirable , &pour un lieu gardé par les 
Anges , il me fcmblc q Tune Innocence vulgaire, 

R 2 yecircc 
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-88 Lettres Choisies 

recircc dans un village malforcifié, n'en doit pas 
attendre de fort favorable traitement. Mais paf- 
iant de la pureté des mœurs aux bonnes qualités 
de l'elpiit , fide temps en temps il s'eft eflevé des 
Révoltes contre les Chefs des Arts & des Difcipli- 
wes, & fi de la mémoire de nos Pères , on a dit pu- 
bliquement à Paris qu'Ariftote eftoit un mauvais 
Sophifte , je pcnfe qu'on me fait courtoifie en ce 
païs-là , quand on fe contente de m'y appeller 
mauvais Efcrivain. Ce grand blafphemateur du 
nom d'Ariftote , tant par efcrit , que de vive voix; 
c'eftoit , comme vousfçavez , le Doreur Ramus: 
lequel , bien qu'il fuft de noftrc cglife , pafl'a pour 
Huguenot au Maflacre , & mourut de la mort des 
Rebelles & des Fa^ieux. Et en efFet , quelques- 
uns ont crû que Dieu le permit ainfi , par unjuftc 
jugement , & que l'Ange tutclaire des bonnes let- 
tres prit le prétexte de la caufc de la Foy, afin de 
vcnt^er les injures qu'il avoit faites àlaRaifon. 
11 y a encore aujourd'huy en Allemagne un Tyran 
Grammairien , un ennemy des vcritez univerfel- 
Ics, un accufateur de Ciceron, qui depuis peu a pu- 
blic des Obfervations, où il fait le procès à fon lu- 
te , & difputc le rang au Prince de l'Antiquité La- 
fine. Si bien, Monfeigneur , que leconrenremenc 
du ?enre humain , confirmé par une poflelhon de 
dix-huit Siècles , n'ell pas un Titre fuffifant , pour 
afleurer la réputation de ce Romain,contrc la chi- 
cane de ce Barbare, Voila qui n'eft pas de bon ex- 
emple • Mais toutefois, puis qu'il eft ainfi, & qu il 
ne fert de rien à la Vertu , d'eftre confacree par le 
Temps , & couronnée parles Peuples , pour eftrc 
inviolable aux attentats des particuliers , il n y a 
point d'apparence que je vuéille feire pitie, auprès 
de tant de Héros mal- traiter j & que je fois en 
confideration , où A. iftote & Ciceron ne font pas 
en Icurctc. Vn homme commun ne fe don pas 
' plain- 
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îlaindrc d'avoir le mefmc dcftin que les hommes 
extraordinaires , & je ne puis pas honneftemcnc 
ieûrer de vous , que vous reformiez le Monde 
pour l'amour de moy. Que fçay-je mermes, Mon- 
Jèigneur , û ec petic delordre n'eft point de quel- 
[que ufage dans la Republique , & s'il ne fcroit pas 
là fouhaiter , que la Malice s'amufaft toujours ainfi 
là des chofcsdepeu d'importance, afin qu'elle ne 
Ifongeaft jamais à celles qui importent beaucoup > 
ICeux qui ont mis leur induftric à corrompre le 
fensdemes paroles, Se à falfitier mes ouvrages, 
tufl'cnc pcut-eftre fuppofe des Teftamens , ou 
ibflent fait la faulle monnoye ; Et tel vous de- 
[mandeaujourd'huy un Privilège, qui fans moy, 
I aiuoit, peut-ellre, befoin d'une Abolition. Il vauc 
bien mieux que l'Injuftice fe ioue dans mes li- 
vres, que fi elle agiflbit tout dcbon dans la focietc 
civile ; Il vaut bien mieux que les Injudes tranf- 
pofent des mots , & renverfent des périodes , que 
s'ils remuoient les bornes des Terres, & ruinoient 
les maifons de leurs voifins. C'ca, à vray dire , le 
plus innocent employ où le vice fe puific exerceri 
&je ne croy pasavoirpeu mérité du Public , d'a- 
voir depuis dix ans occupé une infinité d'oilifs, 
qui apparemment euflcnt efté de dangereux Citoy- 
ens , s'ils n'euflent mieux aymc élire de ridicules 
Cenfeurs. Il eft bon que la chaleur des Efprits 
s'exhale par là, & que leur intempérance prenne 
ce cours j & que pour éviter la rage , on donne li- 
berté à la folie. Laiflex-leur donc cet exercice , 
Monfeigneur i Ils ne f(^avent que faire de leur 
temps , & ils en uferont plus mal , fi vous ne leur 
permettezd'en uferde cette forte. SoufFrczqne 
la leuneffe turbulente pafte fa fougue contre un 
fujet infcnfible , & contre des paroles mortes ,^qui 
ne font capables , ni de douleur , ni de joye*. Tant 
qu'il ne fe prcfentera au Sceau que de ccsGladia- 

R 3 teurs 
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390 Lettres Choisies 
teurs de plume , ne foycz point avare des grâce 
du Prince, 8c relafchez un peu de voftre fevericé.S^ 
la chofc eftoic nouvelle , il fe peut que je ne ferois 
pas fafché de la fupprcflion du premier Libelle qui 
. ; me diroirdes injures: Mais àccttc heure qu'il y 

îft^W en a pour le moins une médiocre Bibliothèque , je* 

f fuis prefquebien-airc qu'elle fe groffifle , &prcn$ 

plaiûr à faire une Monjoye, des pierres, que'TEn- 
vie ma jettées fans me faire mal. Le blarmede> 
certaines peifonncs ne me femble pas honteux, ^ 
parce que leur eftime ne me femble pas honncAc. ' 
le ne m*enrens point à briguer des voix, ni à faire 
des cabale^ , poui: eftrc approuvé dç routes fortes 
de gc / ce quejc defire, Monfeigneur, fij'ay 
voil'rc cippi obation : AulTi part.elle d'un principe 
€]ui ne peur errer , & d'une intelligence parfaire- 
mcnt efclairce. Dieu vous avoit donné un fouvc- 
rain jugement , avant que le Roy euft mis entre 
vos mains fa luftice fouveraine , & vous eftiez; 
tout.puifîant en raifon , avant que vous le tuffie^ 
en authoritc . le n'ay point recours à cette-cy, 
fçachantque l'autre ne m'eft pas contraire ; & je 
fuis bien plus glorieux de vous avoir plu , que je 
ce ferois farisfait (i vous aviez, profcrittous mes 
ennemis. Les propos avantageux que vous avez: 
tenus de moyen dlverfcs occafions ; voftre por- 
. trait que vous me donnâmes l'année paflée pour 

*Vl gage de voftre affection, la part que vous m'aviez 

{ faite auparavant , des richeflcs de vos Efcrirs 

ï parle de ces Efcrit? animez de l'efprit , de TEitat, 

& pleins de la grandeur de voftre Maiftre, qui me 
femblerent fi au defllis de la force de ce Siècle , & 
fi dignes de la majefté Romaine: En un mot^Mon- 
feigneur , tous les momens Je cette bienheureufc 
apres-difnée, que j*cus l'honneur de paflcr en vo- 
ftre cabinet avec vous , font des Privilèges que je 
confidere beaucoup plus, que ccluy que vous avez. 

refufé 



^1" 
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BV S** DE Balzac. • 
icfuféau Fantofme, ou au Singe de Phylarquc. 
le n'oferois parler des autres obligations que je 
vous ay Vous m'avez là-deOus impofé filcnce, & 
avez crû que vos grâces perdroient quelque choie 
de leur pureté , fi mes remerciemcns les accompa- 
cnoient. Il ne faut pas pourtant que vous m'cm- 
pefchiez d'avoir l'intention d'un homme de bien, 
ni de concevoir de bonnes penfécs Vous m aVcz 
fait àéknk de publier mon reflenttment : Mais 
vous ne m'avez pas défendu de macqmtter de 
cette fecrcte partie de mon devoir, & d'eftrc pour 
le moins dans l'ame, toute ma vie, 

M O N s E I G N E V R } 

Vojlre, 8zc» 

Le 30. OCtohïC 16-^6. 



A gonfleur le Comte de lonfac , Lieute- 
nant de Roy , en Saintonge 
Ângoiitnols. 



Lettre XLIV. 



M 



O N SIE V R , 

Vous me donneriez dc^la vanité, fx j'en voulois 
prendre. Mais je meconnois trop, pour croire ce 
que vous dites de moy. le nepretensn. de vous 
occuper , ni de vous inftruire : le penfcvois beau- 
coup faire, fi je vous pouvois divertir, & h un tra- 
vail de quelques années vous fourninoit quelque 
heure de pafle-temps. le vous l'ay envoyé à cette 
fin • Et quoy que vous puilHez dire pour m'obli- 
ger', je ne le confidere que comme un huit que U 
feule grâce de la nouveauté vous a rendu agréable. 
C'eft elle qui tient lieu de bonté aux mauvais Me- 
lons , & qui fait rechercher au mois de luillet ce 
^ R 4. qu'on 



Lettres C HO isiES 

qu'on rejette au mois de Septembre. Elle cft touc-, 
le mérite d'un livre , qui n'en a point de luy-mef-î 
me. II doit tout fon prix à voftre civilité. Vous' 
le dorez,, Monfieui^vous l'enluminez par vos Elo- 
ges , & fi j'y trouve d prefent quelque beauté , ou 
vous 17 avez mife , ou vous me la faites appercc- 
voiu. Mais en le regardant de plus prés , & m'ex- 
aminant avec luy, je n ay pas beaucoup de peine à 
me détromper de cette douce illufion. (^e fçau- 
roit produire de rare une fi commune médiocrité 
que la mienne ? Quels peuvent eftre les efforts 
d'un cfprit recrû , Se que fon corps féconde fi mal? 
Mon deflcin eftoitde ne le preflèr pas davantage, 
& de rexemrcr de tontes les fondions publiques. 
Mais le Public s'y eft oppofé , & quelques illuftres 
Particuliers. En un temps où je ne fongeoisqu'à 
xne cacher moy & mes papiers , on nous a tirez 
par force , de l'obfcuritc , que je preferois à la lu- 
mière. Dieu le pardonne néanmoins , ù ces bons 
& officieux ennemis. le ne puis leur fçavoir mau- 
vais gré, fi en troublant mon repos ils m'ont don- 
né moyen de vous plaire , & de vous tcfmoigner 
le defir que j'ay que vous me faciez l'honneur de 
me croier, 

M o N s I E r R , 
Le 3. Juillet 1644. 



A Monjieur VHHiuicr , Confeiller du 
Koy en fa Co7ifeils, 

Lettre XLV. 

IVÎ O N s I E V r , 

le brufledufeu que j'ay trouve dans vos let- 
tres, &J'ayprisla ûcvrc enleslifant. Maiseft-il 

poffiblc 




f 




Dv S*" DE B A I.Z AC. ^ ?^3' 
pofliblc que le changement d'air n'ait pu vous 
guérir , & que vous portiez par-tout dans le fcin 
cette chaleur & cette inquiétude amourcuftrEll-il 
vray qu'ayant efté voilvc palTion en Fi-ancc , je 
fois encore une de vos idoles en Lorraine? Dois-jc 
croire que vous-vous p^irtagiez également entre 
Califte & Amynfe, & que la Maillrcde n'aie point 
d'avantage fur le Favory ? Si j'ellois heureux à ce 
point-là, je nechingcroispas ma fortune pour 
celle de ceux que la Cour adore. Mais je ne puis 
pas douter de mon bonheur , puisque vous m'ca 
afleurez. La Cour n'a donc rien qui me face en- 
vie , & dans la poflefHon d'une choie (i pure & û 
ferme que voftrc amitic , je n ay que faire de fon 
encens fumeux & fophiftique j je me moque de 
fcs autels fragiles & ruineux. Souvent un peuple 
ne vaut pas un homme j je dis un homme hiic 
comme vous, qui merireroit d'cftrc Magillnic 
(c'eft trop peu de dire Citoyen) dans la Republi- 
que de Platon. Cet homme jure par mon nom Se 
par mes efcriis : Il me chante dans le Cabinet , & 
me prefche dans les Aflcmblées. 11 cft eau fc que 
le bon & fçavant Monfieur Rigault me met od'}.c 
à colle de fes Grecs & de fc^ Romains : me profère 
mefme quelquefois d eu révolte contre U 

fainte & vénérable Antiquité , en faveur d'un Au- 
thcur moderne. levons fupplie pourtant, que 
l'autre Monfieur, qui ellfij-avanc & qui n'eftpas 
bon, ne f^-ache riendececy. Il ne me fouffiiroic 
pas ftia bonne fortune , & vos faveurs attircroyc ne 
fur moy fa perfecution. Vous auriez de la peine 
àcmpefcher d'eftre battu, celuy que vous ave7. 
couronne. Il vaut beaucoup mieux rc'-rc'-r'i-c fli 
place parmy le peuple, & renoncer - li- 

ne fi enviée. Mais fi vous ne me pcrnv. 
faire cet afte d'humilité, agréez pour 
rexpedicnt dont je me viens d'avifcr. O- 

5 
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dcray la Couronne dans mon Threlor , on je ne 1 
porceray qu'en particulier , de peurd'ofFcnfcr I 
yeux du Public. le feray tour ce que vous voudre 
dans vos lettres Se dans voftrc efprit , mais je ne 
fcray gloire devant le Monde que d'eftre chère- 
ment aimé de vous , comme je fuis de toute 
mon amc, 

M ON s l'E v R , 

Vojlre, &:c. 

Le 14-. luin 1645. 



A Monfieur de Bois- robert Metel y 
^ ChaftiUon. 

T R £ XL 

M O X ô J i . R , 

Ce que vous me mandez de l'homme po :i 
VOUS avez fait le Quatrain, eft au delà de mon am- 
bition & de mes fouhaits : le croy néanmoins 
ne me mandez rien qui ne foie vray , & 
que voiuc Relation n'eft pas apocryfe. Bien qu'en 
la perfonne de cet homme je me reprcfenre ce 
Romain , qui fut nommé l Efcueildes Coitpable^y 
une fi terrible image ne m'effraye point- le ne 
crains point le deftin des criminels , parce que je 
penfe eftre innocent. Il me femble qu'il y a quel- 
que différence entre les Filous de Paris , qui ufenc 
mal de leur loifir , & les Piiilofophes de la Cam- 
pagne , qui employent honneftement le leur. En 
tout cas, la vie que je mené icy,ne mérite ni peine 
ni recompenfe , & le chef de la Police ne fçauroic 
me condanner qu'à TArrierc-ban. Mais ce feroic 
affoiblir les Troupes du Roy , que de les augmen- 
v:r ^' m mauvais Soldat: lime laiflcra donc en 

repos 
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D V S*' DE B A L r A C. 



\9S 



repos pour le bien du fcrvicc du Roy, & je ne dois 
rien appréhender de ce coftc-la. le dcvrois inc- 
fme en cfperer quelque choie, s'il cft vray, comme 
il m'a eftc dir, qu'il ayme les Vers , & qu'il ne hait 
pas les autres honncftcs divertiflcmens. Quoy 
qu'il s'arme le vifage de feverite, quand il vu faire 
fa charge en public , on m'a afleuré qu'il s'adoucit 
une fois le jour avec no3Dccflcs,& qu'il ell: calme 
le foir dans le Cabinet , après avoir tonne & fou- 
droyé le matin fur le Tribunal. C'cft :i dire que fi 
je vais à Pans , vous me mènerez faire collation 
chez luy, après m'avoir fait difnerchez l'autre 
Magilbat , qui n'attend pas fxtard à fe réjouu-. le 
fuis, 



M O M s lE V R , 

Le 25". Aouft 1^40. 



Vvftre^ &c. 



Au Kevcrend Pcre Corlieu, Théologien 
de la Compagnie de I e s v s. 

Lettre XLVII. 

Mon Révérend Pcre, 

le voudrois vous voir tomjours, ou ne vous 
avoir jamais veû. Le fouvenir d'un bien que vous 
ne fiftcsquc me monftrer.cil devenu anjourd'huy 
un mal, qui me tourmente l'cfprif. Il m'avertit de 
ma perte , en me reprefentant ma poflelTion. 
Qu'elle fut doue», & qu'elle fut courte cette jour- 
née que vous me donnaltcs , quand vous pArtifles 
de ce pais ! Ce font de ces journées, que les Poètes 
marquent avec des perles , & qui méritent qu'on 
'en célèbre l' Annivcvfaire. Vous ne doutez pas que 
je ne face une ellime tres-paiticuliere de voilrc 

R 6 venu: 
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59<J Lettres Choisies 
vertu: Mais trouvez, bon que je vous die , que de- 
puis noftre feparation, j'ay une tendreflc pour vo- 
ftrc perfonnc, qui n'eft pas imaginable, & qui mç 
rend quelquefois malade à force de vous defirer. 
Elle ne peut eftrebien comprife que par ceux qui 
ont les paflTions plus vives & plus délicates que les 
autres hommes, & Monfieur VOfficial qui vous en 
rend tefmoignage , nelaiflèpas luy-mcfme de s en 
eftonner. Il a efté aflcz bon , pour me vouloir 
fervir d'interprète, 8c pour fe charger de quelques- 
unes de mes intentions. Agréez , s'il vous plaift, 
cet aâe de charité, quile fait compatir à l'infir- 
mité d'un homme qu'il ayme. 11 voudroit foula- 
ger une pauvre ame , abbatuëde villes & de cha- 
grin ; qui n'a ni force ni mouvement dans les foi- 
bjtfiles continuelles d'un mauvais cors. En l'cftac 
où je fuis , il feroit difficile que je fufle régulier 
en mes complimens : Mais cn^ quelque eftat que 
je puifîe eftre , ni mélancolie , ni débilité, ni 
douleur ne me fçauroyent empcfcher de fai- 
re des efforts d'amour , de refpeci , de vénéra- 
tion , pour vous tefmoigner que je luis parfaiie- 
meor. 



Mon Révérend Pere, 
Le 7. May i^+y. 



'«Il 



A Monfieur le Comte de la Motte 
Tcnelon. 

Lettre XLVIII. 

ÎV'lo N s I E V R , 

Ne parlons ni de la beauté de ma maifon, ni de 
celle de mou efpric ; 11 n'cll lieu dans le Monde 

de 
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DV S' DE Balzac. ^97 
de 11 beau que voftre lettre, je dis mefme, de fi ad- 
mirable. Vous m'avez cfcric des chofcs , qui me 
femblcnt infpirces : Apparemment quelque Dé- 
mon vous les di^e , mais il eft bien plus habile & 
plus éloquent que ceux de Loudun. Ou fi vous 
eftes le véritable autheurdes chofes efcrites , & 
qu'en melme temps vous foyez malade , comme 
voftre lettre me le dit , il faut que ce foit d'une 
de ces maladies ingenieufes , dans lefquelles la 
douleur ne pique l'efprit , que pour le faire aller 
plushautSc plus loin. Aureite, Monfieur, vos 
Merveilles continuent: vous jouez l'Amoureux 
admirablement; 5c quelle vérité fut jamais mieux 
circonftanticc , ni plus plaulible que voftre feinte? 
A mon gré cette féconde maladie n'eftpas moins, 
belle que la première. Mais *****. N'end^ju- 
rcz pas, s'il vous piaift , & que je ne fois loufiours 
avec paflîon, 

M ON SIEVR, 

Vope, Sec 

Le le. Septembre l(>3 j. 



t.ï. 



A Monjîeur de U itJii,,uiiUi.rc. 
Lettre XLIX. 

]M O N s 1 E Y R , 

Si i'eufle eu icy dcquoy vous efcrire, quand vo- 
ftre laquais y eft arrive .je I'eufle dcpcfché quinze 
heures pluftoft quejene fais. Mais le mal-hcur a 
voulu queTotyla qui garde mes mains ; les avoïc 
emportées à la Ville. Il m'a donc efté force de les 
attendre , pour bailler des armes à ma colère , 3c 
pour vous faire fcavoir mon reftcntimcnt. Ne 
* R 7 vous 
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Lettres Choisies 
vous imaginez pas que je joue un perfonnagc. îc 
fuisoffenle, Scfuis plus fenfiblc aux offenfes que 
vous ne penfez.. Puis que vos Arbitrages ne finif- : 
fent point, je nay:que taire de vos Eloges: Et puis 
queles points deDroit m^empefchent de me réjouir 
avec vous, non feulement je pefte contre la Furie y 
Chicane , maisauffi je blafphcme contre la Deefle 
Thcmis. le m'en prens encore à une autre Dceiïe, 
de laquelle vous ne vous douteriez jamais, Scjap- p 
pelle Cercs /î/y?/^y2 de bruits d caufe que Virgile i 
la appellce faifcufe de Loix. Cet Epithete m'a mis ê 
mal avec elle pour l'amour de vous , & les Procès % 
me font haïr les Lcgillatcurs. 11 y a trois femaines 
q.ie je viole toutes les règles de mon régime , & ^ 
que je difne cousjours en allarme,me figurant que \ 
vous devez tousfiours arriver. Les Dames font ve- . ] 
nues exprés en ce heu pour vous y attendre, & ] 
pour m'ayder à faire l'honneur de la maifon. Ce- 
pendant , au grand mefpris des Dames & de leur 
Hofte, vous rendez vos Oracles chez vous à Sem^ 
pr$ma 8c a Mavia ; & donnez audience à Tttiu^ Sc 
à Seiiis , &c. le fuis, 

M G N s 1 L 

Vêjlre, &c- 

Le 11. May 1638. 



A Monjîeur de la JÎ7ibauMcre. 
Lettre L. 

ÎvIonsievr, 

le célèbre par-tout voftre probité, 5c vous allè- 
gue tous'] ours, quand on parle d'un homme fidelle.. 
Neantmoins , le mois de luillet eft pafîe , &i'ay 
icy voftre fcin.5 > qui vous accufc de n'y cître pas 

encore- 
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DV S^DE Balzac. 399 
encore . Vous m'aviez promis de m'apporcer 
l'abondance avec vous, & de me combler en mef- 
me temps de biens temporels , & de nchefles fpi- 
rituëllcs. le veux croire , pour parler voftt^ lan- 
ga^'e, que l'homme intérieur s'cft acquitte de touc 
cefa, mais l'homme extérieur ne s'cll acquitte de 
rien • Et je n'ay vcû ni Fromages , m lumens, ni 
profc, ni vers , ni Chancelier Bacon , m Prehdenc 
d'Elpagnet. le ne fçay que penfer là-deflus , veu 
l'exaae & ponauëlle regnlaviré dont vousta.tes 
profeiTion , & je vous dépefche mon homme ex- 
près, pour en apprendre la venté. le voulois e 
faire partir avec ce billet, ellant de ferment de 
n'efcnre plus de lettres : Mais il m'a FO^ej^e 
qu'il nefe prelënteroit point les mams vuides de- 
vant vou^ . 11 m'a dit de plus , tant il traite tami- 
lieremen: avec moy> qu'il me penpettoit défaire 
un fermon ou uue harangue , fi je ne luy voulois 
pas dicter une lettre. Il s'eft avifé encore de tirer 
deux pièces de fon Regilhe,s'imaginant que vous 
prendriez plaifir à les lire , parce qu'il pnt plaihr 
âles copier. Si Monfieur » * * , je feray bien-aile 
qu'il en ait communication. Vous fçavez, queje 
fais une cftime tres-particuliere de fon jugement, 
&qu'unjcuneCaton vaut tout un Sénat de bar- 
bes o-rifes »»**. Ce qui ne me fait pas mal efpe- 
rerd^'emon François, c'ellque j'apprcns que mon- 
Latin ne luy femble pas Barbare , & que des Vers 
fans art ont trouvé grâce devant fes yeux. Eltanc 
tombez fortuitement de la bouche de celuy qut 
les a faits , ils dévoient mourir dans la confidence 
de celuy qui les avoir receus : Mais leur bon-heur 
a cfté plus grand que leur mérite, & depuis ce 
temps-là ils m ont prefque perfuadé moy-mcfme 
quei'eftois Poète. Ayant efté approuuez d'ua 
homme, qui n'eft pas moins de la Cour d Augufte 
que de celle de Louis treiziefme, fon approbatioa 
* ma 
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400 Lettres Choisies 
m'a de nouveau échauffé refpiit , &c l'honne 
qu'il a faic d cinq ou fix pafle-volans,cft caufc q'jc 
j'ay eu le courage de former un Corps de foixanrc 
& davantage , que je vous prie de luy prefencer 3 
avec les deux pièces du Rcgiftre, &c, le fuis, 



Mo NS I E V R, 

Le4.. Aoufti63 8. 



Vo/lre, &c. 



A Mojifieur de Bois -Robert Metely 
Abbé de Chaftdlon. 



L E 



T T R E 



L I. 



Al OnSI E VR, 

Voftrc lettre du fcptiefmc du mois parte ne 
m'apprend rien de nouveau; Elle me confirme 
feulement en mes vieilles opinions. Vous eftcs 
toujours le pere des courtoifics , ficle bien com- 
mun de tout le Monde. Mais vous eftcs particu- 
lièrement neccflaire au Monde rçavant,& d la Ré- 
publique des belles lettres. Sans vous les Orateurs 
crieroient fans ceHe dans leurs harangues contre 
le Temps & contre les Mœurs, & les Poètes ne 
fcroient autre chofe dans leurs Vers que maudire 
les Mufes & Apollon. Les bons offices que vous 
leur rendez, auprès de fon Eminence , adoucifîenc 
leur mauvaife humeur , & leur donnent des pen. 
fées moins violentes. Tellement qu*d prendre les 
chofcs dans leur principe , il ne fe fait aujourd'huy 
ni Panegyrique^ni Ode, dont vous ne foyci le pre- 
mier autheur , & la Pofterité vous fera obligée de 
tout le Latin & de tout le François de noftre Siè- 
cle. Mais hors du Panégyrique 5c de TOde * ♦ * *. 

le 
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le vouà iupplie cependant , de metcrc l'affaire en 
fcureté , & puis-que vous f^ivtz que le temps g4- 
fte les chofes , comme il les meuiit , coniinuei- 
moy vos foins & vos diligences tant pour l'une 
que pour l'autre alTignation. le fuis paiTionnc- 
menr, 



M « N s 1 E V R » 



Le ij. 0£lobrc 1^40. 



Vojîre, Sec. 



AMon/teur de Boii-Robert Mete!, 
Me de Chafiilion, 

Lettre LIT. 

]M Onsi evr , 

le fuis eftonné de ce que Madame de Motte- 
ville a voulu faire pour moy. Icnepenfois pas 
que mon nom full connu d'une fi excellente per- 
fonne, 8c beaucoup moins, qu'il y euftdc la bonté 
à la Cour, qui obligeai fans eftre follicitée. C^"^" 
mc c'cft une faveur peu commune , mon reflenti- 
ment ne doit pas eftre vulgaire. Mais n'elles-vous 
pas d'avis que je le mette entre les mainsde voftre 
Seigneurie ReverendilTime ? Vous fçaureile faire 
valoir mieux que moy , & celle qui a efté excitée 
à bien faire, par le feul mouvement de fa vertu, 
n'a garde de ne pas continuer à la prière que vous 
hiyen ferez, vous quifçavez, prier fi eloquem- 
ment. Vos derniers Vers m'ont femble tres.beaux 
& trcs-naturels. Mais il y a long-temps que je 

f(,-ay 



i 
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4ot Lettres Choisies 
fçay que vous n'eftes pas de ces Violcns, qui prc - 
ncnc nos Deeflics pat force , (jjuiijue in ?arnaj]':: -t 
irrumpunt DU hominibHfcjue mvitù. Sans vous , 1 x 
comparaifon deCleopatrc ncferoitplus au mo ■• 
de: Maisaufïï elle ne fçauroit pîus peiir, puis- 
que vous l'avez fauvée en voftre mémoire: Le 
£oin que vous avei eu d'elle, cii une marque de la 
predellination j ou s'il vous plaift que je parle- 
moins Theologiquement , il n'y a point d'appa- 
rence que je néglige ce qui eft aujourd'huy plus 
voftre que mien, & que vous avez jugé digne 
d'eftre garde fi longtemps dans le cabinet des bel- 
les chofes : Ainli , Monficur , s'appelle voflrc mé- 
moire, ôcc le fuis tousjours parfaitement, 

Vojtre.bcc. 

Lt i6. Décembre 1^44.. 



A Morijieur Conrart , ConfetUer 
Secrétaire du Roy. 

Lettre LUI. 

!N^0 N s 1 E V R , 

Mon chagrin m'empoifonnc les plus doux plai- 
firs de la vie. le ne trouve pas mefme la lumière 
belle , & rien ne me plairoit dans le Monde , fi 
je n'y avois trois ou quatre pcrfonnes qui me 
tiennent lieu de tout . Vous faites partie de ce 
petit Monde qui m'eft fi cher : le vous ay choifî 
àTexclufion du Soleil & de la Cour ; Et dans 
mes pins noires & plus triftes nuits , voftre ûm- 

ple 
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^'e Idole , formée par ma feule imagination , me 
^ donne de fcnGbles confolacions Que ne doivent 
donc point faire vos lettres , fihonneftcs, & ft 
amoureufes , & que ne ferait point voftre pr.c- 
fence, que vos lettres me promettent? Mais it 
nyaplus de Madame DcHoges , qui vous pui le 
faire venir au village, & d'efperer une fembla- 
blc vifite que par une femblablc occafion , je 
n'ay pas aHca; de foy pour me croire digne de cet- 
te erperance.' Toutesfois, c'eft, pcut-eare. im 
dcflfeinde voftrebonté , & vous avei rcfolu de 
me rendre heureux. S'il ne vous faut que le boa 
intervalle dont vous me parlez, a&n de m appor- 
ter icy mon bon-heur, je m'en vais faire des 
vceux pour cela àlaDéelte Santé. leluy compo- 
feravun Hymne, pour obtenir d'elle un mois d€ 
rclafchede voftre Goutte, mais un mois bietx 
pur & bien entier. Et en confcience , eUe ne 
moblizeroit pas plus de me rendre la vigueur de 
mes premières années , de me donner une féconde 
ieuneirc, voire de fc donner elle mcrmeamoy> 
que de m'accorder ces trente jours d'une fi chère 
focieté. Ce feroient des jours, dontje mettrois 
à profit tous les momens, & qui me r'aquitc- 
roicnt de tout le temps quej'ay perdu avec de 
faux Sages & avec de faux Amis. le m'imagme 
que je me rcnouvcUerois , que je me changerOis 
entre vos mains. Mon efprit qui fe gafte par le 
voifinagedu mauvais exemples , fc derouilleioit 
dans voftre excellente communication : Vous me 
purgeriez, des erreurs du Peuple, &des vices de 
h Province. Vous me feriez vivre une véritable 
Celle des liles Fortunées -, celle des Champs 
Kiyucns; celles que les Poètes filent d'or & de 
foye ne font que des figures mal peintes de ce 
que—. Mais il faut s'arreftcr-là. Les pauvres, 
ne fe trouvent jamais plus pauvres , & ne font ja- 
mais 
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4.04> Lrttres Choisies 

mais p3us afflige! de leur pauvreté , que quand il 
ont fongc des richefies. le fuis de toute ma force 
6c fans nulle'refcrve, 

M 0 x s I E V R , 
Le 2j. Avril 1^47, 



FIN. 
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